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PRE 

fjO I c I une édition de 
jmes ouvrages beaucoup 
i plus exade ôc plus cor- 
rc£te que les précédentes, 
qui ont toutes efté aflez fautives» 
l'y ay joint cinq Epitres nouvelles 
' que j'avois compofées long- temps 
avant que. d'être engagé dans le 
glorieux emploi qui m'a tiré du 
métier de la Poëfîe. Elles font du 
même ftile que mes autres écrits , 
& i'ofe me flater qu elles ne leur 
feront point de^tort. Mais c'efl: 
au Lccleur à en juger , ôc je n em- 
ploiray point îcy ma Préface, non 
plus que datas mes autres éditions, 
à le gagner par des fiatcries , ou 
à le prévenir par des raifons dont 
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PREFACE. 

ildoîc s*avifcr de lui-même. Je me 
contehteray de lavcrtir d'une cho- 
fe dont il cft bon qu'on fo;t in- 
ftruiï, iC e.ft .qii'^^ttaquant dans 
mes Satires les défauts de quand* 
té d Ecrivains de noftre fiecle , je 
n*ay pas prétendu pour cela oÛ:er 
à ces Ecrivains le oierire U les 
bonnes qualitez qu'ils peuvent 
avoir dâilleui:&: Je.aay pas pré- 
tendu , dis -je 9 qtse Chapelain , 
par exemple t ^^oi . qu'ailes mé- 
chant Poète , ne fuft pas bon 
Girammatrlen s & qu il n'y euAi 
PQÎDt d'efprrt ni d'agrément dans 
les 'Oirvrage.s de M» Qf,^. quoi- 
que, fort éloignés de la pcrfcàion 
de Vîrgilcv Je" vçux bîen au(îi a- 
Toiiet qu'il y a dw génie dans les 
écrits de Saint Amand , de B^ié- 
Ijiçpf , de Scuderi Ôc de pkifîeors 
aotres ^ije j'ay ççitiqué? , & qui 
ianc en eSct d'ailleurs auffî bien 

^ue moi , ucs-dignes de cnûquc^ 




Eu ua mot , avec la même '#iïcfeÂ' 

fkéqne fay raillé de céqivilsbïît . 
de blâmable , je fuis preft à con- 
venir de ce qu'ils peuvent 
avoir d'excellent. Voilà , ce me 
femble , leur rendre juftîcè , 6c 
faire bien voir que ce n'efl: point 
un efpric d'envie & de médirance 
qui m'a fait écrire contre eux^Pour 
revenir à . i^ion Editioû :.I'ay au (H 
ajouté au Poëme du Lutrin deux 
chants nouveaux qui en font la 
concluAoQ. Ils ne font pas , à mon 
avis, plus mauvais que les quatre 
autres chants, Ôc je me perCuade. 
qu'ils confoleront aifément les 
Leâeu rs de quelq ues vers q ue j ay * 
retranchez à l'Epifode de l'Hor- 
ogerc qui m avoit toùjours para 
jn peu trop long. Il feroit inu- 
île maintenant de nier que ce 
*oëme a efté comporé à l'çcca- 
on d'un différend affez léger qui 
éoiût dans une des plus célèbres 

< . — ■ ^ • • • • 
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TREFACÉ. 
Eglifes de Paris , entre le Trcfo- 
rier ôc le Chancre. Mais cc(k 
tout ce qu'il y a de vray. Le rede, 
depiiis le commencement jufqu'à 
la fin , eft une pure âdion 
tous les Perfonnages y fonc non 
feulement inventez : mais j'ay eu 
foin même de les faire d un cara- 
âere diredemenc oppofée au ca~ 
radere de ceux qui defervenc. 
cette Eglifct donc la plufparcy ôc 
principalement les Chanoines v 
font tous gens non feulement d'u- 
ne fort grande probité , mais de 
beaucoup defprit , & encre lef- 
quels il y en a tel à qui je deman- 
derois aufîi yoloncîers foh féhci- 
• ment fur mes ouvrages , qu'à beau- 
coup de Meflîeurs de TAcade- 
mie. H ne faut donc pas s éton- 
ner Cl perfonne n'a efté ofifenfé; 
de l'imprcffion de ce Poème , puis 
qu'il n'y a en effet perfonne. qui 
y Xolc. vçrjÎLablçixienc atcat^u^ 
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PRE F A CE. 
Un Prodigue . ne s avife guère de 
s oâcnfer de voir rire d un Ava- 
re > ni un Devoc de voir couiner 
€^ ridicule un Libertin. le ne di-» 
ray poinc. coqamenc je fus engagé 
à travailler à cette bagatele fur 
une efpece de déâ qui me fuc 
fait en riant par feuMonfeigneui: 
k premier Président de Lamo» 
gnon , qui efl: celui que j y peins 
(qUs le nom d'A^ifte. Ce détail v à 
incm avis , n dCl pàs &rt nècèflaî* 
irc. ; JS^ais te oroirbjs me ^ire un 
.trop gfgnd tprt , fi jelaiflbis ccha- 
per cette occafion d'apprendre à 
ceux qui l'ignorent que ce grand 
Perfonnage , durant fa vie , ma 
honoré de fon amitié. Je corn- 
ménçay à le .connoiftre . dans le • 
tçmps que mes Satires faifoient 
le plus de bruit » laccez obll-' 
géant qu'il me donna dans fon il- 
iuHire Maifon ât avantageufcment 
i^on apologie contre ceux qui 

a V 



TKEFACE,. 

vouloknt m accufer alors de liber- 
tinage de nuuvaifes mœurs.. 
C'eiloic un Homme d'un fçavoir • 
éconnanc , & pa(&oûaé admira^ . 
teur de tous les bons livres de 
laptiquité j & ccà ce qui lui âc 
plus aifément (buâtir mes ouvra- 
ges , où il crut entrevoir quel- 
que gouH; des Anciens. Comme 
ù. pieté eftoic ilncere , elle efloic 
auâi fort gaye , U n a voit rien 
4*embarrauant. Il ne s'effraya 
point du nom de ^ Satires qpe por- 
toient ces ouvrages , où il ne vie 
en effet que des vers des Au- 
teurs attaquez. Il me loua même 
plnfieurs fois dâvqir purge , pour 
ainfî dire , ce genre de poëfie de 
• la faleté qui lui avoitefté jufqu'a- 
lors comme .affedée. ]'eus donc 
le bonheur de ne lui eflre pas def- 
agreable. Il m appella à cous Tes 
plaidrs ÔC a tous fes divertilTe- , 
mens , cc(k à dire , à fes le(^ures 
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PREFACE. ^ 
&à Tes. promenades. Il mefavo- 
riia même quelquefois de fa plus 
étroite confidence , ôc me fie voir 
à fond Ton ame entière. Ëc que 
n'y VIS- je point ? Quel trefor fur- 
prenant de probité & de juflice i 
quel fonds inépuifable de pieté ëC 
de zele ! Bien que fa Vàrtu JeccaO? 
un fort grand éclat au dehors , c é- 
toît toute autre cbofe au dedans > 
& on voyoit bien qu'il avoit foin 
d'en tempérer les rayons , pour ne 
pas bkfTer les yeux d'un fieclc auffî 
corrompu que le noftre. ]e fus (în- 
ccrcmenc épris de tant de qualitez 
admirables , ÔC s'il eut beaucoup 
de bonne volonté pour moi ] eus 
âuffî pour lui une tres forte atta- 
che. Les foins que je lui rendis > 
ne furent méfiez d aucune raifon 
d'interefl mercenaire ; 6c je fon- 
geay bien plus à profiter de fa con-- 
verfation que de fon crédit. Il 
mourut dans le temps que cette 
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PREFACE. 
acnicié edoit en Ton plus haut 
point , le fouvenir de fa perce 
niafflige encore tous les jours. 
Pourquoi faut-il que des Hommes 
fi dignes de vivre foient fi loft en- 
' levêSL du monde » candis que des 
miferables des gens de rien ar- 
rivenc à une extrême vieilleiTe 2 Je 
ne m'étendrai pas davantage fur 
un fujet Cl trifte : car je fens bien 
que n je concinuois àen parler , je 
ne pourrois m'empêcher de mouil- 
ler peuc-êcre de larmes la Pré^ce 
d un livre de Sacires U de plaifan- 
écries. 
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AU R (TT^sm 

EVNE & vftillAnt Berês, dont U 
haute fagejfe. 

N'eft foint le fruit tardif d'une lente 

vieille ffe : 

Et qui feuU Çms Minijire , à Vexemple des DicUK^ 

Soutiens tout farToi'mêmey& vois tout far tes yeux 

GRAND RO ly fi iufqu'icy , far un trait de 
frudenci : 

Tay demeuré four Toy» dans un humble fUencez 
Ce nefifas que mon cœur , vainement fujpèndu. 
Balance y four t' offrir un encens quit'eft du. 
Mais iefçay feu loUer^ & ma Mufe tremblante 
Vuit d*un fi grand fardeau la charge trof fefante^ 
Et dans ce haut éclat ou Tu te viens offrir^ 
Touchant à tes lauriers craindroit de les flétrir^ 
Ainfi^fam m' aveugler d'une vaine manie ^ 
Je mefure mon vol à monfoible génie -, ^ 
Tlus fage en mon reJpeSiy que ces hardis Mortels ■ 

^lui d'un indigne encens frof optent tes Aui cfs i 

Ai 



i DISCOURS 

^idm ce chmnp d'hmnemyck le gain h$ smeine • 
Ofmi dmnwton nom fapsfwu & fans ImUinê. 
X/ qm vont tous les jours j d^uno imformhe voix » 
"Ifenmymt du rem de tes propres exploits. 

m^ile pompeux heêinUant unoeglogue^r 
'We fe\rjii^mrtm Te fait un long prologue , 
lÈt mefie% en fe vantant foi^même à tout propres , 
Zes Uiianges d'un Fat à ceUes d'un Héros. 
Vautre en vain fe lajfant à polir une rime. 

■ 

35/ reprenant vingt foi s le rabot & la lime, { 
Grand iT nouvel efforj d'un E [prit fms pareil l 
J)an$ la fn d'un S omet Te compare au SoleiU 

Sur le héfUt Belicon leur veine méprisée^ 
Tut tmiouf s desneuf Sœursjla fable & tarifée z « 
Calliope jamais ne daigna leur parler » 
£/ Tégafe pour euxrefufe de voler. 
Cependant à les voir enflés de tant d'audace , 
2> promettre en leur nom les faveurs du tarnaff0^,^ 
^0nt diroit qu'Us ont feuls VoràUe d'Apollon 9 - 
fljfilsdifpofentdetoutdanslefacréVallonm 

mains f fi l'on veut les tn eroiffi 
Ssfo Tbebeêe a commis tout le foin de taglwe : 

ton Sm du Midi fufqu'À l'Ourfe vami^ 
Ké devraepCk leurs versfm immoftaU^i^ 
liais plàtofi fânsa Vom^dmt la vive lumim 
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AU ROY. . I 

J>onne un lufire éclatant à leur veine gtùjjure^^ 
lis verraient leurs écrits hante de VVnivers « 
Touffif dans la pouJftere Ala mef^cy des vers. 
^ V ombre de ton Nom ils trouvent leur azHe ; 
Comme on void dans les chaps un Arbriffeau debUU^ 
^lui fans V heureux appui qui le tient attaché « 
X^anguifoittrifiement fur la terre couché. \^ 

Ce neft pas quemft plume iniufie & téméraire^ * 
VeU$Ue blâmer en e$êxledejfein de Te flM^e. * 
Mt parmi tant d*AuteurSi ie veux bim Vavoihr^ : 
^poUon en connoifi qui Te peuvent Mier. 
Oiiiyief : ai, qu'entre ceux qui t'adrejfent leurs veiSm 
jParmi les PeUetiers on compte des Corneilles i 
Mais h m fuie [ouvrir qst m M^t de tr avère 
§^i posât rimer des ns^tepenfe faire des vtfsi 

Se doime enTe louant tme gêne imMe^ 
Tour chmter un Augufie, il faut ejln m Virgile: 
lEti^approuve les joins du Monarque guerrier, 
§lui nepouvoitf mfrir , qu^un Jtrtifan groJftW , 

EntrepriJldetracerd^unemtnncrifnineUe. 
. Vnfortrait refervé pour le pmeeau d'Apette. 

Moi donc, qui connoispeu fhebus& fes douceurs: 

Slutfuis nouveau fevréfur le Mont des neufSœurs:^. 

AtHfulant que pur Toi Vâge ait meurs ma Mufd, ^ 

Sur de nmadres fuiets ie l'exerce & Vamu&z 

. A ij 



Digitize<j 



if DISCOURS 

tjmttis que m kriisdes f enfles redouté. 
Va, la foudre à la main , rétablir l'Equité, 
JEtretiem leshiéchatu j^^y Ujenr diçsJupf Uçes : 
Moi , Ia plume à U miùn% i$ gourmande les vices ^ 
gardant tour moi-même une jujte rigueur, ' 

le confie aupaPier les fecreis de mon cœur. * 
•^lî/î» ^''^ ^u une fois ma verve fe réveille : , 
Comme on void,au printemps la diligenteabetâe^ 
§1^ du butin des fieurs va compofer [on miel : 
Des fonifes du temps ie compofe mon fiel, 
le vais de toutes parts où mp guide ma veine » 
Sms tenir en marchant une route certaine » 

X/ fans gêner ma pli^e en ce Ubre métier 9 
Je lal^lf^.a^hj^zard courir fur le papier. 

Le mal efi ^uen rimant ma Mufe un peu l^ere 
Xomme toutparfon nom, & m ffauroit rien tair^^ 

ê 

C*ejl U ce quif^it peur aux écrits de ce temps, , 
fSlui tout blancs au dehors font tout noirs au dedans 
ils tremblent qu* un cenfeur,qpie fa verve encourage^ 

m ¥ * 

Jde vieppeenfp écrits demaf^uer leur^ifagc, . 

Xt fouillant d^ns leurs mœurs en toute liberté p»' 
aille du fond du Puits tirer la venté. 
^ T'wj ces gens éperdus auf ^ul nom de fatire ^ 
JPiK d* abord le procès à quiconque ofe rire* * ^ 
C^j^'f^tmx que l'on voit^d'ttnji'fcoHrs infusé. 
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TublUr dans Faris y que tout efi renversé .v 
.jiu moindre bruit qui court, qu'U Auteur les memce 
De hUer des Bigùts lu irompeufe grimace. 
Toicr e$éx un tel tuvrage efi un monfire odieux ^ 
C^efi offenfer les Ipix^ t\fi i attaquer aux Cieux: 
Mé^i6 bi e que d'un fOfUX zele il maf^et Uurfoiblef- ' 
Chacemvoitqu* en effet laVerité les blejfe.^''^^'^^ '\ 
£n xt^ind'H» iaehe orgtteiHew e^rit revefiH , , ' , 
Se couvre d*un manteau d'une aufiere vertu: - r 

Lgureœurqui fs'CMnoifi^& qui^tj^^^Ju^ 
S'ilfe mocqued^Dieu^craint Tmu^ &Mcliere^'^ - 
Mais pourquoi fur ce point [ans rai f on rnécarieff ^ 

f Hjfitcr» 

lenefsaipomt aucielplacerunndicul^ ^ \ \ 

fans cejfe.enef :lave à la fmuMs Grandi > v * 
AL dejs Dieux fans vertu prodiguer mon encens. ' ^ * 
Onnemiiiiertapoint,^dlumMeinfffirj:é ^ 

Mefmes^pour te louer, déguifer ma pensée : * 
Et quelque grand q^ fçit.to/^ potiyùirf mverai» g/,* 
Si mçrt $œur en ces vers Hitpkrloit par ma main \ 
Il n\ejjteJ}oirdeHens,^^iraifon,m 
§ltiipufi en ta faveur m' arracher une nmctx -* »vp'. 

Maislonfi que je Te voi , d'une fi noble ardew p T ' ^ 
TappUquer fans reUcbe auxf oinsde ts^fffumi^urj^^ 



*> 
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6 DISCOURS 

JpM^i honte eçs RqU qnt le travail éteme^ 
St qui font accaékz du faix de leur cwrùhne : 
^and le voi ta Sageffe > en fes jufies projeta > 
D'tme heureufe abondance enrichir tes Sujets r 
Tùuler aux pieds l'&rgueil & du Tage & du Tibrê^ 
if eus faire de la met une campagne Hère s * 
Mt tesiraves Guerriers^ fécondons ton grand cœtcr^ 
X.endreÀFjiigle éperdu fa première vigueurs 
ta France fom tes Loisemaifirifer la fortune s 
35/ nos vaijfeaux domptans Vun & Vautre Neptune, 
Kûue^^cber^er Ver malgré Tonde & le vmt, 
Aulieux^ ou le Soleil le forme en fe levant : 
Alors fans confulter fi ThebusT en avoue , 
MaMufc toute en feu me prévient , & Te Iput^ 
Mais bientofl la raifon arrivant au fecours ; 
Vknt d'un fi beau proiet^ interrompre le cours : 
Et méfait concevoir, qael^ ardeur ^ui m'emporte^ 
Siue ie nai ni le ton , ni la voix ajfez forte. 
Augi-toft ie m'efraye^ & mon ej^rit troukU . 
Zdifft4Âlefardeaudontil efi accablé: 
Et fans pajfer plus loin ,finijfant mon ouvrage p 
Comme un f ilote en mer , qu* épouvante V orage ^ 
I>ésquelehordparoifiifans fongerokte fuit , 

Je me fauve k la nage » & l'aborde où ie p^is. 



a by Google 



7 



SATIRE L 

ÇÏR^fS? jîMON ce grand Auteur dont la Mufe 

fertile , . 
uimufa fi long-temps, & la Çour & la Ville : 
Mais qui nefiant vétu que de fimple bureau , 
Taffe l'ejîé fans linge^ & VHyverfans manteau: / 

de qui le corps fec* & la mine affamîe^ 
l^^en font pas mieux refaits pour tant de renommé e^ 
Las de perdre en rimant & fapeinc & fon hien , 

0 

'D^'empruntet m tous lieux , & de ne gagner rien , 
Saris halits, fans argentyne ff achant plus que fam^ 
" yieni'deVenfiiit chargé de fa feule mîfere , V 
'Et bien loin des Sergens^des Clers, & du Palais , 
VÀcbercher unrepas qu*il ne trouva iametk : 
Sans attendre qt^m^ UjuJUce ennemie 
V enferme en m eathùt le refte de fa vie i 
OÙ que if un bonnet verd le falutaire affront 
Ilétriffe Us lauriers qui Itù couvrent le front» 
Mms le iour qu'il partit plus défait & plus blême. 
§lHen'efiHnPenitentfurlaJind'unCarefmet 
La colère dans lame > & le feu dans les yeux ^ 

il difiila fa rt^0 en ces trifigs adieux. 

A lY 
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« SATIRE L 

4 

Le mérite & Ve^Hie fwt pins à la meJe, 
^"itn B^te, ife-i/, sy void maudit de DuH » 
l^t qa'ki la Vèrm ffa plus m feu mlim j ^ ^^^^^ 
AUom du moins thetcbtf comique autre m ^uelquje 

hmah m VBHiJfter^ ni le Sergent n'af proche 
"Bt fofp la[fer le Ciel par des vœux impuijfans^ 
Mettons-nous à Vabri des injures du temps : 
Tandis ^ne libre encor, malgré les defiinées ^ 
iion corps n-efi point amrbê[$us le faix des années • 

ne wfe peint mes pas fous Vâge chanceler 
1/ qu'il reftc )t la Tarque^ enceir deqmy filer. 
C'eji^làjms mm malheur le fetU eonfeil à fuivre^ 
^ue George vive ici,puij^ue George y ffait vivre,, 
^i'un miSion.comptantpar fes fourbes acquis,. . 
De CUrc jadis Laquais à fait Comte & Marquis^ 
Que la^uin vive ici^ dmt Vadrejfe fune fle 
A plus caufi de maux que la guerre & lapefi^ez 
'§ltfi de fes revenus écrits par alphabet f. ^ 
T eut fournir aisément un Calepin complet» 
§lîfil règne dans ces lieux , il a droit sy plaire^ 
Mms moi^vivre à Paris! Eh, qu'y vetàdrois-ie fairet 
^ le ne f{ai ni tromper, ni feindre, ni mentir , 
ï!t quand ie lepourrois» le Wy ptûf confentir^, 
le ne fç ai point en lâche ejfuyer Us eimâgf» 
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Je nf $mne» mmmery^jn^ 5 ' ■ 
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^'û;> vemh de couleurs tizarremèift'Mfnà^y^^^^^ 

Sidofts les droits duKot/a fune^efiiena^q i. v^:^'* 
ÏA^dm^ OH trm sv^i n euf, ravage la Irarrct^^ - ' 
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1.0 SATIRE I. 

Je ff ai qu'un mfie tffm VéUigiMnt deeesUmx^ 
Va fait pour ^lofuts mois difparoitre à ms yeux» 
Mms en vaim pour m tempSt.unttaxt PtxUt : 
Ou le verra bieutofi pompeux en cette Ville, 
Marcher encor chargé des dépoiiiUes d'autrui ^ ■ 
£/ hmir du Cielmême irrité contrh lui 
Tandis ^e FeBetier crotté iufyu'À l'idmo. 
S'en va chercher fon pain de emjihe en cuifine t 
Sfovànt en ce métier Jt eher aux beaux E [pritt^ 
J>ent Menmaw autrefois fit lefon dans Taris. 

Jlejl vrai que du Roi la bonté fecourable 
feUte enfin fur UMufe un regard favorable^ 
Mtrepmrant du fortV aveuglement fatà , 
Va tirer defirmak Fhehus del'ho^itaU 
On doit ttut efpem ctttn Monarque fi iufle, ■ 
Mais fans m Mecenas, à eptoi fen m Augujte t 
£tfait emme h fuis ^ aujsede d'aujourd'hui^ 
Slai-ooudrayabaijferàmefttvirdappuil ' 
itpuis comment peteet cette foule effroyable 
I>e Rimeurs affamex dm le nombre l' accable H 
ftifijésquefa nmn s' ouvre, y courent leipremùr» 

y^wjftntunbien qu'on devoit aux derniers! ' 
Comme on voit les Frelons, treize Uche &Prile, 
.Aller piUfir le miel que tAbeiOe difiHe^ 
C-ilfm dm diajj^irerà se prix tmt$ vaati. 
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SATIRE 1. X3 

£i^edmnel0faveif$tÀl*import^ 

SmnvAmmdn'emÀt^Cid^e fuvnne en partage 
L'héMttqH'Umfiér Im^fm fmfi^ hmtaga . 
Z/» ^ & dem plM$ts campcfmm toui fpn bien : 

MahqutnM^de^^ân^pnevieimpmuf^ > 
Il engagMYe fien%fwf chercher la fortune ; . . 
£t4^i chargé de vers qu il devùit mettre au \outt. 
C oifdidt d'un vam ejjwir H pamt à la C our^ 
^tfarriya^t-il e^nfin de fa Mufeaàmée i 

m 

Il en re vint cm vert de honte, 0* de ris4^* 
Et la fièvre, au retour terminant fon defiln* 
Fu par avance en Im ce qu'aur oit fait lafai/m^ 
Vn Po'éie a la Cawfui ladU à la mode t < 
Mak de^ W4Us auiourd huM^^^le pUt^ incommodé # . 
EtVefpnt Uplm beau Auteur le Jdu^ poli , , • 

.Jjy parviendra jamais au fort de J*Angeli. _ v' 

f aul: il donc déformais, iouër un nouveaurole } ;2 

J)clS'je, laidApolloni recourir à BarJole > / 

'Et fiUiUetantLoii^et allongé par Brode au, ^ 

• ' ' .» 

DUme robe à longs pli^ baU^cr le Barreau î • . » * ^ 

Maie à ce feulpenfer^ jefms que je m^égare* " 

, Hoi ï que faille crier dans ce pais barbare > ' " 

Où Ion voit tous les ioursV'innocence aux ahok 

£mr dans les détours d'un Dédale de lois,, 

Xtdaui l'amas eoufta du chicauii énwmts ^ 
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SATIRE.!. 

C e qui fut blmc nufêudpetidH umparUf fmntf^ 
Cw ^atrwgi^iu moins fu'zrot & U Mmû»^ 
Et dont UsÇicemuftfmdwcHfmfmir, 

uivsnt qu'un uldtffsm m' entre d4nsl»pemiir ■ 
On pourra vmr in SmteÀ In Saint Jean giaeée » 

Jlr^ud À Charentm devenir Huguentt'. 

S aim SwUnJaafmfiet & Sahu Pavindevw. 

Usittms donc four iamait nnrViUe importune^ 

l'Hmmaa efienffterre aveeque U Fortune r 

Ouïe vù€ ^^ueUhax £ érige euSoHVirafns 
Et va U mitn en tefte' & U crojfi û^U main i- 
eiiU Science trifiey affreufe^ & délaiffée , 
£Jlfan tout des. bam lienx comme itfame chajfée^ 

Gù' lefetdart envo^m^eftVmàebienvoler;. ^ 
Qi^tmt me choque : enfin^ où je n'ofi-parler. 

Btqêul homme Jifroidne ferait plein de biUe 
A P a^eBodietéX des mœtm de cette Ville ^ 
§ll^ipourroiPles.fouffr$r i & qui, pour les blâmer p 
Malgré Mnfe^ & IhebHsn"apprendroi$À rimeri - 
Kw. non%fweeÇH\ety pmt écrire avecgr^ce^- 
Il nefam point mamei^ oh fçmmetduBarnaJfes^ 
Itt fans alUr rivet ' dans lie double Vallon^. 
La colère fuffity& vaut un Apollon^ 
Toui-beauUira quelqft^un^mus entrez en fmer 
AqftoibonusgyandsmétsiDoucementk vompmk 

^ bimmjmçs^en t^imjSr Llcmme utk J>0em 
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.jÊM0myâe V9s fimms endormir l*jfudite§if y 
C*eft là gmi^ mméd, m m drùH ie tout dkel 

§luifaiil'homeimif0pid0iSk trembUm de foible{[kp. 
^nend pour croire en Dieu que Im fièvre le preffe 9 
Mt tûmoursdémsl'orMge auCiellewêMles mainSjf 
Dés que téurefiedmé ^ rif desfoii^les Humains» 
Car de penser alors ^'un Dieu tourne le monde 
"Bt regjU Us reports delà maduine ronde » 
Ou qu'il e^ une vie au delà dutrépas p 

C^pfi là, tout haut dumoins^ ce qu'il n'avoura prn^ 
Tour moi qu' en fanté même un autre monde étonne^ 
6^ atfis Vame immortelle que ^>j2 Dieu qui ta^ 
Il vaut mieux, pour iamais me banir de ce luu. 

.... 

Je meretire donc. Adieu^TaristAdien^ 
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f 

A MONS lE UR DE MOUERE* 

m 'm 

71 At^ à" féimmx dmla fertile veine 
' JgmremUnvi^mletrAvail&l^peiney 
T 0t4irqHi tient AJfêUmt oui f es tréfm ouverts^ 

EtqmffMsÀ coin fe mwr^M les hons wks^ 
Dans les comists d'ê^it^fwaot Maitre d efcrû»a 
lEnfeigne mohMoUm^ tn trouves ta Bimt. 
O» dk9tt,^]H0ind m vmx^eju'eUe te viiHt chercher 
famsk MHiom d^vmmne tevritimthef*'^ 
Si .fims4p(m Umg-détomfMfrefiem t'embmM^^ 
Apee^êm-mfm^epCeUe mime s'yflAte. 
Mais moi qsfim tmin capiee^ une MxairH hsmeutp 
fostr mes ped^ex^Je croi^fit devenir Rtmeur: 
Dans ce rude métier » où mon e^rit fe t$te » 
En vahsfOHfla trouver » ie travaille »& iefue^ 
Souvent fat beau rêver dumatin tt^fqu'au foir^ 
^uand je veux dire blanc , la <pùnteufe dit noir t 
Si je veux d^un Galant dépeindre la figure ^ 
Idaphsme pour rimer trouve VAbbé de Fure ^ ' 
ii ie penfe exprimer un Auteur fansdcfaut^ 
JLa raifo» dit Virgile 9 & la Rime }S,ainauu 
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JEl^i» qœ jefajfe^ m que ie veUiUt faire , 
La èizarre ioâjmrs viemnfoffrirle cmfram^ 
I>e rage q9fdqmfm ne pmvmf la trouver, 
Trifie 9la4,& eo9^Hs,ieeelfedyûveri > 
£/ matêdijfmt vingt fois le Démon qui m'iv^ire^ , 
Je fais mille femens de ne jamais écrire : 
Mais quand j'ai bien maudit & Mufes & thebusp 
Je la vùi quij^afoiji, quand je n j penf p plus, 
^ujfi^io^, malgré moiaout mon feu fe rallumer 
Je repends fur le champ le papier & la plume » 
Et de mes vains fermens perdant lef mvenir » 

J'attens de vers en vers qu'elle daigne vemr. 

« 

^^fft^fipour rimer ^dafis fa verve indifj^ette^ . 

Je fems comme m mm i. & ^am^Urchet -fi loi»». 
J'aurois toujours des mois four les coudre méefii»* 
fii j* PW/», En roirades fccondcj 
femuvemsiwÀofi^AnalkiLmteCççonde. 
Si je voukis wmttrutMbiet Nomparcil> . 
Je metofoit à l'infiant ^PIus beau que le SoIpiJ. 
Knfinparlwttf» jours 4*Mï:fi8_& de Merveilles. 
Ve Che£4'<Qfiimes des Ckm. , de Bea^mt fans pa- 
. reillcs> 

Avectms ces èeaux nuts fiitventmis aux hofuud^ 
jefoiifroit-Mi}éigu»tiÇansgente%réf fans arti. 
Et tranj^ofant ffemfoU&/U Ne» ^ k Yerégp 

Digitized by Google 



i6 SATIRE IL 

Dans mes vers reconfus mettre en pièce Malherhe^ 
Mais mon ejiru $remblamffêrUth$ix defesffms^ 
îfe» dirs jamais m, s'il »e tmhe i propos r 
Et ne ffMtrok fouffrir, qu'me phrafe mfipide 
Vienne À la fin tftm vers rempUf U place vmie, 
jUtifit recrnmenFont smomnrage vingt fois. 

Si j'écris quatre mts». fen efacerai trois, 

iââ^t fiit le premier dont ta verve infenfff 
Dans les hrne* fer^ermafapensie» 
'Et àmnant à fesmats un$ émm pfifon^ 
V0$dHt avec la time enchainetfîa Raif m* 
Sanscemétierfatdaareposdemavie, . 
Mes jùHTSipleins de loifircosder oient fans envier. 
Je riamois qsià chanter, rire, boire d'autanty 
taffertranqwaemenj^fansfoHciyfansaffairer 

lanmtàbimdonnir, O le :our à rien faire ^ 
Mon ceeur e^mpt de foins, libre de pajfton ^ 
Sfmt donner »ne borne hfon ambition t 
Etfujiam des grandents laprefence ïmpmHm » 
Je m vais point aa Louvre adorer ta Fortanei 
£t je fmis heureux, fijpot^r me confumer^ ^ 
%^n Dejiin envieux ne-m'avoit fait rimer». 

MAisdepuisU moment que cette frenefiêh 
Ve-fei^rmmv^afmritfmbhi^mafamd^ 
JE« qu'm IXem» iahH^ de moncontentemêrOp 
Win^ira le dejf md^ écrire poldmnt i 
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JEt teU 4c^^ tMs lieux chacun vante Vejpritt 
Voudroit J^OHT fon re^os n avoir jamais écrit* 
ToHS les jours jnalgré moi, cloUéfur un Ouvrage^ 
"Retouchant un endroit , effaçant une page » 
Mnfin fajfant ma vie en ce trifie niétier , 
envie en écrivant le fort de TeUetier^ 
Bienheureux Seuderi dont ja fertile plume 
Tfeut tauiles mois fans peine enfanter un Volum$^ 
Tes écrits, il eft vrai, fans art & languiffafts. 
Semblent efire fermez en dépit du bon fens -y 
Mais ils trouvent pourtant » quoi qu'on en puijfe 
d$re , 

^n Marchât: d pour les vendre , éf' des Sots pour lei 
lire^ ' 

£/ quand la rime enfin fe trouve au beut des veee^ 
§lif imperte que le refie y foit mis de trieversf 

m 

Malheureux mille f ns celui, dent la marne 
Veut aux régies de l'Art affervir fon génie î 
VnSot en écrivant fait tout avec plaifir : 
llffa point en (es vers l'embarras de cheifir ; 
Et toAjours amoureux de ce qu'il vient d'écrire^ 
Ravi d'étonnement, en foi-même il s'admire^ 
Mais un ej^rit fublime, en vain veut^s'élever^ 
A ce degré parfait qu ii tache dfi, muver : 
Et ton ours mécontent de ce^ qu'il vient défaire^ 
UpltUfiàteutlemonde^& nefguuroisfeplMte^^ 
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Toi donc qui voi^ les maux ou ma Mufe iabîm 
Degracej enfeigne moiV Art de trouver U Rimez 
Ou, put fqu enfin tes foins y [croient fuperflus ^. 
Molière^ c»feigne moi l'Art de ne rimer flu4^ 
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A# ^ Vel fujet inconnH voui tronbU & voM 

altère / 

D'OU vous vientlaujourd'hui cet air sobre & feverç^ 
1/ ce vifage enfin pins pajle qu'un Rentier 9 
jA V uj^eât d*un arreft qui retranche un quartier ! 
§lffefi devenu ce teint ^dont la couleur fieurie 
Setnhloit d'ortolans feuls, & de Sifques nourrie t 
Où la joie en fin lujïre attiroitles regards * 
'EtUwkmfUbUhiUoitdetoutesparts^ 
§lui vms 0pu plonger dans cette humeur chagrînel 
\A^t'On far quelque Edit reformé lamifin$^ ^ 
Ou quelque kngue pU^e^ inmdani vos i/alhm^ 
jA-t'^ellefait couler vos vins & vos melons f 
Répondez, donc du moins ^ ou bien je me retire^ 

V.Jjoldefftaeom moment, fiuffrex.qw 
Jefor^ de chez, m Fat, qui, poser m'empoifinner^ 
Je pe^fe^exprés chez^lui m" a forcé do difner. 
Je l'avois bien pévéu Depuis presd^une amsé^ ^ 
J^éludois tous les ioursfapourfuite oùjlinée. 
Mais hier il m^aborde^ & me fewant la main e 
Ah ! Monteur tm'a^t^U ditt >e vosss attens demain^ 
afy maquezpas au mémj'ay quatofM Soutcilkê 
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D'un vin vieux. ..Boucingo nen ^ point de fareitles; 
Ug^g^ois bien que ebez U Commandefir, 

V 

Vill^ndripriferoit fa féve^ &J^a verdeur. 
Molière avec Tartuffe y doit loiier fin rôle » 
Et Lambert i qui plus eftf m'a donné fa parole : 
Ctfk tout dire en Un mot, & vomie connoiffex.* 
§luoiLambertiOiii Lambert. A demain.Cefi affcA.. 

€e matin donc ^feduit par fa vaine promeffe 
Ty coufs^ midifonnant,au fortht de laMeffe, 
ji peine e(loi4^ie entré, que ravi de me voir j 
Mon homme ,€n tn*embraffant,m'ejl venu recevoir: 
ht montrant à mes yeux une aîlegreffe entière, 
HoHs navons^m'a-t'il dit> ni Lambert ni McUcre, 
Mais puifque je vous voy/je me tiens trop content. 
Vous êtes un brave hommecEntrez^on 'wous attend. 
A ces mot s, mais trop tard, reconnoijfant ma faute: 
£e le fuis en tremblant dans une chsffsbrf. h^ute, » 
Oh, malgré les ifolets , le Soleil irrité 
ISermoit un poëjle ardent y au milieu de VEfié. 
Le couvert efioit mis dans ce lieu de plaijance: * 
Où y ai trouvé d* abord. Pour toute connoiffance^ 
Des^ nobles ampagnards , grands leâettrs deRoi^ 
mans, 

§^i m'ont dit tous Cirus,dans leurs longs coplimens: 
J'ewageois. Cependant on apporte un potage. 
Vn ► oqy paroijfoit en pompeux équipage^ 
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changeant fur ce fUt & d'ejlat & de nom « 
Tar tous Us Conifiez s'ejl aJ^pcUé (happon. 

Veux afflettes fuivohnt, dont Vune efioit omit 
JD'me langue en ragoufi de perfil couronnée: 
Vautre éPun gcdiwau tout kmlé par dehm • 

, J>ont un beurre gluant inùndoit tous les bwdsi 
On s'ajfied : tmùsd' abords nofire troupe ferréé 

. Tenoit à peine au tour d*une table quarrée ^ 
Où chacun, malgré foi, l'un fur l'autre porté $ 
Faifpit un tour a gauche, & mangsoit de coJli « 
Jugez, en cet efiai,fi je pouwisme plaire^ 
- Moi qui ne conte rien ni le vin, ni la cheroh v 
5/ ron nejl plus au large affts en unfeflin • 
§ltf am Sermons de Caffaigne,ou de VAbb^Çotin 

Nôtre Hoje^^09^apt^,s]ad^ 

•* * ' • 

4 Îla^^^^^^f femble,a-t4l dit, du goujl de cette foupet 
, Sentez-vous^ le citron dont on a mis h Jus , 

'* Ma f oit wve^ AJi^t, é" tout ce (pfU afprejle. 
^A^fJimf,€epetul/m mf dre£oie»tà lateJie 
Car Aiignot^'efi tout dm»& dms U nmde entier» 
Jamais empoifomeur ne fceut mieux fin métier. 
J'apfrouvois toutpomtatft de Umoe^ du,gefte, 
f endant qtk'an moins U wn dôji reparer le refie. 

fm, m'en icUweit donc , j'en demande. Et d'or 
tkord " '■ 



^ I ■ Il 



Digitized by Google 



Il SATIRE llh 

Un Laquais effronté rn apporte ou rouge bord^ 
D'un Auvemat fumeux^ qm méfié de Lignage » . . 
Se vendoit chez, Crenettpomwnde tUermitagei 
Et qui rouge en couleur , mais fade & doucereux^ 
N'avùitrien epCungoufi plat , & qu^un déboire af^ 
Af9k^ay-':efefiti cette liqueuttraitrejfe, ^'^^^^^ 
^e de ces vins méfiez, j'aireconnu ladreffe. 
Toute^s avec Veau que j'y mets à foi fon^ 
Mais qui Vamoit pensé f pour comble de difgracn 

jPsrle d^audqu'ilfaifoitneusn^avios point de glace. 

lHka de gjlace^ bon Dieu i dans le fort de VEfié. 

« Au moi^ de Jsdn ! Pour moi l'eftoisfitran/porté % 
§jiue donnant de fureur tout lefefiin au Diable^ 

Je me fuis veu vingt fois prefi à quitter la table i 
Etdufi^on m'appeller Ôfantafque & bouru^ 
Jallois fortir enfin : quand le rofi a paru. 

Sur un Lièvre flanqué de Jix poulets étiqueta 
S'élevoient trois lapins^ animaux domefiique^ 
§lui dés leur tendre enfance élevez dans Pani^ 
Sentoient enior le chou, dont ils furent nourris. 
Autour de cet amas de viandes entaj[ces , 
Eegnoit un long cordon etAlmettespreffées ^ 
Et fur les bords du plat ifix pigeons étalez, 
Prefentoimtpourrenfort leurs fquelettes brMez. 
A cofiéde ce plat paroijfoient deux falades. 
L'uiHdepourpier jaune» & Vémre d'herbes fades. 
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J)m€ Vlmlle du fort loin f mfifoit VMorat % . 
Et mgeoit dan^ des fiots de vinaigre rofat» 
^ Tous mes fots à l infiant ^changeant de contenanc^^^ 
Ont loUé dnfefiin U fiêperbe ordonnance : . 

Xandis^e mon^TaquintqHifevùyoitprifer, 
^vec un ris mocqueur les prioit d excufer* 

Sur tout certain Hâbleur > à la gueule affamée^ 
§ltù vint aie fefiin , conduit par la fumée z 
Mt qui s*eft dit Frcfés dans Vordre des Cofteaux^ 
A fait en bien mangeante V éloge des mt^ceatitc. 

Je^iois de Uvoir^^vec fa mimétique 9 

Son rabat iadis blanc, & fa perruque antique. 

En lapins de garenne ériger nos Cla^ers 

Et nos pigeons Cauchoh^ en fuperbes ra/r^iers 

Eipourfiofernofire Hofie , obfervmt fm vif âge » 

Cotnpoferfurfesyeux,fo»gefit& fwUngagei 

I 

Quandnêtre Hofie charmé m'avifmtfufr et point. 
. §lif'avez,-vous docutit-fl^ue vms ne magex. point, 

vous trouve auhurd'hui l*ame toute inquiette , 
^ Etles mmeaux entiers refient fur vofire aftette. 
Atmex^vouslamufcadef onenamispartau$. 
AhlMonfîeur^ces poulets font d un merveilleux gout 
Ces Pigeons font dodus^mangez fur ma parole. 
J'aime à voir aux lapins cette chair blâche & meU 
Mafoj tout efipaJfableM h faut confejfer: 
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Migmt aujourd'hui s'efi vêulu furpa^tr. 
§lHandm parle de fauce il faut qWon^ raffine. 
Tùlurmoy^ ]*ayme fur tout que le poivre y domine ■: 
y^en fii$s fourni. Dieu fçaitp & yajtout Pelletier. 
tLù$dé dans mon office en cornets de papier. 
A t9HÊ ces beaux difc^urs, fefiois comme une f ierre^ 
Ou comme la StMuë efk aufefl 'm de lierre \ 
Et fans dire m feulmot, ïmvalm au haaard^ 
Quelque aile de poulet » dont yarraehois le lard. 

Cependant mon HabUur^'9ec une voix haute. 
Porte à mes Campagnards lafanti de nofire Hofie: 
Qui tous deux pleins de joi0,en jettans un grand cri. 
Avec unrouge bord acceptent fin deffi. 
Vnfi galant exploit réveillant tout le monde ^ 
On a porté par tout des verres a la ronde > 
aii les doigts des Laquais dans la craffie tracez, 
Timoignoient par écrit qu'on lesai oitrirscex». 
§luand un des Conviez, d'un ton melanchoUque » 
lamentant trifiement une chanfon bacchique, 
' Tommes Sots àla fois ravis t écouter » 
Hétonnant de cmcert, fe mettent à chanter, 

ta Musqué fans doute efioit rare & charmâmes 
Vmtraine en longs fredmsmte n^oix glapijfante^ 
EtVautre V appâtant de fm aigre faujfet » 
Semble un 'violon faux qui lure fiscs V archet. 

Sistr ce points jambon d'ajfe^maigre apparence^ 
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Arrive fouHe nMn de jombm de Mayence. . 
Vn Valei le fortoit^ marchant a fas cQnuz^ 
(^omme un Recleur fuivi des quatre Facultez. 

Deux Marmitons crajfeux rtuefim de ftrviettes, ^ 

Luifcrvaiet de Aîalfiers,& fjoriokntjliux ajficttes^ 

' . ■ . * 

Z^une de champignons ^fivec des ris de veau , 

JE/ Vautre de pois verds^qui je noj oient dans l'eau^ 

* ■ . - ■ ■* ■ ' * « . 

'Vn Jpeéiacle fiièeau furprenant l'ajjemblée , ^ ^ 

*. . " * 

chez tous les conviez la joie e fi redoublée : ^ 

Et la troupe à Hnfiant, cefiant de fi-edonnêr » 

<»'» ■,• * * 

T^^un ton gravement fou s'efi mi fa à r aifonner^ 

Xe vin au plus muet fourn ijffint dès f^roles^ ^ ^ 

chacun a débité fes maximes frivoles » 

Relié les interefis de chaque Fotcmat , ' 

Ccrrigé la Palier, & reformé tEfiai \ ^ 

Vues delà $" embarquant dam Ia nouvelle guerre^ 

A.wtincu la Hollartde^pu battu l'Angleterre: 

EnfinUtiiJfani en paix tous ces peuples divers^ . : . 

propos en propos on a pArlé de vit s. : 
Zjt^eus mes ^ot.s enflez d'une nouvelle audace^ - \ 
Om luié des Amm^ eji.paitres^du Pa^t^. . 
M0Knoire^.Hofie fur m^pour Itk Jttfiej^ ejr Var^ . 
Elevoit juf^uau Ciel Theophilç & Ronfard. ^ • 
^Hand un des C^pagnards rde vmtf^moMfi^chel 

fonfentre à grands poils ombragé die pcm^^hc-s^ 
ImpofiàtomJiUnce, &, d'tmtonde VoSteuTj ; . 
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Mûrileutiit iUht Serre eft m charmant jîuteun 
Ses vnufam 4'4mk€a9fftile3& profe eft eoulmte. / 
Za PmeUe efi enem ^nt œmtre bien galatHe, 
. £ê iem {(ai fomept^i je iaaille en la Ufant* 
Ce Pais fans mentir, efi m bouffon plaifant ^ 
Mais je ne trouve rien deMean dans ce Voiture. 
Ma foij^e jugement fert bien dans la UBure. * * 
jimonfftit le CorneiUe efi joli quelquefois. 
En vérité J^our.moi, jaime le hau Vranfois. 

jeneffai fas pourquoi Von vante l'jilexandrei 
C e n efi qu^ un glorieux qui ne dit rien de tendre : 
Les Héros chez» Kainaut parlent bien autrement % 
lEt jufqu'à je vous hais, to,ut s'y dit tendrement » 
On dit qtfonladrapèjdans certaine Satire , ^ • 
§lpfun jeune homme... Jhile ffui ce quen/ous tm^X^ 
Jl,féfondHnotr0 HoficUn Auteur faos 4efdiK» ' 
La laUbiQ di( Virgile, &ia ILime Kainaut. , . 
Jufieptent^ A mmg^vlapiecfi efi 0jfex,plate:, 
Ht puis blâmer Kainaut^.. Avez, vous vAl^lfi^Me 
Cefi^lkce.qu'onêptielle un ouvrj^eachevL 
Sur4oufl\è^^tm.^ydimOrfen^U bientrosme^- 

ffHot efi conduit d une b fille manière r 
JE/ ch0^uea£fe en fa pièce efi une piu^ entière h 

^4 ne puis plH4 fouffrir chèque, le 4 autres font. 

Il efi vrui que Kainaut e(i un E^rit profond : 
A reprit cm Ain lât, qu'à f» minf difcretto ^ 
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^M^^ il en efipiin^tmt qui le pourraient i;aloir* - . 
Mafoy^ ce n'efi pas vqus ^mnom le fer ex. voir^ \ . 
A dit m9nt Campagnard avec me wix claire^ \. . . 

- Et déjà tout boiiiîlant de vin & décolère. » * - 
Feut-fjtre, a dit l'Auteur pajlijfant de courroux: 

^MaU vous, pour en parler vous y comoiJfez.-vous ? 
Mieux que vous mille fois, dit le Noble en furie. . 

• VousîMon Dieu,mêlez-vous de boire Je vous prie^ 

, A V Auteur f ur le champ aigrement reparti^ ; 
f e fuU donc un Set ? Moi f vous en ayf^^/nenti: - 
Reprend le Campagnard, & f^Jks^p^tiSf^^e langages 
Lfii iettetpour deffi [on ajftette au vifage : ' 
Vautre efquive le coup y ér Vajfîetu volant > j 

. S'en va frapper Ufnnr & ff'uieM f^ 
A cet afffoti^itAffteiirfe levânt dèia tkble, - 
Lance à mon Campagnard un regard effroyables , 

• Et chacun vainement fe ruant entre^deux # - 
Nos ira'Ves /acmck^^rkt fe prennent aux cheveux ^ 

Aujji^toft fous leurs pieds les tables renversées^ 
Font voir un long déiris de bouteilles cafsées< » 

En vain à lever tout les Valets font fort pronts t,- 
Et les ruijfeaux de vin coulent aux environs. " 
Enfin, pour arrefier cette lutte barbare^ * 

De nouveau Von s'efforce, on crie, on les fepare^ , 

* ^ ' ' "~ 

Et leur première ardeur paffant en un mommt;''' 

B ij 



'zt SATIRE III. 

On afarlé4éBi$0ix & d accommodement. 
Métis témdtA quà l'envi tout le mmdey con^ft^ 
3' M gagné dùUcement U porte fans rien dire : 
Avec un bon ferment^ ^ue Ji ponr l'avenir, 

4 

pareiUè tohne on me fétu retenir , 
Jeconfms d'un bon cœurjl^our fumr^ ma folie t 
^ue tous les vinsjfour mçi devienn^èt vins de Brie^^ 
§lifà taris le gibier manque tous les Bjfvers , ^ 
£; qu*à feine ats mois d'jioufl , Von mange des . 
J^oisverds. 




• » 
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A MONS IE UR- L'ABBE' LE. 
■ , « V A. y £ ».. . 

• 4 « 

4 

Cj^ OuvUnu cher le Vayer, qne l'homme h mùins 

Croh tùHieHTs feuL avoir U fygeffe enpMftage^ 
' J5,^ qsi'il nefi pMM de Fou^ qui far belles raifcns 
^e loge fonvoifin aux tetitesmMéùfonsi 
y %fri ^edmt enivré de favaÎM^iiM^ r 
Tout heyi^é de fired tout ùoujji d'arrçga^ce > - - ' ' ' > 
JE/ qui de mille Auteurs retenus mot four mol^f^y^ ^^^i 
Dms fa tefie e72iajjez., n'a fouventfatt qu'un Sot^, 
Croit qîiun Vivre ffiit tout , & que fans Arifiote 
Zà Raifonne voit goûte, & le hn Sens radote. . ». 

jyaatre part m Galant, de qui tout le métier 
EJI de.tMtrif le lourd* tpum'ter en quartier , 
Xrtd'»Uèrkl'abrf d'unefmu^Uimie, v 
'De Je s froides dotuettrffatigtterh bem monde; 
Condamne lafmnce» &■ hUmant tout écrite 
Croit (jfien lui l'ignorance éfi un titre d'ejprit : 
§lueceft des gens, de cour le flus keaufrivihge, 
Btrenvoyfi un Sfo^vant dans le fond d'm coUege, 

'Vn JBtgst orgueilleux, qm dans fa vamti> 

B iij 
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^ SATIRE IV. 

Croit Jiâber hfquà Dieu par fcn zèle aftSfé » 
êntvrantîous [es défauts d'me fainte apparence,. . 
Damne twstcs Hupjainsy de fa pleine pnijfance , 

Vti Libertin d'ailleurs^ qui fans a?ne & fansfci^ 
Si fait de f$n plaifir une fupreme loi. 
Tient que ces vieux professe démons & défiâmes^ 
Sint bons pour étonner des e»fans & des femmes^ 
§lue cefi s'embarrajfer de fouets fuperflus , 
Xt qtp enfin tout Dev9t aie cerveau perclus» , 

I» un mot qu i voudroit épui fer ces matières, 
litgnant de tant d ej^rits les di^erfes manières z 
JU conteroit plurofiyCWibien dans un printemps^ 
Cuenaud & l- antimoine ont fait mourir degenst ^ 
1/ combien la Neveu devant fon mariage , 
ji de fois au public vendu fon P"^^^* 
Mais fans errer en vain dans ces vagues propos,. 
1/ pour rimer ici mapcnfée en deux mots : 
JJ'tndéplaife à ces Fous nommez. Sages de Grèce, 
In ce monde il nefi point de parfaite fagejfe* 
Tous les homes font fous : & malgré tous leurs foins, 
1^7 e différent entre eux que du plus & du moins. 
Corne on void qu'en un boisyque cent routes feparet. 
Les Voyageurs fans guide ajfez fouvent ségarent\ 

Vun à droli J autre à gauche , & courant yaine^ 

t ^ f. r [ment,. 

La même erreur les fait errer dtvefjement. 

Chacun fuit dans le monde une route incertaine,, 



SATIRE IV. . 

Selûn^ que ^on^nem le & le frw^me > * * * 
Et tel y fuit lhabile,& i^ms iraittede Fous^ y' 

Sltéif mi le nom de [âge ejkle f lus fou de tous^ ' * ^ - 

. » 

' Mais quoi que fur ce point la S/itirejiublie: 
Chacun veut en fugejfe ériger fa folie, * * 

Et fe lai£ant régler à fon efprit tortu * ' - 
I>e- fes propres défauts fe fait une vertu. 
uiinji,cela foit dit pour qui veut fe connètre : ' , \ f 
JLe ^lus fage ejl celui qui ne penfe point Vètre : - . 

toAïourspour un autre enclin vers la douceur^ 
Se regarde foi-même en fevere^ cenfeur , ' • ^ 
Rend à tous [es de faux une exaSie lufiice , ' . 
Bffait fans feflaterle procès à fon vice : ' • v" % 
Mais chacun pé$&fifi même ejl toujours indulgent» 
* Vn Avare idolÀtrené^ fomde fon argent ? ' . * 

Rencçn^rantiadifetUauSeindeUabo^anct^ , 
JlppeUe f0 fdi^ tm^^arepudenct» . .. . ^ 

Ei,^ei toi»efja^w^& fo^ foHVerain bien s . 

Agrofftr un trefotqu^ne lmfert:derkn^ 

Elus il Uyoid accru , moins il tnftait l'ufagt^ 

S ans mentir r avarice efi me étrange ragi^^ - 

'Dira cet autre Fou » non moins paivÀdje fens^ 

§ijii Jette, furieux, f )n bien à tous venant, 

Et dont tame inquiète à foi-mèmeimportUMm 
St fait un embaras de fa bonne fortunes 

§S^i 4^s deux -en eft^t ejl U pins avefiglér ^ . 

B liij 
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- aj. SATIRE IV. 

^ Van <y Vautre à mm fens ont le cerveau îrotible-^ 
• lié fondra chez, Tredocce MarquU fagc & prude ^ 
JE/ qui fans ccjfe au jeuydont il fait fon ttude , 
Attendant fon dc(lin,d^îm quatorz^e, ou d'un fe^ty 
Voit fa, vie^ oh fa mort fortir de fon cornet. 
^§ltfe fi d'un fort fâcheux la maligne inconfance 
■t Vient par un coup fatal faire tourner la chance 
^ Vous le verrez, bien-tofl les cheveux herijfez^ 
/ -£/ les jeux vers le ciel.dt fureur clancez , 
jiinfi qu'Hun pojfedc que le Prêtj^e exorçife, 
Fejlcrdans f s fcrmcns tous les Saints de l'Edifia 
.^Iji'on le liii ou ]e crains j à fon air furieux, 
€^ue ce nouveau Titan ne fcalade les deux* 
. '.'1 Mais laijfons-le plutofi en proye k fon caprice^ 
Sfi^olie, a^^jft tienjui tient lieu de fupplice. 

Jl efi d'autres erreurs, dont Vaimable poifon 
D'un charme bi^n plus doux enjvre la raifon, 
Vef^rït dans ce neiîar beureufment s'oublie : 
(hapilain veut rimer, ceft là fa folie : 
Mais bien que ces durs vers d'épithetes enflez, 
S cicnt des moindres grimauds chés Ménage fiflez:. 
Luî-mcme il s' applaudit, & d'un ejlrit tranquille^, 
ïrend le pas au Farnajfe au diffus de Virgile. 
§luefercit il , heîas \fi quelque Audacieux 
Alloit pour fon malheur lui defiUer les yeux : 
Luifaisat voir fes vers & fansforce,& sa s grâces. 



H. 
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S ÂTI KE I V. 5: 

-Mmtezjhr dêuxgrâdsmots.come fur deux echaf" 

èe/ terme s [ans rai [on Vu de Vautre écarte 

JEt fes froids otncmensa la ligote plantez? 

^jiil maudiroit le jour, où fon amc mf ns fei. 

Ferdit l- henr eu fe erreur qui charmoit fa pensée l 

'^l^iïs certain Bigatyd" ailleurs homme fcnsé, 
' P^tik mal affez bizarre eut le cerveau tîejjé: 

S'imaginant fans ceffe^en fa douce manié. 

Des Ejprits bien4oeureux entendre Vharmonie: . 

Enfin un Médecin fort expert en fon art ^ 

<Le guérit par adrejfe^ ou plutojl par hazard ; 

Mais voulant de fei foins exiger le faUire > ' 
^ Moi ^ vous payer îlui dit lé Èigot fn colère , ' 

VousJont Vart infernal, par des feerets maudits^ 

'En me tirant d^ erreur m'ofî e du Famdhi, 
J* approuve fon couroux.Car^puU qîiilfautle direy 

Souvent de tous nos maux la Rai fon cfl le pire. 

C'efi-eUe qui farouche, au milieu des plaifirs , 

Ji*un remords importun vient brider nos defîrs. ^ 
£a Facheufe a pour nous des rigueurs fans pareilles^ 
Vefl un Fedmt qu'on a fans cejfe à fes oreilles, 

toujours nous gourmande, & loin de nous toa^ 
. ■ -cher, . ^ • V^'^* -, -} : -'.i 

■ 

Souvent comme Joli, perd fon temps à prêcher.. ^, 
"En vain certains réveufs nous VhabiUent en Reind 
Veulent ftîr tous nos fans U rendre fouvm.i^e,: 



34 SATIRE IV. 

S/ s^mfmmanii em terre une Mvimté » ' 

* 

Jenfent Mer far elle à U félicité. 
^ C'eft elle , difent^Us^ quinotts montre à bien vivre. 
jCetéUfcot^slf il efi vrai font fort beaux dans um 



Je les eflimefort : mais je trouve en effet 
§lue leflu^foufouvent ej^ U fias jatisfait^ 
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s A TIRE V. 

A MONSIEUR LE MARQUIS* 

D A N G* E A U . . . 

T ./f Nolilejfe,Dan£eau,'aeJlpasunechi/nerei 

' ^îuand, fous V étroite loi d'une vertu fevere» , 
Un homme ijfp^ d*unfang fécond en Vemi-dieux. - 
5//// comme ioiyU trace ou m^^nho'nnt fts oyeux. 

Mais ]e ne puis fouffrir quun Fat, dont la molejfa 
N'a rien peur s'apl^uicr quwae vaine nobleffe^ 
S e pare infolemment dum'erite d' autrui 
Et me vante un honneur qui ne vieiitpas di: lui > 
Je veux que la valeur de fes ayeux antiques^ 
jiit fourni de matière aux' plus vieilles Chroniques, 
Z/ que l'un des Capets, pour honorer leur nom^ 
j^it de trois fleurs de Lis doté leur écujfon. 
§lue fertce vain amas d' une inutile gloire ? 
Si de tant de Hcros célèbres dans Ih'ifloirey 
Il ne peut rien offrir aux y eux de VVnivers. 
§lHe de vieux parchemins, qu'ont épargnez les vef& 
Si tout forti qu'il eft d'une fource divine, . 
Son cœur dément en lui fa fuperbe origine r 
^tn ayant rien de grand qu une fotte jicttêy 

SUndm d^ns melache & moUe oifiveté it , - 

3 yf 



3^6 SATIRE V, 

Cependant àU voir^ avec tmi à'mogmc^^. . 
Vanter le faux éclat de fa haute naijfance ^ 
On diroit que le Ciel ejl fournis à- fa lût 
^ Et gue Dieu l'a ^aiftri d autre limon que moi* 
Dite Srnms grand Mms^l^rit rare & fublime^ 
Entre tant d'animaux qui font ceux qu'on efli^na^ 
Onfaitcui d un COutfier quiJier & plein de cœun- 
Tait parmr^ en c^^urantfa touillante ^vi^mur 9^ 
§lui jamais ne fe la^e»,& qui dans la carrière , 
S\[l couvert mille fois d'une noble pouffure.: 
Mais la pojlerite d'Alfane & die Baysrd^ 
^uand ce nejl qu'une roffe^efi vendue aubaz^ard^ 
Sans refj^eci des Aj^ux dont elle efi dcfcenduls 
Et va porter la malle ^.ou tirer la charrue ^ 
Pourquoi donc voulez^-vous, que par un fot abusif 
êkacun refpeSlc en vous un honneur qui ne fi plusfj 
Onne^fpfébUiiitpj^mtdHm 
la vertu d\m cœurnàèle^efiAa marque cmain^ 
£ivo^s^s fnrti'de ces Jiiros fameux: 
Montrtx^mscem atdeurqtf m vithriUetf^m^i^ 
Ce Mlepar Vhonm^tr cette hmiur fwr wr« 
l^^fpeSlez^veus les hiàc î Euktc^-vwf twïujlicei^ 
SçavtpL-vousfm-uftmmfepoujfetdesaffams^' • 

Et dimnir^n piein ebamfcle hormis furMde^f • 
Jer'imh^êùnnois pmn^NtMe ^ees iUufitses marque^: 
M»rs<jQifM^H des]^£4m^mtâmta^eu^ 
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^SAÏIRE Vv •Î7 

Venez, de mille jiyeux : & fice n^eft ajfet >, < 

Feiiilietez à loifir tous les fiecles pajjlz. . ' " 
Voyez de qiiel Guerrier H vous plait de defcendre: 
ChoiJiJJez de Cef^r, d'Achille , ou d'Alexandre : \ 
En vain un lÂche ejprit. v ou droit vous démentir y. . 

fi vous n\n fprtcz^vous en devez fprtîr. 
Mais fujftez^^vous iJfu d'HeVctile^én drofte ligne ,/* 
' Si vous ne faites voir qu^une bajfejfe indigne 
Ce long amas d'Ayeux\que vous diffamez tousy 
Sont autant de témoinsy c^ui parlent contre vouSy 
"Et tout ce grand éclat de leur gloire ternie y , 
J^e fert plus que de jour à vôtre igjiominie. \ '. '\ 
EnvAtn tout fier d'un fang\ que vous déshonorez,. 
Vous dormez à l'abri de ces noms rêverez " 
En vain vous-votfs couvrez des vertus de vosTeres^-. 
Ce ne font à mes yeux que de vaines chimères: 

•» 

jc ne voi rien en vous y qnun lâche yUn impojieur,: 

Dn traître yîin fcelerat^un p crfide y un menteur ^ * ' 
DnfoUy dont les accès vont ju fqu'À la furie y. r ^ 
. Et d^ un tronc fort illufirey une hanche pourie. 

Jern emporte peut- être : ma Mufe en furent' 
Vcrfe dans ftsdifcours tropde fiel & d^aigreur,z^ 

H faut avec les Grands un peu de retfnH'é , ' 

• • * 

Hé èien, je m'adoucis. Vô^tre race efi connue. 
. Depuis quand.^Repondez.Depuis mille ans entietS}. 

f f Ei "^OHs pouvez fournir deux fois feize quartiers^. 



Google 



-» — ï- 



3S SATIRE ,X' 

C'ejl beaHcoHp:Mais enfin les preuves, en sot clair esr 
Tous les Livres font pleins des titres de vos Teresz ^.^ 
Leurs noms font échapez. du naufrage desfemps : 
Jdais qui m'ajjun ra, qu'en ce long cercle d'ans 
A leurs fameux Epoux vos Ayeules fidelles, 

Aux douceurs des G aUnds furent toujours rebelles^ 
Et comment ffavez^vous ,Ji quelque audacieux 

point interrompu le cours de vos "Ayeux •> l 

• ^ . * • * ' . 'V 

Et fi leurfang tout pur avecque leur nohlejfe, 

. .*->. ^ *• *■ - - . 

Et pajfe jufquàr vous de Lucrèce en Lucrèce S 
<'^£lu€ maudit foi t le jour, ou cette va)2ite 
Vint ici de nos m œurs foUiller la pureté . 
1i ans le S tep S bienheureux du monde en fon enfance^ 
Chacun mettoit fa gloire en fa feule innocence: 
Chacun vivoit content y & fous d'égales loîx r 
mérite y fatfoitla Nobleffe & les Rois : 

Èt fans chercher Vappui d'une naijfance illufre y » 
^Vn Héros de foi-même empruntoit tout fon hijlre, ?• 

Mais enfiny par le temps le mérite avili 
. Vid t honneur en roture & le vice ennobli ; 

Et r orgueil d'un faux titre appuiant fafoibleffe > 

Maifirifa les humains fous le nom de Nobleffe. 
^De là vinrent enfouie & Marquis à\ Barons: 

Chacun pour fes vertus n offrit pl fis que des nomSt 

Auffi'-toft maint Efprit fécond en rêveries j., 

- » * . 

Inventa U BU^jm fkveç Us Armoiries > • ''-^ - . "i 
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■S A 1 1 R Ê V, 

Ife festeimet obfcursfit un langage àpArtt '• . . 

t 

Compofa tous ces mots de Cimier & ^/^Ecarr , 
De Pal, de Contrepal^^ Lambel & de Face, ' . 

lEt tOHt ce ijue Segonddans f on Mercure entuj^e- < 
Une 'vaine folie enivrant Uraifon y k 
%%onneur trifie & honteux rie fut plus de faifont 
Alors, four foUtenir fon rang &fa naijfance, 
Il f dut étaler le luxe & la dépencey :,<. 

llfalut habiter un fuperbe pal a is, < ^1 
* Taire par les couleurs dijlinguerfes Valets : 
Et tramant en tous lieux de pompeux équipages;^. 
'^LeDuc& le Marquis fe reconnut aux Pages. 
< Bien-toft pour fubfifier^ la Noblejfe fans bien, ' 
Trouva l'art d'emprunter, & de ne rendre rienr^^ 
JE/ bravant des Sergens la timide cohorte^' " ''^^''~\ 
Zaijfa le Créancier fe morfondre a fâ porte. 
Mais pour cemble, à la fin le Marquis en prifin ^ \ 
Sous le faix des procès vit tomber fa Maifon^^^ \ ^r, t 
Mors, pour fubvenir à fa trifte indigence - . . : 
le Noble, du Taquin rechercha V alliance 5 . ' • . ^ 
^t trafiquant d'un nom îadU fiprecitux , ^ ; 
Tar un lâche contrait vendit tous fes Ayeuot^ ^ 

St corrige ont ainfi la fortune ennemie^* . - * 
Jiétablit fon honneur à force d'' infamie. \ ' ' 

Carfi L'éclat de tor ne relevé le fang,^ - : • 
î» vain on fait briUet la J^kndeur de fon rang ^ 



4"^ S A T 1 IL E • V. 

L'amour de vos Jijeux fajfe e»vo»s Jioftr m^aie, 
£/ chaçun four pareut vous fuitp* vous renie ^ 
Mais ^uand un homme efi riche , il vmt toàipHKS- 
* . fo'^ prix : " 
lEtVcufi-on veu porter la mandillea Paris ^ 

H'euji' il de fm vrai nom ni titr£ ni mémoire ^ 
D'Hûzâer lui trouvera cent ^jeux dans VUifiolre-* ** 

Toi donc, qui de mérite ^ d'honneurs revejlu 
X)es écueils de la Cour as fauve ta vertu » 
Dangeau^quidansle rang ou ton Frince t'apelle, 

%fm$^U]ùmsmsi ^ me gloire m$tO€Uei 
Et plus MUunt par foi, que par Viciât des Lys y ' 
^daigner tom cei Meis damla pourpre amdlu ^ 
tkmi'unlmteux hijkù^dmcet^imfermntr^. 

AfesfagesconfeilsafferviflalBù^htnef 

detoutfm èenhetifne devamj^en q$Cà foî'^, 
Merftrtf k Vvm'e^ers^ ce que c^ejl qu'eftre Roù 
Si tuvèfux tecwtmr d'un éclat légitime» ' ' * • 
Va pa¥ Mltè éeoiêxfain m^eriferfon efiime ^ ' 
Sers mfinoUeMakreh&'fais vm qu'a^oUrd'fiè^ 
La France a des iujets ^ fmi dij^ de lmi. 
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SATIRE VI. 

0 Vi fiape Voir , èùh JMm l às ^ubm 

Ra^emble ici les ChMs 7 de tOHtesJ^s^oHf if'resl 
J*aj bem fataer duJiffUin de mnble & d'e^roi^ 
je ^enft gu*^vec eux tout VEnfer^ efi chez-mQÏ . 
L*tm miaule en^ûnddnl,co^me un T^gre en futU% 
autre roule fa voix comr^e un enfaM qui crie*. ^ 

Cin*eJ Pas tout encor^ Les foutis & les rats 
5 embtent,^ourp\êv,eillev^yntendre avec les chatsJ^ 
Tlm importuns j^our moi, durant la nuit ob fiurey 
§lue jamais en plein jour^nefut VAbbi de . 

Tout con ffire à lafeis à troubler mon reposi 
Et je me flaim ici du fn^inAne. de mesjnaux^ 
Cof k pei^e {es Coqs, eom^enf ant hmtam^^ 
Auront de cris aigus fvappi le Voifinage ."i 
^iu'un f^etêx Serrurier, qmJe Ciel en ^eimmat 
A fait pour mes péchez trbp voifinde chez-rwus,^ 
Avec un fer ma$idihq^u*àrgrandbt^i$ Uapprefte^ 
De cent coups de marteau mè va fendre la tejle^ 
J'emens: déià p^tom les^charettes courir ». . , 
Les ^i^ons travailler j^ Us boutiques i ouvrir z 



44 SATIRE VL 

Tandif que dans Us iàrs miUe dûhes im^ ^ l 

mêlant an btntt de la gré le & des venu 9 ^ « 
Pour hoMrer les morts^f ont mourir les vivans. : • 

lEncor, h Benirois la bonté fouveraine. 
Si à C tel à ces mapix âvoit borné ma peine : - 
Mai6 Jifeul en mon lit, H pefie avec raifon : • * 
Çeji eftcor f is vitigtfois en quittant la maifon* 
Tin quelque endroit que i"aille',il faut fendre la prejf^ 
^ D'un peuple d'h0fortuns,pifourmHléntfanetfêlfef 
Tunméhm^4^emtdmtiefm^tomfw£é^ : 

fi vois imamre eouf mm thapoaufm^ifmf* . 

Là d^mMteffemmtlafm^bre mhnmnm - '. r * 

tym fas lugubre^è^iem itm i^Bglife s'mamn: 

£^ pUêsioin des Laptais^ ¥m taum ^as^m$ » 

¥ont âh^y tries chLns & jui^r^spaffa»s^ 

Des ianicsm m ceJim me bouchent le fafyg^z , , 

Là je trouve une croix de fumfie prefage^^ 

Et des couvreurs grimfe^u au toit à\sm n^Mj/m > ^ ^ 

Enfont,pUuvQirl*ardoife^&lAtMikàfoiJ^n. 

Là fur une charette une poutre bfalantfi* 

Vient menaçant de loin la foule qu' eUe augmentez- 

Six chevaux attelez à ce fardeau pefmt » - 

Ont peine à l* émouvoir fur le pavé gliffant : 

D^un carrojfe en pajfant j il accroche une.rouè^ • 

Etd^idmU rmvcrfo en m grand tas^do bguë^ . . ; 
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SATIRE VI.^ \ 45 

Bans le même emèanss fe viem embst/nAffer z ' 
ï fini en moins de rien fuivis déplue de mille: , 

m ' 

fm furcroift de mmx, m fort male^ûntremc 

€hae»npHeifdpaJJ'er:Umiif^ 

'Des Mijkti.enSpmimt augr^ntîmh % . 

J^i:emkéirr4S qui crcififirmm k4éé^U^, 
Bt par toutdeApaffms enchmnmt leshigadés ^ 

0nn"enMid'^ des €i4f pouffez co ^ 
BieHrpOHrij/fèdPe^iritonimoitv^ ^ 
MoiMc^quideisfiuwm eneermmtnk^metmdifi 
Le four dém baiffanu & qui fins kas d$Mmdrev 
Ue ffochMt plm fsntofi à quel Saint me trouer, ^ 
Jememetsmkazj^rddemefaireroHer. 

Je faute vingt ruijfeaux, ïefqHive^ie me pouffei 
Guenaud fur fon cheval en payant m" éclabouffe. 
Etnofantplus parcijlre enl'ejlat ûié iefuis^ ' 
Sans fonger où je vais^ je me fauve oh je puisp 
Tandis que dans un coin en grondant je m^effuie » " 

Sûiâvent,pour m' achever» il furvient une pluie. 

Dn diroit que le Ciel (lui fe fond tout en eau > 
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44 SATIRE VL 

JPa$ir ^Amrfer lATUe, AHmiUe$ide l'ùrage^ * 
Vn dis fiêr deux favéz ferme m* SiroU faJfAge r 
Le^^ hoTiU la^éus ny mMche qiiw treinblanu 
llfant ioHwm jp^^^r fur ce font chancdmt s 
JE; les mml^reux torrents qui tombent des goutkres^ 
CroJiJfantlesriéiffeaux,ehontfaitdesrivieresyi . 
TjMjf ^ en trehnchant > mais mal^é l'embàma^j^ 
La frayeur de la nuit frecipke mes fas. - - ' 

4:ar fi- tofi que du fcsr les ombtes pacifiques 
I>^un donife imknas font fermer tes boutiques ^ 
§!ue retiré thez luije paiffHe^ tAmànmd'^ 
Va revotr fes billets & compter fon argent % 
^e dasleMê^ehé^neuft^ut efièâùiÊtjàl' traquiU 

LesafUemsàtmfiant4rm}armtdwh^^ ' 
Le bps le plus f une fie & lemms fréquentât 

hfiauprixthfaris ^Unlieurdefeureté» 

Malhettr defk À celsd qu'une aff^ 

Engage u^ peu trop tard au détour d'une rue. 

Sientoji quatre B/mdit s lui ferrant Us cofiez: 

La bourfeUlfaut fe rendre: ou bien non^ejijiezi 
Afin que vofire mort,' de trafique mémoire 

Des majfacres fameux aille grQjfir Vhifioi^e* 
Tour moi qu'une ombre éionne^accabli de fommeil^ 
Tous les jours je me coucha avecque le SoleiL 
Maisenmachâbre àpeine ^y-jc '-cintlahmiere, 
§lu'il nfi m'ejl plus^ .ViiHS de fer mer la paupière . % < 
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SATIRE VI. 45 

DesFilcUxeffronte;!^yd'uncoupdefiftolet» 
ZbrmUntmafcneflrey Ù* percent mon volet. , 

J'entens crier j>arteut, au meurtre^ on m^ajfmeM 
Ou Aef etc. vient de prendre à la maifon voifine» 
Tremblant & demi mert je me levé ce bruit % » 
JE/ Souvent fans pourpoint} je cours toute la nuit* 
Car lefeiu, dont Ujlame en^ondes fe déployé , . 
Fait de nofire cariier me féconde Troye : ^ 
OÙ maint Grec affamé, maint avide Argien » * 

Autravers des charbons, ^a piller le Troy en. • / 

Enfin y fous jnille crocs la maifon abyfmêe, 

Entraîne aujfi le feu qui fe perd enfumée 

Je me retire donc encorpajle d'effroi : 

Mais le jour efi venu quand je rentre chez, moi. 

U'fais pour repofer un effort inutile : 

'^e nefi qu'à prix d'argent ^quc dort en cette Ville: 

l faudroit dans V enclos d'un vafte logeinent , 

ivoir loin de la rué un autre appartement. 
jParis efl pour un Riche un pais de Cocagne : 

ans partir de la ville^il trouve la campagne: 

petit dans fo7i jardin tout peuplé d'arbres verds^ 

eceler le printemps au milieu des hyvers : 

^foulant le parfum de fes plantes fleuries 

lier entretenir fes douces rêveries. 

Mais motygrace au Deftin,qui nai ni feu ni lieUi 

me loge o/Sp jepuis^& commi il plaifl h Dieu. / 
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SATIRE VU. 

vfe changeons dtfiile , 6^ quittons la^ Sn^ 
tin: 

C'ifi m méchmt mjlier que celui de médire c • . 
Jl V Auteur fui l^emirajfe il eft touhm fatal. 
Le md %y^fi» dit imtui^ejrQduk^m du msl^ 

S» CQftSSMàVhonneur trouve l'ipiominie^ ^ , 
Et tel mçifiour Avoir yém i le Lecteur , . , 

AcouJékii^nSquvjenf deslarmijÀ l A^H^- ^ 

Vn éloseefj^^euXf un^ froid J^aneprij^i^ . , ^ 
Peut pourrir àjon ^ife^ufojfté d]um iouti^ue » 
Us crAint jfiù»^ du publk lesjugmms divers^ 
Efn'j^p}^fnn^tnM,it^^l^ioudre(^l^^^^ • 

AlfUs ufirAuSeur malin, c^Hirit,& ^uifait rire^ • 
^llfonUÀmem le lijant & pourtat fu'op veut lire: 
Dans Je s flaifans accès qui ^ croit Jojut permis. - 
Dafes propre i rieurs fe fait des enninn$^- • • 
Un dif cour s trop firwre, aisénnnt nous outrage ^ 
chacun dans çe miroir pn fe voir fin vi fage. 
Et telygn vous Ufant, admire fb^qtu tr Ait, rif^ 
Sitti dans le fond.de i^aipe , & mmmÔM &aVMs 

Mufi^tc's^dmmvAiP'qmlê0mm:«^it.49m^<* 1 
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SATIRE ^ VIL ^ 

i i fi' £^ cherchons un Héros ^armi cet univers , 

« - - 

Digne de nt^re encens, & digne de nosvei^s* . ^ 
Mak^ à ceffand nffm en vain Je V0iSJ$mfi^f 
fe ne puis, pourhUer, rem^nêr^me-rime^ 
Dés que fyvem riv&i^Ma^wine êfik4imx4iJMi e 
J'aybeau fromt mm front j yofùeimmr^e mkf 
doigts» 

Je ne fuis arracher ààcreu» de mis cefwlh > 
§luedes vers plus forsez, que ciifpc de.l4Fuc0U$ : 

JefenfgififeàUgên^M&pomsmteldeJfeinf 
La plume & Le papier refirent k ma main* 
Mais cjMand iLfMt railler »ï ai ce que h fouhaiii^i 
Mm certes alors» \e me commis Soëu : 
Fhebus^dés que ie parle^efi.prefi à m*exaucer. ' - 
M es mot s viennent fms peine »& courent fe placer» 
Ïaut-H peindre un frippon fameux dans cette viUei 
Ma main^fans ^ue iy rêve ^ écrira Raumaville. 
Faut' il d'un fot parfait montrer V original f 
Ma plume au bout du vers d^ abord trouve Sofal. 
Jeftr^qMfnoneJprkmma^edegehie. 
l^aut-'il d'un froid Rimeur dépeindre la manief 
Mexvers comme m torrems codent fur le papier: 
rer^contre. à la fois Ferrin^ P^Uetier» ' 
JSardwrMaroj, Sur faut» GoUeter^ Twfemlle^ 
. W't^omm que jo momsi'm wmve plm de mille $ 
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^uffi'-toji je triomphe, & ma Mufe en fecre^, 
^'ejlime & s'appUuiit4Hh€m.S0Hp qu'elle a fait^ 

Je méfaii ^êêd^uefiit 4es ieç^$ À mùi^m^mf. 
En TMm te veuac m nwnifak$ gtmek qu$hitfuni 
Ma plume, amdt regret dm ép^rgmr^Mm, $ 
Et fi^tofi qu'Éme fais la verve me domine • 
Tcm ce q$êi s'offre à f»oi paff ? far Vétamine^ 
Le mente fowTMnt m'i^(oAimrs,precieté^i. 
Mais tous FM me défl^Ji & me bleffe lesjeux\ , 
Je le pour fuis par tou^, comme, m chien fait fa iroie$^ 
E/ ne le fens jamais, quauffi^tofi ]e n aboie. 

'Enfin fans perdre temps endeji vaips propos , 

Je fçai coudre tme fme au bout de quelques moisz , 

Souvent y habille en vers une maligne profe : 

€*ejl par là qsu je vautyji je vaut quelque chofe^ 
» * « ■ 

Jiinji foit queUen^toft, par une dure loi, 

La mort d'un vol affreux vienne fondre fur moi ; 
Soit que le ciel me garde un cours long & tra quille, : 
ji Rome ou dans Faris^ux champs ou dans la ville, 
JD euji ma Mufe par là choquer tout l'Vmvers , 

Riche, gueux, trifie ougai,je veux faire des vers» 
tauvre efprittdira-t-on,que je plains ta folie. 
Modère ces boUillons de $a mélancolie > 
. ^ garde qu^un de ceux que tupenfes blâmer 9 
K'éxeigne dans ton fang cette ardeur de rimer 

Hé 
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HÛ0fi, Exhdoit en tons mots les vafeurs de fa bile^ 
rtxtàik, Mt vângemt U vertu des truus éclatAns « 
mm ASûiîùfier le mafyne aux vices de fm temfs : 

Oh bien quand Tuvenal » de fa mordante J^lume • 
mi. ^ taifMt coder desfiots de fiel & d'amertume^ 
I Gmmandoit en courroux tout le peuple Latine 
^> Vun ou Vautre fit-il une tragique fin i 

Et que craindre, après tout d'une fureur fîvainef 

^ ' Ferfinnene connoijl ni mon nom ni ma veine : 
^* On ne voit point mes véfty h Venvi dèt Montreiiil^ 
Grojpr impunément lesftUillVts d*un^eciieiL 
A peme quelquefois je mêfo^ce à les lire» 

Pour plaire à quelque Ami qutehàrme la Satire: 

0^i me flatte peut'effite%& d'un airimpofieur^ , 

Rit tout hasit de HuvfogeJSr tous bat deV Auteuf. 

. 3S»fin,c*eJl mm plaifir, le tne veux fatisfairei 

^ene puis tien parler, & ne ffauroismetaire • 
JE/ dés qu^un mot flaifant vienf luire k mm ef^rît^ 

ta 

J^e r^^y point de repos qu'il ne foit en écrit / 

ne rejifie point au torrent qui m*en$raine. 
Mais cejia^esu parlé Jfremns un peu 4Jf»aleint. , 

ikf^ m/sin^our cetu fois, commençe à fe lajfen . 

limjfons^ Mms demaith Mufe, Àrecomme»cer,\ > . 
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SATIRE VIIL 

• A MONSIEUR M** 
Doânir deSorb* 

^-^E tùiés les animaux qui s* élèvent dans l'air, 

§lui marchent fur la terre , oh nagent dans la' 
De tarisau?croHjuja^on 'ufquà Kome^ ^ ^'^^ 
Le fins f n animah à mon avis» ceji l homme. 

^oi i dira-t'On d*aéord,un ver^mefourmi, 
VnSnfeâe rampant qui ne vit qu'à demi, * 
Un taureau qui rumine » une che vre qui broute, * 
Ont l'ej}rit mieux journé que na l'homme ? OU$^ 
fansdoiite. . ' . . 

Ce difcours te furprend^ Bocieur.îe Vapperçoi, 
Z^hommt de lanatuPe efi le chef& le Rei , 
ltoi$ypriz%thamps,aiiimaUx» tout ejl pour fon ufage^ 
JEt lai feul a^ dis-^ta, la raifan en pArtajge. 
Jl efi vraiyde tout temps la raifonfut fin lot : 
Mais delà je conclu4 que l'homme efi le plus fit^. 
Ces proposait OA - tu^firtt bons dans la Satire,. 
Tour égayer d'abord un LeBeur qui veuf rife^ • , ^ 
^aisilfaut les prouver. Enforme^Jj confens^ 
IRépon-moi donc,Docleur,& mets-toi fur les bancs^ 
êlifefi^ce que lafagejfe ! Vne égalité d'ame , 

rien rte peut troubler ^qu* aucun defirn'enjlâmeg 



Digitized by Google 



SATIRE VIIL 

^'un Doyen m Palais M monte tes^degrez. 

\ 1 Ùttm iidiHi dm f ^ forme le Sage, 

l^j^ Isb '^ mêimqtte i hammi en a emn» Vufagef 
La Tpietmi ms l^s am trave vfantles guerets , 
Grojfît [es magafim des tréfirs de Cerés 5 
^ Et dés que VAquillon ramenant la froidure^ 

^ T^m fU fes noirs frimats attrifier lanatme « 

' Cet ammd ta^i dans fon obfcurité 

JoHitlhpw des biem eenquis durant V efié : 

Maisen m la veît pointé' une humeur inconjlantf^ 
farejfeufe aufnntemps m hyver diligente 9 
' jiffronteten plain champ les fureurs d^ Janvier ^ 

Ùt r 

• Ou demeurer oifive au retour du Bélier^ 

Mais rhf^pme fans arrefi dans fa cfiurfe infenfée» 
Voltige incejfamment de penfée et^ pensée, 
S^ncceur toujours flottant entre mille embarras ^ 
Ne /fait m ee qu'U veut 9 ni ce quil ne veut pas. 
Ce qn^tm iour il abhorre, en l'autre iUe fouhaite. 
Moi'y j ^ trois épgufer me femme coquette i 
J'y rois ^ar ma confiance aux affronts endurci.^ 
Me mettre au rang des Saints qu'a célébrez. Buji / 

» * 

^Jf ?2j de S otsfajfis] moi feront parler la Ville : 
JD/Jo/tJè moispajjé, ce Marquis indocile , ^ 
depuis quinze joints dans le piège arrejlé^ 

Mntra I0S ^ms Maris pour exemple cité , 

C ii 
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SATIRE VIIL 

Croit ^ DunaMi Mfrés^dum eofie ntmv^^ * 
jl tiré four lui feul une femme fidelle. 
Voilà l'homme en effet : Il ^va dh blmc M wir*^ 
Il condamne au matin [es fentimem dufim. 
Importun à tout autre, à foi^méme incommode » 
Il change à tous moments d*ej^rit conmede mode'% 
Il tourne au moindre vent, il tobe au moindre choc ^ 
jluiourd'huiddsuncafque,& demain dâ s un fi oc. 

Cependant h le voir plein de vapeurs leg^res^ 
Soi-même fe bercer de fes propres chimères j 
24^ fe$d de la nature ejl la bafe & l* appui » 
It le dixième Ciel ne tourne que pour lui* 

De tous les animaux il efi^dit- U, le maifire. 
flui pourroit le nier i pourfuis^tu. Moi peut^efire* 

idaiâ fans examiner de quel air au pajfant 9 . 
L*Ours prefsé de la faim fe montre obeîjfant : 

jE/ cçmbien un Lion ou Gêtule ou Numide » 
€raint d'efire recherché de vol & d'homicide. 
Ce Maifire prétendu qui leur donne des lois^ 
Ce Roi des animaux, combien a^t'il de Rois i 
^ambition, l'amour, V avarice,oula haine 
tiennent comme un forçat fon efprit à la chaîne. 
^ Ze fommeil fur fes yeux commence à s'épancher : 
Debout, dit l Avarice, il efi temps de marcher. 
^XélaiJfeiX^moi.J>êboui.Vn mmêni.Tu repliquesf 

A peine le Soleil fait ouvir les boutiques. , • . k 
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nmà^ H'iffiforte, leve^toi* FoHrquoi faire a^rés tmi 

ïmr courir V Océan de I m à Vautre bout , 
'Aum Chercher iufytiau Tapn la forcelaine & Vamh$^ 
JUr, tafporttf'M Gmhfoivre & le gingemhe. 

m 

mmiii Mah fardes bUAs enfouht& k fm in'enpajfefé 
dtné Ont^mpmMpm^^ifh&pomenamaff^i 
fjJrtà ^k^fv^^ é^Oi^r m^ime t $p jr ure : 
if^jit Ufafui9iéirirlaféfmp& €ùm :^ 

Niavoir tn fam^ifin m nn»bhs nivalet: 
Tifmtk^m iê^Uvivtte de feigl$ & d^9fge • 
Defef^4f'P^^^ mUardtfii^mqufo vom égen^é 
Et pourqMHem épargne erfi» ^ Vignores^tu î 

JOe fin mm q^uelq$ée iùUf e$niarrajfe la vilU» 
^tfe fMTêiAfaM^amfMiMauktsfin prefis. 
Oi^fi paunt l'entraîner l'argent manque d"at»aitSr 

Bit9^saftVAmbitiont& toute fin efcortit ' 
H^ns le fiin durepos^vientle pendrê Àmain firtt» 
Ven'voie enfwmêx^au miUeudeshaKords, 
Se faire efirepkr fiables pnt des Cefisrs , 

cherchant fur la Mche me m&rtindifcrette^ 

JJe/k folle ifoleur embellif la Gazette. 

^o^t'ùeauJiraquielqu'un^aiUezptmàprepm 

^icefmt9mmslAvmu.des Héros. 
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§lHi i céf écerveU ^ mit llAfi^ (èmcMwkt i 
Cefùugueux Vjîng€ly qui de fangM$eré , 
Maitre du mmde entwr^sy tmMiPtrepfinét 
Jt: enrage qu tl étgit> ni Roi d une Srevmce 
^*ilpQHvM gouverner en bon ÙJuge ërinee^. 
S'en allafoUeme'nu & penfant efire-Dieu. é- 
C ourir comme un Bandit n'a tri feu ni lieu^ * 
Mt tramant a^ecf si lesbofreurs de-lagum'e^ 
jDefavafiûfolieemflirtoute laterre^ * ^ 

Jtl€ureu^!jldefontemps^p$Hrcen^hnnesi^Jéns^^ 
J^aMacedoiT^eeHjieudejpetites-Maifins, 
£t qu'un fage Tuteur teuft e^ cette demeure > . • 
P ar avis de tarens^enfermé de bonr^heure^ ^ 
. Mais fans nous égarerMans ces digrâ^ons^-^ 

Traiter^ comme Senamytoute^ kipa^ùnH'y.' 
Et lesdifiribuantpar cUJfes&.pAtiitres^^^à^ 

Xt^matizeren vers, & rimer par chapitres^, 
X^aijfons-çn difcûurirla Chambre ou Coeffef eau.*: 
Mt.wions l homme ef^nporV endroit le plus beau^ 
Luifeul vivant, dit' an, dans l'enceinte des villes 
Tait voir d'honnefies moeurs, des coutumes civiles^ 
Se fait dès Gouverneursydes Magifirats,des Rois., 
^bferveunefolice,obeïtàdes loiu 
Il efivrM'Mais pour tant, fan s lois & fans police,. . 
Sms cr4ind^\drçbers,Preva^,nifuppofi dejuj^ic^^ 

Digitized by Google 



SATIRE VIII.. '5^' 

r<^^mlet^ AJMf« bma^s^comme nous inhumains, 
rour détmiff lei loufis,0mr les^rfuds chsmiïisl 
Jam^spqurï/il^andiuvit-o»dàihsfatmme ^ , 

'VnTigyz-enfA&mspAr.tf^wtHjnmifi.t 
L'Ours a-t-il dam leihislagmm fivules Oursl 
Xe VMitmr dA»s ItsMufond-ilinrles Vmoursl 
ji-t-on vm ^uel^MffûU dans lei f laines ^"Afriqu^^ 

Lions contre Lions, Parens.çpptte Pgrens, 
Combaire follement pour le choix 4^? Tytanç? , 

Piiiti m ame^ ammahg^fâlefa figure , , * 
Def^^ rag^ av, ec lui n^oàm les accès , 
rix fans èruihfms dekatsjans noiJesfims^pr<)cês, 
"Vn Aigle furlun^ champ fmerdant droit d' auhem0 
IJef^h p oint ape lier un^AigU 0 la bmtmm. ' 
Jm^ls contre m tm^d éicanai^ m Pviêht^ 

Un renard de fon fac nalla charger Rolet^ 
JamaU la Biche en rut^n'a pour fait d'imfuijfanci 
Traîné du fond dès bois m C erfk V Audience , 
Et jamais Juge e»tr\ eux ordonnant ie congrès, 
Tit fBbHrlefquemt^n'afalifes art^ 
On m tinmoift chez eux ni Flaeets^m Kequefiçs^ 
Hihamjn i4sConf&lMÇhamkre d^sMnquefi^^' 
Chatm Vun ii*uec Vame ^ toute feuyeté » 
.Viffim^sptirtsiwede^ finale équité» 
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X'hommefeul l'homme fetd en fa/ureur extrhUr^ ■ 
Met un brutal honneur à dégorger foi-mème, 
C'eftntpeu que fa main conduite par l'Enfen 
£MfipaiJirilefa!peJlre,euJiaiguifçlefey: 
Ufaloit eptef» rage à l'umversfunefie , 
Mufi eue» de loix emiroUiSer m Digefie ; 
Cherchât four tobfçutcir desghfes, des DoSeurir 
Acfablafit équité fous des monceaux d'Auteurs^ 
MfpouifcmbU de maux apportafi dans la trance^ ' ' 
^ûharoHgmurs du temps l'ennuieufe éloquence. 

J39Ucenunt»diràt.tu. Slttefert de s'emporterf 
L'homme afespajfuns, on n' en ff aurait dout.eri. 
comme laMerfesfiots&fescapricesi 

vmm ialaneent tous fes viees^ ' 
^'^.fA'cepasJ^^mmonjin^ iuit l'art audacieux- 
I>ans le-Mut d'un tonipat Amefitré les deux f 
I>ont.la vafieffhnct emkraffaattwtes chofesy ' 
^foiiiiléla nature, e»a percé les caufes $ ' 
Les animaux out-ili des Vupverfitex. f 

yoitonfiettrirchex.euxd&s^uamWaetdtti.v 
^^Hfo»desS£ava»settj)roit,enJdedeà»e, 

^»H<rlécarlate^f,foumrd'hem$ine f 
JSonfam doute, & jamais chez euxu» Medeeim 
i?:emj oifpma les bois de fm art ajfajg^ : 
Jamais Doreur armé d'un mgument fipuoU ^ 
iiei'eoroUA chéis. euxJftf Us batfct dimEfOo^ ' 



Digitized by Google 



SATIRE Vin. 0 

SfMï -'imd^ ce qf^il f(m,sHl atamak rien fceu, - ' 
Toi' mêpiejtéj^-moi^Dans le fiecU où mus some9 9 
Mfi - ce au fiédu ff avoir qu'on mefure les hommeeè. . 
VeuX'M voir toMrles Grands à ta^forte courir i \ 
JDit m f ère, à fin fils dont lefoil va fiearir. 
Jdren- moi le bon farti » Imffe^là sous les livres. 
Cent fiacs au denier ânfciùimfont^ilsiVintg livres 
C'eji bien dit. Va.tu^ffois toMso qu il faut ffavoir^ 
§lue de bkns^que d'honeursyfup toi s'en vot plet^voi/ 
ExofUtoi '^ mon fils, dans ces hautes fciencesi 
Trens aulieudun ilatonM Guidon des Finanussr 
S fâche quelle Province enrichit l^s Traitans : 
Combimle fel au Roi peut fournir tous Us ansi 

Mndurci^toHe mur, fois jlrabe,Corfaire» * 
' 'Jh^juJie,violent) fans foi, double, faujfaire* " 

Ne va point fettement faire le gêner eux» 

'Engraiffe-toi, mon fils, du fue des Malheureux t : 
trompant d^Colbert la prudence importune^ 
uVispdrtêsemmfxirmiùrlwTortunè.. 

Auffir 'to/ttu verras Poètes, Ormeurs, 

Mbeienrs^Gramme^ns, jiftronmes, DoSïeursr 
'Dégrader les Héros pour te mettre en leurs places , 
^e tes titres pompeux enfler leur dedicaces^^\\\^^^ 
Te prouwn k toi-même en GfèCfHéhreU^^aiiini ^ 3 

%^llSe mf(0h de leur m, & le fortétJ»^'^ 
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5» SATIRE VIIL 



'§li4ic(mque efiridfs efiMét^ Sans /^#^ iLe^J^a^ 
Il a fans rien ffawir la fcience en,partAge 



Lav^nu^la vaicsit^ la digniu M [^g. * 
Ilj^.aimïédesGrands^de^cheriÀ^J&^Ues., • | 

Jamais Swt^nundi^n^m mnva de crmlles. 
Vov même à^U Uûdemdomc m teint de b^autcfi 
Mais tosit dewent affreux avec la.pOHvnfé* 
Ç 'ejl ainfi qtHàfon fils^ m Vfssrhr haiiU 
Trace vers la rich ùj[e une Pàm^^fitcUe.:. 
Htfouvmtd^ vimquiffait.irm^.mijemt^^ 
Çmq & quntrfffomneÉ4^9.oftexdeux^ rejtefe^u 
jlfrésrela, Doihur^vafaJlirfurU.BitU 
^V00Mrq(iey UMeiieUêdeMtUàîertterriile^ 
jPerce l^ fainte horreur de et Liwe^ diwn^ , 
^Confonds dans un Ouvrage & Luther& C^iM^r: 
DébmiiUe des vieux Temps lis quereHê^ tH^blSt^ 
iLcUircidès Rotins le s f{ amantes ténèbres y . 
^§n qH*m t^nmiUéffe^Hn entnmoqmnr 
jtiUe> oSwden trMVêil m^qmlipseAefmm, Fa^kh^ 

pùur di^ne ImrM U^Sièh, édiàmey, 
Te.fap en V acceptant d'un , le tous icmoficic». . 
Qu,Jstcn cœura^m à dés honneurs flsêsgr^Ê^^fkè 
€jiuitt^4à le bonnet £a Sprlmne & teskane^i.. \ 
lUfàmdkt def»maitfiji emploi fdutaire:,., 
M^i^teiaSkÛ^Baji^i^^^ 



iLé^ le cœur. , le mérite ^le rang » 
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SATIRE VIII. 

lMff^4k fanu Thomas s'acc^dtr awc Scot^ 
7JnJ?oci(m i diréti-tH^PM^^ de mus. Faite: 
Mais fms perdre en difcours le temps hors de faifii^ 

J^'iifi'cep^for^jim^^mfmpilfitpM^^f^^ 

Oiii:J4ms 4e ^ffpJJfiifm, qHefa.mix le rappelle^ 
Si fur foi des vents tout prefi à s'embar^er^ 
Il ne voit point déciieil juil ne Vaille ch9^uer i 

l^tquefertàÇ^'^'^laraifvnquiluicrie,. • 
SI*é€rji plus, gum un d'uf^e vaine furie > 
Si tam cemsUtts. confeds, Ipin de la repimên . 
Ne font qufacepoiikeen k^la fureur de rimer î 
Tom les joms de fa vm,^tt'igminl6mtUrec$t(>- 
M met che^lêU voifins, parent s amis en fuite. 

Ciir lors que fin JDemen cemmeme à r agiter, 

• » 

Tautju [qtfàfa Servame^ efl prefi k dtfertfr^ 
• . • 

V^ jifiêe pmt le meins infim^parla nattée » 
jkSinfiinSl quile guide obéît fahs nmmuret 

m 

JSte va peintfoUèmeiude fa bizarre voix, ^ - ''^ 
Jf^keroêêpc ehanfons les oifeauM dans les hit^* 
Sans, avoir larai fin ilmarehe fur fa foute, 
l'home fiul^gu'eUe éclairoyen plein j/mr ne vAt^eât^ 
JiegU par f es avis fait tout à contretemps^ 
JUdanstoteteequ'ilfMhn'anirMfon^fUfe^ ^ * . 



Oigitized 



4^ S ATIRE VI IL 

Tout ltitplaijt& dé^Uifitteup le cboqtti & lobUgCt* 
Ssns raffon il ejiguai, fans mifon il s'afflige^ 
Son ejprit au hazardaime, évite , pourfmt^ 
Héfaif^ refait i augm$me,ofi€, élevé détruit. 
J^^Êh-ùntêmme luijes Qurj^HesFantheHs^ 
S'effraier fottementde lesérs propres chimères , 
Tlus de dotêze attroupés crai/^dre le timbre imfah% 
Oi^amre qu'un corheau les menace dans Vairi 
Jamais Ubomme^ia-moi^vb^illa BepfaUu. 
Sa0r^0 l%mmê$ admtm fm^UeU^ 
Luêvemr^pmàoeiuDiM des faifim& dfts vem^ 
l>w^andtr àgenmxlapluyetiMlebeautempsi 
Hon. Mais cent f oh la be^c a và Ubmme h^^- 
conùt^ 

Jldmr le métal que Im mime ilfitfmdu :: 
Avu dans unpdislestimides.mortelt 
Trembler aux pieds dun S inge afj^sfuf leun auteUf^ 
jEt fur la.bords du Nil,les FeuplesJmlecrlleSg: 
X'encenfoiK klajnain^lurcherles Crocodiles c 

Mais ^j)ur^oi^Jiras tu, cetexemple odieuxi 
Sue peut f ervir ici l:Egjiptt& fis fAUX Dieux l 
^oi?me^p!rcuvmXi-voui parce difcours profane,, 
^e Vhomme ^ cffCun DoSeur ej au.deJfQus d^n^ 

... afne,i 

Vtkafne^U 'Met de tous les animaux^ 

m ë 
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s^ATiRE virr. 

Ikm & nom fi^ 09^ fit cùmprend me Satire ^ 
OUid*m afne:& qu^'a-t-H qui nom \xcite àrirei 
Nous mua mocqms de lm,mais s'il fmvoit unioféts. 
p0Seur,fiir ms défauts s* exprimer k fin tour: 
Si, pour MUS reformer Ciel prudent & fàge. 
Delaparde enfinluipermettoitVufage 
^'il pAfi dire tout haut^e qu'il dittout has^ 
Jth i Dodeur^entr^ nous que ne diroit il pas i ^ 
Et que pleut il^ enfer, lors que dans une ruëi 
jlu milieu de taris U prcmene fa^veue : 
§u'il vm dê teettesfartsleslmimes bigarrexà^.'^ 

Les uns gris yles umuérs^ Us âÊiÊfe^éàmtme% i' 
§^e éit^U^an£H'voit, avec la mm en iroujje,. ' 
Co^ir chez, un malade un ajf zjjln en houjfe f 
^'iltrmivede.£edantun.Efiadif0nfouré9, 
Suivi par un ReSteur de Betteamc entouré r 
Ou qu'il voilUkJufticeengrûJfe eompagniey^ 
Mener tuen un homme avec ceremome. 
§lue penfe^t^ il di noue $ lors quej mie Midi 
Vn haxju^auTalais Ucondmt unjeudij 
Lers qu*U entend^ ée Uùh d'une gueule iefémalà 
- Ma^Chicane en fureur mugir dans lagrarut Sal^ 
§iuedit il é^andU voie UsJt^es^les^Huijfters^ 
LesClercstles Frocsireetrsjes Sergensdes Greffiersi 
O iquefi llafne alors, à 6m droit mifmthropc, 
ï myim^ttmv^rlawix quil eut au terrais d'iùfp^ep. 
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Ci. SATIRE Vm. 

Detom coJleZi ppSieur^voiant les homme foHi 
Ç^'ildirait de bon cœM^fmientftre ialmx^ 
Content de fi^s chardons^ &fieoMni la tejle^ 

Idsfû^ nm flm fue mm l'hmm neft ^u'ftm 

w 
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SATIRE IX. 

4 

iTfl^fi à vouâ^ mon Ej}rit»à qui je veux^arlen 
^ VoHs a^wz. des défauts ^ue je ne $uh celer, 
uijfex. troplojftg'jempsiJM lâche cmplMf^nç^ 
JJe 'Ufis feux criminels a nourri L'infqlence • 
Mais pHifque vons fwlfez^jna fatienceà ko^tr, 
TJnefois en. ma vie ilfauf vous dire touf^ - 

On croirait^ 0 ivpu^ yoird^ns ws libres caprif^ss 
'DiCcourir i^n Caton des vertus & des viceSi 
Hédder .dufneritg & du prix dhs Aittem^^, 
Htfairt impunément la. leçon aux Doçleurs^ 
§ltfefiant feulàcmwrtdes^ traitsJe U. Satire,.. - . 
Tr«^ ave^t0utpimvmde pa^ér.d'écrirfn \ 
Mak moi^i4^s le fond ffaièèi^m ce que]* en çrpftj^ 
e^icmtets^Hilest otê$tsvosdefautsparmes deigts\* 

* J« ris^ cptand te v0us vw Ji facile & fifierih, 
'étendu, fur vom le foin de reformer la viUe %, 
l)amvoidifcour^.eh0fffimplù(0^&flmm^ 

€l^umfefnmemfm$>m$ Oauti^ ^nplmdémi^ « 

Sm^WVhdf^smvif;^^^^'^^ éP^»du Sqlèteî ; 
Jkntiez^AHmSidiUP'jfmi res-midms ttar^^s^ . 



^4 SATIRE IX. 

vous àpAfouffier une fi folle audacâ î 
Ihebus il four vous afplani le l'mna£e ? 
Et ne j£avez,'VOHâ $as,que fur ce tdont facrc 
gjfi m vole m fimmet tombe au plus bas degré, . 
£/ quà moins a être au rdg d^Horacei^H deVoitur/, 
Onrampe dam U fange avee V Abbé de p*** i'^ 

§lue fi tous mes efforts ne peuvent réprimer ' 
C et afcendant malin qui vous force à rimer » 

S&s perdre en vains difcûurSitout le fi'uit de vos yeil- 
Cfez chanter du Rortes augujies mervêiUes: ^ ^^^^ 
Là, mettant à profit vos caprices diverr^ " ' " 
Vous verriez tous les ans fiu£lifier vos Virs y 
jEt par Vefpoir du gain vofire Mufe animée 
VendreitAUpoidsdeVorune oncedefumér.^* 
Mais en vain » direz^vous , ]e penfe voua tenter^' ' 
far V éclat d* un fardeau trop pefant à porter^ 
Tout Chantre ne peut pas, furie tan dun Orphée^ 

Entonner engrandsvers,hDiÇcotdc étouffée r- 
feindre Beiionne en feu tdmiâM'iie\toiifees pttif.>: ' 
£r le Belge ef&ayé fbianrfiii: fes ainpftns»- • 
Ster un ton fi hardi» fans efire temerairei 

m 

fjtempourrmémnrm à^àm dlur^Hmmi 
Maispour^$tin& moi^qmnmpnsàuhazMfsU ' 
§kîf^Vammdê èlAm^fiiPùHfs^fmm'r 
^oi qifun tM d£gnmaui$ wmten&mMoquencê^^ 

i^iUt^fmeft^riM0$d^iMrd0tUfihnci^ ; 
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SÀTIRE IX. 

Ifn PùSme infifid§ & fottementfiateHr 
Leshonore à la fou UMem & l'Auteur: 
Mnfin de tels projets paj^en$4iùfirefo'M^ 
Ainji parle un efprit lan£uijj'ant de moUeJfe » 
§ijéiJoH4 VhumbU dehors d'un refpeSf affiHe 

ê 

Cache le noir venin de formalignité. 
Mais deujfiez vou^ en Vair voir vos ailes fondues^ 
Ne valoit-il pas mieux vous perdre dans les nuës, 
§lue d'aller fans raifon, d'un Jlile peu Chrétien: 
"Faire infulte en rimant à qui ne vous dit rien, 

Èt du bruit dangereux d'un livre téméraire 9 
A vos propre s périls imiehir le Lihairei 

VoM'Vomfiattez petêt-ejlre en vofire vanitéz 
D^aUer cotnme m Bmraee àlHtrnnMalité i 
Mt déjà vous croyez, dans vos rimes obf cures > 
Aux Saumaizes futurs préparer des tortures^ ; 
Mais combien d^Ecrivaihs d'ab(^dfi bien receus^ 
Sont de ce fol efpoir bonteufement deceses ? 
Combië pour quelques mois,ont vu fieurirleur livrcï 
Dont les vers en paquet fe vendent à ta livre} 
Vous pourrez voir un temps vos écrits ejiimezi 
Courir de main en main par la ville femez: 
Puis delà tout poudreux,, ignorez fur la terre , 
Suivre chez l'épicier Neuf Germain & la Serre:- 
Ou de trente feiiiUets réduits peut- ejlre à neuf 

forer demi rongez les rebords dn Vont muf^ 
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SATIRE IX. 

Le bel honneur four vous, en votant vos Onvrages^ 
Occuper le loijir des Laquais des Sages , 
E/ Souvent dans un coinr envoyez^ à l'écart ^ 
Servir de fécond lome aux airs du Savoyard l 

Mais je veux qm le fort, par un heureux captice^ 
taffe de vos éi rit s frojperer la malice ; 
Jit qu'enjin vpfirt livre ,aille au gré devùSvqniXy 
Jpaire fi/er Cotin chtz. nos démets Neveux. 
§lue vousferTM qu'un kujt l*avenir vous ffiimey 

Si vos vers auiotird'hut vom tiennent lieu de crimff 

— • . • 

£^ néproduifent rien your fiuh de leurs bms mots^ 
Que l'effroi du fublie,& Ia haine des foui 
§luel démon vou6 irrite %& vom pme à^m(dke | 
^n livre ifom déplaifi, êlifi vou^ force a le lirç î 
Laiffex, mourir un Fat dans fin obfcuritL 
Vn Auteur ne peut-il pourrir enfeureté i 
Le %n4t inconnu feche da^s la pouftere t 
Le David imprimé n'a point veu la lunùere i 
Le Uoife commence à moiflr par les bords : 
ÇluelmaiiKelafait^Uceupcei!^ fm^ mM.s fmtmitts 
Le tombeau eomtrevotHim^em'ilUsdeffendf^l^ . 
Mt gn'ofmt tant d'Ameurs pour remuer leur eëdre^i 
§lue voue a fait PerrmnfBaiç4i»^Ai0uroj,Bou!f^ 
Colletée, PeUetimTitfeyille, K^inéfut , . fiches 
Dont les nms en cent lieux, plue»x. eiSnuue er^ Uwt^ 

Vmdevosveri!miiimsreu^^^^ \. 
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SATIRE IX. è> 

Ce qu'ils font vom enmiei O le pUifant détùtwÀ . 
^ ij^j^Hen ennuie le, Rçy, toute U Cour i. 

sfpiiue le mindre edit, ait four punir Leur crime, 
- Retraiidtéhs Auteurs , où fuprimé la rime, 

^smtff qui voudra (hacun 0 Ci métijtr .. 
Teutpertbf» mpunément de l'encre & dupapier^ 
Z/» Rofmm,fans blefferlts îoiic ni la coutume , 
^€ut conduit un Hem au dm».iémevoUme. 
Dfl^ vmt que Paris wihhex, lui dg tout temps, 

^ei-^tmfkgrandffiotfdéfffirMrtomUsanst \ 
2/ n'appimdeportMlt oùtjufyues aux cormches^ 

Toui Us piliers m ji(iintenveliape».d'affiches. 

VoM^eidpkm dégoûté ^fms pouvoir, & ianswm^ 

Vieminx. regUr Uidrpiês & l efiat d'Apollon , 

^Ojn^ ^qui ffifimz. fur los écrits des nums, 

pe quel œU penfez,-vous qu'on regarde tes vôtres f. 

Il n'efi rien en ce temps à couvert de vos coupsy ^ 

Mmsffavex,-vou6 au^,comme onparle de vousî 

Garde^'-vousMral'un^cetEJ^itcritiqm: 

* Orf ne fjfm bienfouvent quelle mouche le piquot 
Mais c"e/l un jeune fou qui fe croit tout permis f 

Ht qui four un èon mot va perdre vingt amis^ 
Il ne pardonne pas aux vers de la Fucelle ^ 
'Etmkfe^U monde augré de fa cervelle. 
Janfais dans le barreau trouva-tril rien de boni 
Im^^n^Jienprèchit^guHl nedormeaufernwâ 
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SATIRE IX. 

fdais lui qui fait ici U Kegmt du Parnaffe i 
K'ejl qu ungueux revêtu des depoiiilles d'Horate^ 
Jlvant lut Juvenal avoii dit en Latin* 
. Qu'on cil aflis à raife aux Serinons de Cotîn. * 
Vun & autre avat lui s'ejloient plaints de Unmê 
£t c'efi aujft fur eux qu'il rejette fin crime : 
Il cherche à fe couvrir de ceS nms glorieux. 

' f ai feu lucis Autemimmstout nlteit que mieux* 

f ■ 

§^andde tes médijans Vengeance toute intien ' 

Jroit la tepie en ia$ rimew dans U Hviere^ 

, VoHÀ comme onvoustr»iie:& le tmnde effrayé 

Voiis regarde dfja comme tmhmme mné.^ 

Sn vain quelque Rieur prenant vùfife deffenfi » 

Veuf faire au moins de grâce àdouchrla fentence. 

' ' • 

Kien n'apPaife un LeBeurtmourstnUuntâ'effrm 

§lui voit peintre enautrmceilu'ilremarque enfoh 
Vom ferez - voue toûhurs des affaires nouvelles î 
St faudra-t il fansceffe effuyerdes querelles ? 
N^enttdrai'^k qu" Auteurs fe plaindre & murmureri 
fufqu'à^quand vos fureurs doivent-elles durer > 
tLépondez,mon Ej^rit, ce nefi plus raillerie s 
l>ites.^ Alais^direz^vous :po^rquoi cette furiei 
flmipour un m aigre Auteur ^que le gloze en pafsâf^ 
Iji'ceun crime après tout fi noir & figrandt - 
2f gwî voiant un Fat s^ applaudir d'un ouvrage j 
Oh la droite raifon trébuche àchaque page f ' " 
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SATIRE IX/ 

>7e écrie M^^ipft : L'impertinent Auteœ : 
!.*eQnuieux Efctivain i le mandît Tcaduâeur ! 
\. quoi bQn metcie au jour tous oçs dira)ciis fiivoIe$^ 
E.C ces neos£o£êatiez dans de gcaude^ païqlcs î 

Ejl^ce donclà médire, où parUrfimchement ? 
Non^ mnjawédif^nce j vi^ plus doucement. 
Si I on yient à chercher^ posir quel fecret mjfier$^ . 
yi,Udor à fes fiais bafiit m Mo^ajlere , 
AUdoij dil un tourbe» il cft de mes amis* 

]c L'ai connu Laquais^avant qu'il fuc Coifunis. 
C'eil un homme d*lionncur,de i)ieté profoude» 
Et qui veut cendre a DiéUiCe qull a pris au monde^ : 

Voilà ]ou^.d'adreJ[ct& ^lédire avec art. 
Et c*eji avec refped enfoncer U poignard. 
Vn efprh né fans fard^fans baffe complaifance » 
Jmt eeionradouci que prend lamédifance: 
Mais de blâmer des vers ou durs m languijfanr, 
DêdfùfiersmJliêteur^cheiqséeleben fens, 
Deraitterd'un ^ laifantquine ffaitpas nou; plairti 
Cefiee qne fOHiLeffeur em toujours droit défaire. 

ToHS Us imi à la cour , un Sot de qualité 
teut inier de travers avec impunité : 
A Malherbe f à Racan, préférer Théophile , 
lEt U cUniuant du Tajfe, à tout Vor de Virgile. 

Vn Ùkre^pùur quinze fous^fms enUndre U 
^êHttdUnmfêrfemmâ^pw jttHUi 
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70. SATIRE IX. 

Et Jl le Mj>i des Huns ne lui charme VoreiUe^ 

Traiter de Vifigoths tou4 les vers de Corneille^ 

! Il rie fi valet d\Auteur,m copfie à Faris, 

§lHi la balance en main ne pe fêles écrites. 

DésqM Pimfrejfion fak écl&re m Pùëte , 

Il efi e fclave né de quiconque V acheté : 

Ilfc foùmet lui-même 0§êx^^ice s d' autrui^ 

Etfes écrits tous feals doivent parler pour lui. . 

Z)n Auteur à genoux^dans une humble préface ^ 

Au LeSeurqû^emme, a ketmimtmider grâce. 

Il ine gagnera rien fur ce Juge irrité ,* 

§lui Ini fait fon procès de pleine autorité 7 ' 

Et je ferai le feul qui ne pourrai rien dire i 
On fera ridicule , &je n'o ferai rire? 
^tepfem produit '^es vers de fi permneux^ 
Tour arrh'er contre moi tant d'Auteurs fmiHaA 
Loin de les décrier ^ je les aj faitparoifire > 
Et fouvtnt.fans ces vers qui les ont fait connoiflre» 
Leur taleift dans Vûubli demeureroit eaeké* 
Et^uiffaurokfammoique Cotin apnche i 
La Satire ne fm qtià rertdre un Eàt iUufire. : 
c'eft une bmbre jêu tableau qui h$i donne du héfirem 
En les blaniant enfin, l'ai dit ce que Yen croi. 
Et teU ejui m^en reprend\en pen fe autant que moL 

a t(Xt,dira Vun, Foorqisoi faut4I>qu'il notximieî 
ÀtucLucr Chapelain l h^l CdH iiaû bpalioinmc; 
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SÀT I RE IX. 

Baliac en &it Moge en cens endroits divers. 

II efl: vcai,$'ii m'eâccuHqu'il n*cût poiut fait de YCts; ^ 

II fe me i 4m@r» Que n'éaii>ii q;ip£oiic j 

VoHÀ qaetiw dit.Et^^ue dis- je atéire chofei 

lE^UÂmAm fe$ écms^ m-^^e d'm fide afffeux% 

Bifide [ht fa vit m véini^dagfgereux i 

Ma Mîàfe^ml auaqiéaM^ charitable & difcreie$ 

S fait de Vhommed*honnem difitnguer le I^te* 

§lH*m 'vànte mlmiafoy^ l"hmneur,la frotté: 
§lffQni^ife fa ca»deHr& fa civilité: 
S^îf ilfoitdoux^com^laifant^ eM^ieux^fincere, 
On le veutj]^ fQftfcris^& fuis^frefi de me taire. > 
iW^i5 que,fOHr:,m modèle oîkmonfte fes faits, 
&lu'il fait le mieuxrentéide tem les beaux E^ms:^ 
C4>mme Rûides jinteurs^u'mVélevea VEnifiref 
Ma bile alors s*échaufei& je brUle d écrire : . ^ 
Zt s'il ne mefi fermes de le dire au papier % 
J'irai creufer la terre y & comme ce Barbier i 
Taire dire aux ro féaux , par un nouvel organe^ 
Midas > le Roi Midas a des oreilles d'afne* 

§luel tort lui fais^je enfin f ai- je par un écrit ^ 
Tetrifié fa veine 9 & glati fin ejj^t? 
§)Hand un livre au "Palais fe vend & fe débite j 
§lue chacun par fes yeux iuge de fon mérite : 
§iue Sillaine V étale au deuxième / Hier : 
Le d^goufi d'un Cenfeur peut- il le décrier / 



^ SATIRE IX. 

£» vain conm UcUm Mimftrefi Ugut* 
Tiut Paris pour ehimmt « les yeux d$ ^idngU9* 
VMtdtmu en cwps abtM le ctnfurer , 
JjgftMienvtiti s'obfitMàl'admirtr* - 
liais hrs que Chapelain met une ouvre enlmniof** 
Chaque U&md'abofdlm devient m làniere. 
En vain A a mw l'encens de tnHU Auusirs, 
Senlivre enfaniffaot dément tottsfesfiateurs, 
Ainft fansm'aeeufer^/qumd tout taris le iouë . 
§luU s' en prenne à fes vers que fhebuf def avoue, 
§ljfil se» frêne À fa £4ufe Allemande en ^ranfoit. 
Maie UùffantChapelai» pour la dernière fois • 

LaS;atire»dit-on» eft im mefiierfunefie . 
§^pla$ft0quelqueiens»& choque tout le refie» 
La fuite en efià craindre» en ce hardi métier 
La peur plus d'une foU fit repentir Régnier. 
§luittex.ces vains plaiJirs,dont V appas mu* abufe: 
A déplue doux emplois occupez, vo^e Mufe: 
Et laijfex. À teUiUet * reformer l'Vnivers. 
Jit^ fur quoi doncfaut^ il que s'exercent mes versf 
Irai-ie dans une Ode, en phrafes de Malherbe, 
Tcoubler dans fcs rofcaux le Danube fupcrbe î 
Délivrer de Sion le peuple gemifTant : 
Faire ucroblcr Meiwphis, ou psUitle Q»ifl&nt* 
Et paffant du Jourdain les ondes alarmées r 
Cueillir, mal i propos^ les gakncs 

* Fameux Pt^caceiit. vsfnarms 



SATIRE IX. 7j* 

kndrai^i€»enme Eglogue^entofité-de troupeaux^ ' 
lu milieu de Paris enfler mes chalumeaux , 
It d^ns mon cabinet ajfls au fied des haifires, 
^Mr9 dire Mux Eehiftdei fottifes éfampeflreit • 
Tamdr^ît-ili'èfensfroid & fans eft re amoureux , 
"^ofir é^lqiêè f^mf.fme le langoureux i 
LtHfrodigMfles nwiide Sioleil à^A'Aume > 
E# toi^ûiirsiim mangeam mmir par metafhoretr 
Je léUffe 4^ux damereux ce laie^i^ affeU 9 ^ - * 
Où^'endertun^ntdemUeffehebHé^ 

lJ^Satireeniefens^nneuveamex,fertileé 
S{ait fefde^affaifjamer le^flaifam &- Imûhi - 
£t d'un vers ^-alle épure aux rayons du ion fmsi 
73é09mpe les E^riis^ des erreurs de User temp^ ^ 
EUefeulé ira^am l'orgueil & l'intufiice^. ' 
VO' lufquesfous le dais faire pajlimks/icep • , /, 
Et Jfiuvent,fans rien craindre,À nme d'un bo mot 
Va vanger la raifon des attentats d'un Sot. 
C'efi ainfi que Lucile, appuyé de Lelie > 
Iit juftic9tenfeÊ$^un^sdee€ùtimd*itMlie, V ^ : 
Mrqu*Heraeeie»tamlefelàpieinesinédm, . 
So: jouoit aux dépens^deeteUeriersRemam* 
Cefl eUequi ff^Mvront lesêhmife epUlfaut fmvre^ 
Win^ira dn fAwktf luthàiese d'mfet U^e^ 
trfiir^fMemfameMitietàft^^ * ^ 

tor$ifi»m$sfm '& wf4^m^ mmher : 
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74 SATIRE IX. 

CeJlfotireUe enunmot^que yaifait vœud'ccrirt. 

Toutefois ^ s'illefa^utne veux bien m' en dédire ; 
Et pour calmer enfin tous cesfiots d'ennemis , 
Reparer en mes vers les maux qu^ 'ds ont commît. 
Tuifyue V0U4 le voulez. , ]e vaùi changer de Jiile, 
Je le déclare donc. Kainaut eft un Virgile : 
Sourfaut comme un - -oleil en nos ans a paru : 
Telletier écrit mieux quAblancourt niPatru : 
Cotin à [es Sermons tramant, toute la terre , 
Tend les flots d'Auditeur s, pour aller à fa chaire: 
S aufal eft le Phénix des ejprits relevez: 
Terrin...» Bon.mon e^rit, courage, pour fuivez: 
Mais ne voyez-vous pa^ que leur troupe en furies, 
Va prendre encor ces vers pour une raillerie f 
E/ Dieu fiait Mfi-foft que d'Amurs en cototoux^ 
fiue de'RimeurJM^ez s'en vont fondre fur vJ^s^ 
Vou6 les verrezvmi-to[l féconds en impoftures , 
AmaJJer contre vous des volumes d'injures^ 
Traiter en vos écrits chaque vers d'attentat, 
'Mt d'un mot innocent faire un crime £ efiau 
Vopu aurez beau vanter le Roi dans vos ouvragiSp 
Ht de ce nom facré fanHifier vo s pages : 
^i méprife Cotin, n' eJHmè. point fon Roy , 
JLtn"a,felon Cotin, ni Vieu.nifoi i m loy 
'MaisqHoilréfonirextnusîCoim noutftm-ïlmirt^ 
MtPar fes cris enfin que ffMroit il f réduire? 

} 
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SATIRE IX. 75 

îrdîre h mes ver s Mont feut-eftre il fait cm. 
ntree aux penfions , oU je ne prêt en s pas ? 
n, pour loiier un Roh^ue tout V vnivers loue^ 

j langue n*4ttend point' que V argent la demue^ 
fans ejperer rien de mes f cibles écrits , 
ormeur de le loiier, m'effi un trop digne prix, 
me verra toujours fage dans mes caprices^ 

ce même pinceau dont Y ai noirci les vices , 
peint du nom^" Autcnr tant de Sotsrevefiuu 
i marquer mon fejpeB & tracer fes vertus, 
vous croiymais pourtant on crie^on vous menace^ 
crains peujirez-vousyles Braves du Tarft^é» 
é,mon VieuîcraigneK tout d*u Auteur en couroux^ 
ui peut... §iuoifJe m'entens. Mais encortTaifex^ 

VM4* . " 




• > 



SATIRE X. ■ 

■ DU SIEUR D**». . ■ • 

rKj^ On \ ie ^efcraj^a^ ce^^uqn veut que 

£n deujfe kfo^ffri^ ^^rit en memcnAjfe ; / - ^ 
Deuffcnt tous mes féwens me priver de lew bien, 
On vent me maritr,t^ je n'^n ferai mn : ^ , ^ - 

JEt^our mieux l"aJfeurer, 'jeftùskmiH0^i 

Cffi m lien fatal à nofir* liberté , . 

X* f lus heureux Efoux efijoujours mal traitti:. » 

L'Hymen avecla joye a tam.de Jj/mfathie ^ j. 

eitfon a que deux bons \mt$tm9i9 & UfwHoir 

£i l'w tn tnmie fUu,e'efi ffor uncM fortuit, 

Z'M»teém^^s'3im»pouruti»bottmmùt: 

« 

mevieni^ deVe^rir^H!on:C0nf$it d$ê veHvggê^ 
^ rien ne doit tamaisjfjHireewjemirs « 

p(m avoir mioférieflaîfir d'enfortir» 
^oit»" attacher tmoars à la mime fnfonne > 
XlelapùUV0ir^tter,fi lamen ne t ordonne l 
jittendre fin bon^heur d'un funefie trépas , . 
£/ voir mejfamment ce que l'on n'aime 
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SATIRE X* 77 

Itomtr mille chagrins , mile remords dans Vame^^ 
Et mourir de défit de voir vivre me femme* 

J%me trop mon repos.poHf vo$dotr m'expofer 
A iûiêiùs UfÉ9§êl9ii¥s gu^un Hymen pem -eauf ?r .* 

Vn cmraBme deplait^on fait mieux fin affaire. 
Sans l*avh d*m curé,ny le fiing d'un Notaire, 
§luanàm a prononcé ce ma^èuf eux Quy ; 
ioplaifir de^'amonrefi toM evam^'^y » ^ 
On croit tout auffi^tofi efire la chofe dotff^ 
VonsUmpre^^ bien miom pour $me dfffenduif. 

m 

Ef ^and le no d* Amant fe change enno d'EponXp 
JJ Amour perd aujfi^toji ce qnoUe a dé plus doux-^ 
Veut^on Je faire aimer , & fe fatr^careffe^ ' 
§lffon en demeure au no d'Amant & de Maitreffez 
Lors fue l'on fait ïamotrrjm veutiouiotcrsfe voir, 
Et Ion aime bien plus par choix (^ue par devoirs- 
Lé légitime enfin ne fait point mon affaire , 
Et le nom de Mary ne peut me fatisfaire : 
^ejlime cent fois mieux vivre fur le commun* 
Slffe tri' aller enrôler fous m ]oug importun > 

4H4Mimvnttmqmitor td»rt bon nous fembl^ 
ie Von n'tft pas oomraint de èemouror^ mfembU. 
>*on n-apas cos\9oraréBs qui pemmi ingager^ - ^ 
tfilonnkofk pas bientPonpeut aumoens^oangérè^ 

i^t^m ^p^lquo dtfaut, on fait tout fon peffitUi ' 

irsi^té^Lonf ait Vamour pour lotMdreinviJfibUi: - 

D iU 
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Et tém ces petits futm paient ^omits shm i 
9tf dtvient negVtgi dés h fmmm mtht . 

Ml ne Uytét ffsmmm de Pm^ itAH** 

S0 Ptmi^ & fit.Gmês t'fjhkm iiujhm 

3it ce Gd^mt ^^ e£k,d*Vtaë4fimb^, ; . 

Jk' Epoux (ott* ^/Krl^ g4i tmimes U muftnf 
^tnpoitv^ ne ffMfl^t éviter fmmalhfMri 
•S i l'on m m'ffi eroftp'it.» f vçje le V^éitr z . 
fe lepena. bit» cittr» Uxkofe efififf ftéU^H^ 
ftnfiAit^il eji Çmtêt^F^ mkmiéiiti % 
J>Am emmt lui» Çtlm i'efi enficret, 
$i je lis cQ&tm tws»ie n'futnis'ymtùsfiùt : 
llfyi^pkrwmttr mSt^m-Mt^premerHmme^ 
SSAVQtr fi le ferfefft ne le. trempa qtfea jpùmw f 

^i/it' e^te^fut'U» d» moias y s'il nejUfut « 



L>iyiu^cd by Google 



SATIRE X. 

/ efloît-tres facile^ & fort peu ï en fallut : 
e neftpfu toutefois que yen veuille connoifires 
ar s*il ne le futfasyil pouvoitldu moins Veftre : 
It moi , quf ne veut f pu me mettre en ce danger ^ 
^efuii le mariage i& rfy v^ut pas fonder. 





. > 

« 

D fîi î 
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, SATIRE XI. / 

CoDCjce les Gens dc&c. . 

^uel éUm^m ivfimal a mis deùhMgimêns ^ 
Et. tmt â$ M$év^sHUz ism uns nos regUmmK 
^fm. & Vm defak , on cajfe . 

Hién ne demeure entier^ quelque ekofejju^onfi^t 
ÔM xeir Anche Us Ssmts. en^ les x^teiaf^f;^ 
On plaide au fhaseles quand onfiie.au Palais^ 
On trouve à reformer j même Jur iareforspe^ 
L'ancun.drêitàprefmt efiun droU toutids^rmH, 
€^n ne le connoifi ]fUi^ tant le voitchangi^ / 
Si de mime on vouloii. reforgfserU Clergé^ 
SiVon vouloit ojl^rla moitié de leurs Dixmes. 
La reforme ^Qurroit bien reformer des crimes, 
c es trop grands revenusprdent beaucoup, de gens^ 
Mfles riches ^ aSieursfonitouburs indigms : 
J'oar^uoi ceux ^ devraient miter les jifStw» 

Ont - ilsfeuU Jflfts. dt biens qiiii n'en f/utt pom d$M 
âutres ^ 

O^devTM bienrtglir m tel dérèglement, 
Etmmrp^OH^fgP^tfteuKs à fivrtfpkemenu 
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SATIRE XL. 8r 

On ne voit que des gens de Mitres & de Crojfes 
Taire aujourd'hui rouler des fuferbes cArroJfes,. 
Sans ce reffouventr qu'autrefois VEternel 
Ne monta qu une Anejfe en un jour folemnel. 
On parle des impofls dontla Frmce esî remplie - 
Tmt le monde en murrnure»& tout le mode en crie:- 
§ltfeft ce en comparaifon de tant d'iniufies droits^ 
^'aujourd'hmlesFafieurs lèvent entât d' endroits 
Tout le mond-e en naxjfant d<nt à la Sacrifiiez 
Il faut payer Ventrée, & payer la [ortie. 
Enfin, tous les Faficurs par un fatal accord 
Trouvent deqitoï gagner enla vie, en la mort. 
Bonne condition qui donne' dequoi vivre , 
En lifant feulement quatre fu'éillets d^un Livrey. 
Récitant tmsles jours trou, ou quatre Oraifons^. 
Trouvent de quoi fournir aux frais de leurs rnaifons ; 
£lue le Bréviaire efl bon das le Siècle où nou^ somes: 
Un Pafteur efl toujours le plus heureux.d'e s hommes^, 
Veut^on fe marier, faut acheter un ban^ • v.' 
On en acheté deux, le Pafteur vous les vencTt . • 
Vous ne les auriez pas, s'il manquoit une obole 
Comment nommer cela,fi ce nefi monopole l 

k^'un facré Fartifan a mis.injufièment ' 
jiux yeux de tout f arts fur u grand Sacrement: * 
Voulez^votcs ^ vous dit'-onila grojfe Sonnerie ^ ; ^ 
G' efl ainp c^ue vous dit. une dç ces harpies v . 
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U s ATI ÎLE XL 

£^ MiJJiâ$i»s Us ?0fieHirs,n'etirMgiS^z^vùHsj^êk$i^ 
Jlhlqm $msm imfojls 'uoi0M9mrUde n^Qchss^ 
mV^f^ifiiM J^^J^ pwf UJfifk ime^ chchêl 

te fiHMlIh cmiiM quine vit t^a de morp^ 
kUrTchunde infilemmmt potêf «K/firrr Us mpis. 
^haijijfez^-veiés^ dk-il, Vfndmit de^viffirefcjfe^ 
rlm (Ue efi pés dn Chœm^ il^s U some efij^rçjff^ 
M foui têt^m U^fondsjÂtircslf Msître-Âiéiel^ 

Spire tùusUs imp^s^w mpns nm un uk 
XtquiieutlflmçhoguepUsdmudeUnMW^ 
' ^SSt^ ^ «t^ifipv à dei mms U ditm de fegaUutset 
^ î^ff^ veUmiers^ far U um iç bJUm ^ 
.3im$im tMfiem^'oar^ Mtrj^e U ufiw. 
Je fiêisfir^fCMéêli^^ iê nmfoini^d'mutti 
De eenfitfinkiiès^tmi^i^dêpM^e^ 
J-e eeiris que te qu' 

jEt que têus hur^ Pamus fim kim bme g u emf êe uu 
^mems$eitu fi&tûjk efide. cite vw^ ^ 
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SATIRE XI. 8# 

'feurmot, je ne veux pa^ pénétrer lemyjlere ; 
Mon Pafieur me la dhyc'efià moideme taire. 
Je crois tout ce qu'il dit,s*ilfait mal à fon dan: 
Mais je fçuffre k regret que ton acheté' un ban^ 
Et que les Omeméns qui fervent k VEglife 
Soient de différent prifc, cofpt^e la marchandife, 
S i vous^voulez les beaux k votre enterrement,. ' 
llf^ut tant, vous dit-on y pour un tfl parements 
Et pour V argenterie, un crieur vous demande 
^i ypîps voulez, avoir la petite ou.ïa grande. 
Le prix efi différent, il vous coûtera tanf^ 
EtfijVon ne fait rien, fi V argent n'efi comptant „ 
Jamais aucun crédit ne fefait k lEglife : 
N'avez-vous point d'argêt,la croix de bois eft mife^ 
Taifons-nous toutefois, car il efi dangereux 
De parler des Pafteurs,& de mal parler d'eux ^ 
Telles gens n e font pas des fujets de Satire : 

idufe^v a prendre ailleurs quelque fujetpour firt^ 



• ■ * 

* 
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LA SATIRE: 



U A N D. je donna) la pr^mîè- 
^^^^^ re fois mes Satires aù '^'*^^ 




aXg rC rois ITICS a«UlC* «»u.jc;^*»^' 
j ^ï^'^^^ois bien préparé au tujr. 
®K@K^, multe que l'impreffion dè moïi 
JLivre a excité fur le ParnalTe. Je fçavors' 
que la nition des Poètes, & tetfefttSte» 
mauvais Poètes, eft^utte nation fetoHeHe 
qui prend feu tres^iféiuenc j & que ces 
Bfprits • avides de- loiianges ne^ digére- 
ront pas facilement une. railleriesquel-!; 
que douce qu elle pûft eftre.. Auffi» ofe- 
lai-jè dire àtmon avantage , que j'ai re- 
jrardé avec des yeux alTez Stoïques; 
ïes libelles diffamatçijes qu on a pu- 
Eliez contre: moi. Qiielqucs- caliEwmiksi 
dont on' ait: vouiu me. noircir », qoelques» 
feux, bruits qu'on, ait femez de ma pet^ 
Éinne j.j*^ai. pardonné fans peine ces peti- 
ws-vePgeâuçcs^iAU déglaifit. d'un AïitcoiP 
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l^téj, vûi^ at^ué par l'eudroir 

PiFles Olivtaaes* • 

Mais j'avoue i cjUé j'ai«fte un peu fiir-i- 
pris du chagcm bizarie deceicanis Le- 
^eurs , qui aulieu defe diveïtir d'uûér 
quèrèUe du Parnalïfe , d^it ils poiivoient 
fpieélfcateucs indifiFbténs > ' ont^nîeux 
aimé pi'isidre parti , ôc s'afHigec avec les 
Ridiculés,que de j(è réjouir avec les hon- 
ineftes gens* C'eft pour les conroler que, 
l'ai 'CompGf$é k -Sàtiré précédente , où je : 
«én{è avoir montré ajû[èz clairement, quô 
Êins bi^âèi: l'Etat ni fa conTcience , on. 
peut troûviBï de méclians vers méchans, 
& s'enntâ^SifJéte pleb -dr^iit à4a.-lëétufe 
d'uaibt Livre. Mais , puijtque cfis Me£- 
fîeurs ont parlé de.la liberté queiejne* 
fuis doublée de nommer , conune d'un 
âttenraft inoiii ôc fans exemple. , 6c que 
<lès exemples ne fé peuvent pas mettre* 
^li.j:4))[^i Ueâi^n.a'en.diitjevici uamot>. 
pourles inftruirè d'une chofe qu'eux feuls 
y.çulent ignorer leui faire voir , qu'en 
compataiibn de tous mes Cod^ieres le»: 
Satiriques j'ai efié un. Poëie fort retei^ii* 
/ Et pour commencer par Lucilius in- 
yeriteur. de la Satire j qpelie liberté , ou 
£lut9il queÙe- Ucejice. „ steft-il^goinc: 



Digitized by 



ta mscov^s 

4onnee dans Tes ouvrages ? Ce n'c- 
toic pas {êuleinenc des Poe ces & dés 
AuceuKS qu'il actaquoic ; c eftoit des gei>s 
de la première qualité de Rome : c'eftoic 
des perfonnes ccwiful^irçs. Cçpetjdaiit 
Scipion & trsUtts ne jugent pas €<^ 
Poece, tout f^jiieimijiéRii^HC qa'i)k^«Éii|^ 
indigne de leur avnitié , 6^ vraj-i^p^a-* 
blement dans les occafîons ils ne lui re* 
fuferent pas lairs conTetls rui* ifis ëqrits 
9Qn plus qu'à Tecençe : il^r«e ^'^yïÇmoes. 
poin( de prendre le parti de. L^pu$ M # 
Metellus, qu'il avoir joiiez dja^s feg Sa^ 
tires , 6^ ils ne crurent pas lui 4pQnec 
lien du Uuc , çb loi abandemiini 

ks ^idi^uj^es q^iii iUl^iiqai». ' ' 

T)Uxhabopprefsâ meritum Carthagine nomij^ 
Jngmio offmfi sut létfo doluerê Mealto , 
iMMfifve Lupa coùpem virfibu4 1 

* • a 

* ■• » 

. £n. e£[èt Lucilius n< épargnoit m petki 
ni grands ; & fou vent d!es Nobles & dfe^ 
Patriciens , il defeendoit jufqu'à la lie 
Al peuple, .» ' 

M 

.Oh me dira qiie, Lucilius vivoit dans. 

SiMij^^ublii|Be CCS fbtt.es delibeç* 



9 



SVR LA SATIRE, tf 

lez peuvent e^e pcrmifès. Voioa&donc 
Horace qui vivoit Ibus un Empeteur , 
dans les commencemens d'une Mônar- . 
chie , oà il e^ l>iea ptus dangereux dé 
xiie qu'en un autre temps. Q^i ne nom- 
me-t-il point dans Tes Satires > & Fabius 
le grand caufeur , & Tigellius le Faiitaf^ 
«jue , Se Hafidienus le ridia^e » SL lèiOf 
xnent^us le débauché , ôl taat ce qui 
vient au bout de (a plume , On me .ré- 
pondra que ce font des noms fîippofèzl 
O U bdfe léponie l comme fi ceux qu'if 
attaque »n'eftoieHt pas des gens connus» 
d'ailleurs ; comme n l'on nt C^wQÏt pas 
que Fabius çftoit un Chevalier Romain 
qui avoit coi»AfK>sétiitt^iTfe die d'roit»|tie: 
TigcUius fut en ion tem^ un Mu^iim^ 
chéri d'Augufte : qiie Nafidienus. Kufu? 
«ftoif un ridicule célèbre d^ns Romeique. 
Caflius Nomentanus éflioit uu <{es {^s. 
^^neux débauchés.d[^ fltaiie. Certaine- 
moEicil faut que ceux qui parlent djSii la 
Éjrte, nayent pa§ fort le^ les Anciens,^. ' 
ne foient pas è>tt inftruits des a£&ices dç: 
îa Couc d'Augufte. t^ace 11$. ie.^$M»r. 
lewce- d'^ppçUer Jè^ gens par Imif 
, Jlpm : il a fî peur qu'oiv nç les méconr- 
.mpiiïê , qu'il a foin, de ^apporter juCju'^ ^ 
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88 • D IS COURS 
{oient , jufqu'aux charges c^u'ils avoienr 
exercées*. Voiez , par exemple , coimne' 
il parle <i'Auâciiu$ Lu£cus Preceur de; 
f oudi; ' • • • . ♦ 

. Fundos Aufido Lufco Pr/itore Uhenter 
Frâjextam latum clavum , éfi. 

IiIûUf abandomiafmes , àiuil , ^vec joie_ r 
Te Bonrg de tonài , dont efioit Prêteur u» 
certain AH^dhts Lttfcpts , mais ce ne fut pas 
fans avoir bien ri de la folie de ce Prêteur, 
mparavant. Commis» epù faifoit Sénateur 
& l'homme de qualité. Peut-on defigner 
un homme plus precifément , & les cii>- 
confiances èules ne fiiffifoient-elles pas. 
pour le faire reconnoiftre? Oh me dira 
peut-eftre, qu Aufîdius eftoitmort alors: 
îClaisHomce parle là d'un.voiage fait de- 
puis peu.Et puis comment mes Ceiifeurs. 
répondront-ils à cet autre gallkge l. 

' Turgidus Aiplms iugiilm dM Metnn»»a, dU^tu 
pi^ngit Rhem ht^m^a^utîh4e.e£pi_l^ 

yehdant^ , dit HoïSicc , que ce PoéuenfU: 
'^Alpimu égorge Memnon dam [on Poème, 
s emhowlMtahs la âeÇcf ipmn du Rhin , 
je me jouih^ ces- Satires, Alpinits - vivoit • 
donc du temps^ qu'Horace fe joiioit en 
-ces Satires , & fi Alpinusen cet endroit^. 

'efttunLiM»ia îttppoie , l'Aïueur du Pocmfie 
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SV^ LA SATIRE, 

èb Menuion pouvoit~iI s'y iiiéconnoîtie? 
Horace, dira-t-on , vivoit fous le règne 
du plus-poli de tous les Empereurs-.Mais 
"wvons-noùs fous'un règne laAoîns poli ? 
£c veutOA qu'un Prince qui a tant de 
qualitez communes avec Augufte , fbit 
moins dégoûté que lui des méchans Li- 
vres , & plus ngouceux en^s ceux qui 
les blâment? 

Examinons pourtant Perfè , qui ecri-" 
voit fous le règne de Néron. Il ne raillé 
pas fimplement les ouvrages des Poëtes 
defcHi cemps : il attaque les vers de Né- 
ron meilne. Car eniîn tout le monde 
içait & toute la Cour de Neron^lç iça- 
voit j que ces quatre vers, Torva Aïmat- 
loneisy àcc dont Perfe £ait une raillerie fî 
amere dans fa première Satire , eik>ienc 
des vers de Ncron. Cependant on ne re- 
marque point que Néron , tout Néron 
qu'il eftoit , ait iBnit punir Pèrfè j & ce 
'Tycati ennemi de la raifon , & amou- 
reux , comme on/çait ^de fes ouvrages 
fut allez galant homme pour entendre 
£aiUene^iîir.iès^^ vers » ^necreurpas qn6 
l'Empereuryen cette occaiion,deuil pren» 
die les intereils du Pocte.. 

Pour Juvenal qui florilïbit Tous Tra- 
;aix:.iie{lun peu plus xerpueâaeuxeâveE& 



ço JDISCOVRS 
les grands Seigneurs de Ton fîecle. Il (c 
contente de répandre l'amertume de fes 
Satires, fur ceux du règne precedentrmais 
à l'égard des Auteurs , il ne les va point 
chercher hors de fon fîecle, A peine eft- 
il entré en matière, que le voilà en mau- 
vaife humeur contre tous les Efcrivains 
de fon temps. Demandez à Juvenal et 
qui l'oblige de prendre la plume. C''ell: 
qu'il eft las d'entendre & la Thez^eide de 
Codrus , de Wre(ie de celui-ci, & le Tc^ 
lephc de cet autre , & tous les Poètes en- 
fin , comme il dit ailleurs, qui recitoient 
leurs vers au mois d'Aoufl: ^ &AHgufiù 
récitantes rnenfe Poetas. Tant il eft vrai 
que le droit de blâmer les Auteurs eft un 
droit ancien , paffé en coutume parmi 
tous les Satiriques , & fouiTert dans tous 
les fîccles. Que s'il faut venir des anciens 
aux modernes ; Régnier qui eft prefque 
noftre feul Poète Satirique , a efté véri- 
tablement un peu plus difcret que les 
autres. Cela nempefchepas néanmoins 
qu il ne parle hardiment de Gallet ce cc^ 
lebre joiieur c^\i ajfignQtt fei Creamiers fut 
fept & quaterz^e , èc du fieur de Provins 
^ki avoit changé fen balandran en manteau 
coHrty&c du Coufî'n qki ahandonnoit fa mai^ 
fon de peHT de U reparer > & de Pierre du 
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|*uys , & 4€ pluiîeuxs auues. 

Que répondront à cela mes Cenfèursî 
:Pour peu qu'on ks preilè , ils chadèfont 
4e la République des Lettres tous les 
JProb't:es Satiriques , comme autant dé 
perturbateurs du repos public. Mais que 
jUcéiit-ils de Virgile , le fàge , k difcr^ 
Virgile , qui dans une Eglogue ^ où il 
^'eft pas quelbioii de Satire, tourne d'un 
ièul vers deu2^ Poètes de fp}! temps en 
j^icule ? 

idit un Bergçr Satirique dans cette Eglor- 
gue. Et qu'on ne me difè point que Ba* 
yius ôc Msvài» en c6c - endsoit font des 
fioax& {uppofe/ ; puifque^e reçoit donner 
|in trop cruel démenti au doéfceServius 
qui aliiire poHtivement le contraire. En • 
m» mot , qu'ocdonnecont mes Cenfèurs 
ik CatuUe , de Martial , &; de tous les 
Poètes de l'antiquité , qui n'en ont pas 
ufé avec plus de difcretion que Virgile ? 
Que penleront«-iU de Voitute , qui n'a 
point fait coniîcieace de cire aux dépen» 
Su célèbre Nfiuf-Germain , quoi qu'é- 
galement recommandable par Vantiqui-»' 
té de fa barbe , & par la nouveauté de f» 
Poëûe l Le banoicont-ils du PamaiTe/i. 
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lui Se tous les Poètes de rantiqujxé,poiïC 
établir la feureté des Sots & dés Ridicu- 
les } Si cela eft, te tne ccMifoIemi aifémetvt 
de mon exil : il y aura du plaific à élire 
reloué en Ci bonne compagnie. Raillerie 
à part , ces Meffieurs veulent-ils eftrfe 
plus fage&que Scipion 6c Lselius,plus dé- 
licats qii' Augu{le,plus cniels que Néron? 
Mais. eux qui font Ci rigoureux envers les 
.Critiques ; d'où vient, cette clémence 
qu'ils affedent pour les méchans Au- 
teurs ? Je voi bien ce qui les afflige ; ils 
ne veulent pas eftre détrompez : il leur 
fâche d'avoir admiré ferieufèmfnt des 
ouvrages , quemes Satires expofènt à U 
rifée de tout le monde, &; de fe, voir con- 
damnez à oublier dans leur vieilleflè, ces 
mefines vers qu'ils ont autrefois appris 

Î>ar cœur , comme des chef-d'œuvres de • 
'Art. Je les plains has doute : mais quel 
remède ? Faudra-t-il , pour s'accommo- 
der à leur gouft particulier renoncer au 
fèns commun J Faudra-t-il applaudir in- 
diâècemraent à toutes, les itnpectinences 
qu'un Ridiaile aura répandues fur le pa- 
pier } & au lieu qu'en certains pais on 
condamnoit les médians Poètes à effa- 
cer leurs écrits avec k langue, les Livrer 
devieodronL-ils d£formai& uiiazileinvio» 

r 1 
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làble ) où toutes les fottifes auront droit 
de bourgeoise , où l'on n'ofera touchée 
fans profanation ? J'auroiç bien d'autres 
chofes à dire fur ce fujet. Mais comme 
j'ai déjà traité de cette matière , dans ma 
dernière Satire \ ileitbon d y renyoier le 
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EPISTRE I- 

AU aoi. 

f «MT ttiftid deformMs j'svùs fsit 'omnd^éime* 
I>és quê/ie frens U pluMHt^paîLw éptmd» 
Semble me dire : Arrefie i m^er^i que fiûsHut 
Oit vM'tu t'embaïf^ \ regM^tn les rivMgu» 
Cette mer çii tucoms^ eeleire en nw^tiges. 
Ce n'efi fas ^e ma mnin^ome une autre À to eh^f^ 
Grand Roi» ne fûft lier Alexantkc Ô* Ccfar ; 
Nefâft, fansfe peiner, 4flns^ quelque ode injipide^ 
Texalteremc dépens» &,àc Mats & d'Alddc s 
r# /nT«r JsBofthorc, & d'un vers incivil 
TropoferMt Sukant de te céder le Nil. 

Mms pour ée bien louer, une raifonfevere ' 
Me dit,qu'ilfaut fortir de la route vulgmre : 
§lu' après avoir mé tant d'Auteurs différent • 
Ihebus même auroit feur,s'il emrm fur les rm^$g 
§luepar des vers tous ne$efs,avouex. d» Pamaffe^ 
Il faut de mes dégoufis jujlifier Vmdace % 
Et fi ma Mufe enfin n'eji égale à mon Roi » 
êl^e je prejle aux Cotins des armes contre mim 
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gj^i d^voii des hns "vers nous tracer le modèle : 
Ce Cenfeur^ diront4ls,^ui nous reformoit tous} 
§luoi}ce Critique affreux rie fçait fus f lus que nous. 
N'avons nous pas centfois^en faveur de laWranci» 

* « 

Comme lui^dâs nos vers,pris Memphis & Bizance; 
Sur les b^ds de I*£upliLâte atattu le iTuriian» 

Et coupe y four rimer, les Cèdres du Liban î 
X>e qtklfhnt Àulùfêrd'hui ^ient ilfu^ nos irisées^ 
Se revefiir ertcore des nosphrazésuféesf 
^e rifondHii-it àlifh î Honteux & rebuUi 

Ta^ubea^kllk^flièihte en ma propre beauté^ 

£/ de mes taiifiei ^^mMibi^mr mtfqut, 

Ilaindrt en les teii^e9^Vq^ame pMitpm. 

§iu€lqm erji^ihn:.fe^td^ 

Il ejifachemfir^nd RêiMefi vw fim LeUeWi 

Et d'aller du récit de ta gloire immortelle^ 

Habiller chés Franceeur le ftscre & l^^emtffem 

Ainfi.craignant tùulours unftmefie aaident» 

J imite de dm^rt lejslence prudent : . 

Je làùJffAHxflus hardis L'honnmdt UfMn*r^ 

Et regarde U champ» t^s fur la barrière^ 

Malgré mti tmt^ois^ un meuvtment feer^ 
VOnt fiëttr tmny^itjjui fe ta^ Àrt^et. 
£l2toiidi$r)^ tout cha^rin^ans ma verve mfertih» . 
Des vertus de mon Roi ^eSateur inutile. 



EPISTRE I. 

Taudra-t- ilfitrja gloire attendre à nfexeftef^ * " ' 
§lue ma tremblante veix commence à fe glscer t ^' 
Dans un fi beau froïet y fi maldtàfe rebelle 
H û/eUe faivre at^x champs de l lJleJÙT de BrtéXéUke- ' 

9 

Sans le chercher an bords de f £ fixant & du ^^hemi^ 
La faix V offre à mes y eux plus calme & plupfyt^feiif 
Ùiifirand Rohlaiffons là les fieges^les bataiUess^^: 
Sllfun usure aille en rimât renverfer des mueruilUf^^ 
Etfouvent fur tes pas marchmst Jans ton 4fveiê 
S'aille couvrir de fang^e poujfiere, & defe$u ^ , . ; 
A â^oi bon^ d'une Mufe au carnage animée» 
échauffer ta valeur déjà trop ^allumée l 
Jo^ijfons àloifir du fi'uitM tes bien-faits: , 
£/ ne nous lajfons point des douceférs de la taix. . 

four^oi ces Elef hampes armes^ce bagage, ^ ^ 
St fes vaijfeaux tout prejis à ^uitt^r le rivageH^ • 

JDifoit au B^i Pyrrhus^ un fiige Confident , 
ConfeiUer tres-fenfé dun Roi tres-impnsdent. 
Je vais, lui dit ce Trime, à Rome ou Von m'apelle. 
§lHoi faire} Vaffieger. Ventreprife efi fort beUe^ 
lEt digne feulement d'Alexandre ou de vous • 
Mais Romeprife enfin^SeigneurtOÙ courons-noust 
Du refie des Latins la conquefie efi facile. 
Sans doute on les peut vaincreiefi^ce ioutîLa Sicile 
Delà noHs tend les brtts , & bien-toft fans effort ' * 
Sjracufe reçoit nêsvaiffeMux dans fon port. . . 
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^ demeureK^vùiés Ikafiés c^e mml'aurms frife^ 
ntfmt e^u'un bon vent & Cmhage eft conquife: 
chemins fmt Mvenuqui fm nous a/rtefier ? 
vasés eniensMigmmmous alhnf tontdomter: 
ousMlom trav$rj cr les fiiMes de LyMe % 

oum deliii,U^Gmge en^de nmQMMc pMS% 
zireirembkr le Scpbe aux bords duTanaeJ^ 

t ranger fiue nos loM^m et vafie Hemij^here: 
lais de retour erifin^que pretendes^^vou^ faire f 
Uors9.cherCineM,viâorkux^contens , 
JûH4 pourrons rire à VAife^ & prendre du bonteps. 
lé. Seigneuries ce jour, fans for tir de VEpire^ 
>H matin luf qu'au foir qui voue défend deriref 
e conftiL ejiott fage & faufile àgoujter : < 

yrrbus yivûit heureux, s"d eût pu V écouter i ' 
lai^ à V ambition d'oppofcr la prudence*^ - 
'efi aux Vrelats de Cour prêcher larefidencei , ' 
C4»*«fi ^as ^ue mon cxttr du travail emem 

îpprMveun FMneamJurlethrône endormi, 
lais ^uel^ues vains lauriers que promette la guertp 
>nput ejlre Héros fans ravager la terre, 
l efifltts d'me gloire. En vainaux Conquérant 
'erreur parmi les Roit donne Us premiers rangs: 
Intre les grands Héros ce font les plus vulgaires, 
lhaque fiecle efi fécond en heureux téméraires» ■ 
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Chaqm climf^t frodmi des Favoris de Msfs, 
La s eine à des Beurhns : le Tibre a des Cefars. 

On a veu mille fois desfanges Mifitides 
Sortir des Conqmrans^ Goths, Vandales^Gefides^ 
Hais un Roi vraifmnt Roi, qsàfage en fis praiets^ 
Sfoche en un calme heureux mainienir fis Suieify 
§lui du bonheur fuhlic aii eimenié la gloire^ * 
Il faue^four Utrouver , courir toute l'Bifiûre^ 
La Terfe compte peu de ces Rois bienffUfimu 
Le Ciel à Us feirmef fi prépare long^temps ; 
Tel fut cet Empereur , fom §ui Rome adorée 
Vit renaifire les iours de Saturne & de Rhée z - 
§lui rendit de fin ioug Vliruvers amoureux t ^ 
Glu" on n'alla iamaie voir farts revernr heuretex z 

§l$ii fiupirott le foir^fi fa mainfortunée. 
H'aifoit par fis bienfMsfsgi^alé la journée^ 
Le cours ne fut pas long d'un Empire Ji dçux. 

Mak^ou cherchai * ]e ailleurs ce quon trouve che» , 

noue i. , 
Grand Koiy fans recourir aux hiJloiresanti^ueSj. . 

iUe T avons nous pas v eu dans le s plaines Belgi^ues 
§luand VUrmemj vaincu def ^rtarn Je s rempart s^ 
jlu devant de toniou^ cour oit de toutes parts ^ 
Toi-même te borner au fort de ta viBoire^ 
Et chercher dans la Baix une pltu jujle gloire ? 
Ce font là les expkits qtee tu deie avouer : 
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e*efl pttr-là Grand Koi^que je te veut louer, 
fez. d*aHtres,fans moi, d'un ftile moins timide^ 
ivront aux champs de Mars tm courage rapide: 
mdetavalem' effrayer l* univers ^ 
camper devant Dole au milieu des hyvers. 
ur moi hin dei tombât s ^fur m ton moins tm^le^ 
dWai Us exploits de ton tegne paifiblié- 
peindray les plaifirs en foule renaijfans : 
s opprejf mrs. du peuple à leur tom'gêmiffans^ 
% verra par quels foins f^fage prévoyance 9 
u fort de la famr^ *emretint Vabimdmte.^ 
^ verra les abus pat t^main t^ùrmez \ 
t Ucence^à\ forgMil en tomUeux réprimèzs^ 
u débris des Tmitans ton épargne grojfte: 
es fubfides affreux la ri^tir adoucie : 
? Soldat dans la paix fage & laborieux : 
os Artifans grojjlers. rendus indujlrieux i 
t fiùs wifms fi-ufirez detes tributs fervileù 
tfepayoit À leur art le luxe de nos villes^ - 
Mtofl ie tracer ay* tes pompeux Batimens ^ 
^U loijir d'un Héros nobles amufemens, 
entons déia frémir les deux mers étonnées» 
>e voir leurs fois unis au pied des Pyrénées» 
^éja de. tous cojlez la Chicane aux abois, 
^enfuit aufeul aj}e£i de tes nouvelles^lois. 
> que ta main par là va fauver de pî^pf^es ! 
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G^ne de Jfavans plaideurs de fmtmm inutiles : 
Sluine fèht pointf effet de tes foins généreux ? 
Wnivers Jius ton règne t4l des mal-heufenxf ' 

m 

Eft- il quelque vertudms les glaces de VO$êrfe% 
Ni dans ces lieux brûlez où le jour prend fa fource$ 
Vont la trifie indigence ofe encore approcher » 
£/ qu^en foule tes dons d abord n'aillent chercher i 
C'eji par Toi qu'on va voir les Mufe s enrichies ^ 
J>e le4ir longue difette à jamais affranchis. 
Grand Roi, pourfui totijours, affure leur repos. 
Sans elles un Héros n'eji pas long- temps Héros : 
Bientôt quoi qu'il Mt fait, la mort d'une ombre noire 
"Enveloppe avec lui fou nom & fon hifioire. 
En vain pour sexemter de V oubli du cmiieiU 
Achille mit vingt fois tout llion en deîiiU ^ \ 
Un vain malgré les vents aux bords ^ de VHe^me 
Enéeenfinporta fes Dieux & fa Fatrie, 

Sans le fecours des vers, leurs noms tant publie:^ 
Seroimt dépuis mille ans avec eux oubliez^ 
Non$à quelques hauts faits que ton deftin t' appelle, . 
Sans le fecours foigneux d'une Mufefidelle» 
Tour fitnmmali fer , tu fais de vains efforts. 
Apollon te la doit : ouvre4ui tes trefors. 
En Foëtes fameux rens nos climat s fertiles. 
Un Augùfie aifémtnt peut faire desVirgiles. 
Giuc d^iUufircs témoins de ta vajle bonté , , 
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Vùnt pOUt Ui dépofer à la Fêfterité 

Towr moi quifm ton nomade ja brulmt d'écrire 
S ens afê bout de ma flime expirer la Satire > 
Je n'oft de mes vers vanter ici lepix. 
Toutefois ^ fi queli^ttmde mes foiblet écrits 
Des ans injurieifx peut évtterVeutrage ^ 
^eut^tre four ta gloire aui^a-t^il fin ufiige: 
'Et comme tes exploits êtonnans les^ Le&eur$ 
Sèkont à peine cretis fm la foi des Autmrs.^ 

Si qmelque E^rii malin les.veut traitter de fables, 

■ ■* . 

On dira quelque jour pour lesrendro croiaklit; 
B J»*-»? qfii dansf ?s vers pleins definemti 
JadU À^tmfo» fiecle a dit la vérité j 

mit d tout kiâmer fin étude ér. fagloire^ ^ 
^pourtant de ce S^eiparléçommeVBifieire. 



m' 



E iij 



Digitized by Google 



ÉPISTRE IL 

A MONSIEUR L'ABBE' DES 

R. O C H £ s. 

^oi bon réviiUer mesMufes endormies^ 
tour tracer HHX Auteurs desregUs ennemiesi 

♦ 

Penfes^iuqu aucun d'eux veUiUe jubir mes lêix^ 
Ni fuivre une ruifin qui parle par ma voixf ^ 
o leplaifam Doreur yqni fur les fof d'Horace^ 
Viem frécher dirontMsJla refùrme^auPamaJfe ! 
JSos émtsfont mauvaUiles fiens valeni^U mieuxi 
Tentons déjà d'ici L**'^ furieux . . 
Qui m'apelle an combat, fans prendre un plus lon^ 
De t encre idu papier dit-il, qu'on nous enfermu^ 
YoyonicpA de nous deux plus aisé dans [et ^eru 
Aura plut 0 fi rempli la page & le revers^ 
Moi donc qui fuU peufaitàcegenred^^fcrime^ 
Je le laiffe tout feul verfer rime fur rime , 
Mt fouvent . de dépit contre nmj'e^ercant ^ . 
f tenir de mes défauts le papier innpcetft* 
Jdaiê toi qui ne crains point c^un rimesur te noirrif^ 

Cfe^ 

§lue fais-tu cependant feul en ton Seneficet 
Àttens-tu qu'a Fermier payant quoi qu'U peu tard. 
De ton bien pour le moins daigne te faire parti \ 
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t^a«»mg!tMMi d9ffenÇm 4m droits de ton B^Ufe » 
J>e tes tdomes mutins refrimtr l'eutrefrife î 
Cm mât dât Jinf/met t'mmw dn fmés , . 
Mùâ, n'entrefrendfoii^^mime un iufie pmes,, 
arèmHjpamt en^FtUi^ dm Ufotte ttvmc» 

§luito{ilMr$ a^ffigMns & toujours afigné s 

Sauvent dmeurent gueux de vingt procès gagnd 
So&tenms iien ms droits:Sot efi celui qui donne. 
Cefi ainfi devers ^ aen quéfout NormMnd ruifonne^ 
Cefint lÀleslefonsydont un pere MantoAH 
Jnfiruit fin Fils novice au finir du ierceuUé . 
àdai^ pour toi qui nourri bien en defss de VOifi 
^fuccé U vertu VicMde & Champenoifi» 
JtJon^ non$ tu n'iras point ardent Bénéficier^ 

Ivoire enroiier pour toi Corbin ni le Mazier^ 
ToutefoiSiJi iamais quelque ardeur ùUieufi 

AUumoit dans ton cœur l humeur litigieufi \ 

C enfuit e moi d* abord , & pour la reprimer , 

Retiens bien la leçon que je te vais rimer 

Un jour, dit un Auteur, n'importe en quel Chapitres 
DeuxVojageursà ieun rencontrèrent une huitre-. 

Tous deux la contefioientdors que dans leur chemin 

* 

Lajufiice pajfa^la balance à la main. : 
Devant elle à grand bruit ils expliquent la chofi. 
Tout deux avec dépens veulent gagner lewmsfi* 

E iiij 
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Lajuftîcepefmt ce droit litigieux . . - *J 

Demande l'huiJln,roHvrey& V avale à leursyeux. 

Ht far ce bel arrejl terminant la batailles 

m 

Tenés voilày dit-elle, à chacune Une écaille. ^ 
Des foîtifesd' autrui nous vivons au Valais • 

* 

J^eJJteurs J'huijlre ctoit bonne, jidieu. Vivez en 
faix. * '^^ptf-- 




Digitized _by Goo 



lOf 

EPISTRE III 

MONSIEUR ARNAUD. 

feinem tYAvm des fofhifmes de 

■^"^ Claude^ « 
rnétud^ des Nwateurs tu découvres lOi fraside t . 
^ romps de leurs erreurs lesjileis captieux, 
ais que fert que M main leurdeJiUe lesyeuxl 
toâjourf dms leur ame une pudeur rebelle^ 
'efts d*emiraJferl'Eglife^auFreçhe^lss rafpe(lei 
0», ne croi pas que^ c laude habile à fe tromper 
nt injenfible aux traits dont tu le /fais frapper: 
lais un DemonVarrefie^& quand ta voix L'attire^ 
uidit : Si tu te rens,f{ats tu ce qu'onva direi 
^as fon heureux retour lui motte un faux malheurs 
ui peint de charemon l'haetique douleur , 
t balanfant ^-'ieu même en [on ame fiottante^ 
ait mourir dans Jon cœur la vérité naijjante. 
>es fui^erùes mortels, le pliis afreux lien, 
^'en doutons point, Arnatid.cc fi la honte du bien, 
^esplué nobles vertm cette adroite ennemie , 
cintf honneur k nos y eux des traits de V infamie^ 
ijfervitms ejprttyfeus un ]ottg rigoUreuxi 
tmusrendiun dé taii^é^rfclaves matheureuxà 
areUe la vertu devient lâche & timide. 

m 
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Il iroit embraser li^ vérité quil voit : 
Mai$ de fesfatix amis il craint la raillerie ^ 
Et ^e brave ainji Dieu que far foltrmerie » 

&efiià de tous nos maux le fatal fondements 
Hes jugement d' autrui nous tremblons foUemen^^ 
Et chacun fun de l'autre adorant les caprices, 
nom cherchas hors de notts nos vertus & nos viceSp 
4diferabUs ioiiets de noftre vanité^ 
Maifonsau moins f aveu de nôtre infirmité ! * ^ 
^ quoi bon, quand la fièvre sn nos artères brûle 9 

faire de nofire mal, un fecret ridiculei 
"^tefeu fort de vos jeux pétillant & trotêblés: 
yhre pouls inégal marche à pas redoublés r 

€lueUe faujfe pudeur à feindre vott4 obligei 

§)u*avez- vottâife n'ai zienMais •..Je n'ai rien ^vosm 

C d ' îe 

Répondra ce Malade à fe taire obfiiné. ' 
Mais cependant voilà tout fon corps cangrené ^ 
Et la fièvre demain ^e rendant la plu6 forte, ' 
Un bénitier aux piésy va V étendre à la ^orte. 
Irevenons fagement un fi jufie malheur. 
JLe yomfatal efi proche & vient cùmme un vcletêr. 
Avant qu ànos erreurs le Ciel nous aba^fme, 
JP^fitons de l' infiant que de grâce U nûus dqnne ; * 
Bâtons 'fious;le temps fs4h& nous^ traine avec fai* 
JLe moment ou je j^arle tfi déjà hbk d^ imi* ^ 
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qmiîtomours^ U honte m efdaves mm litr. 
iiiC'^Jl toi qui nous perM» ridicHle foliâ^ 
eji toi qui fit tomber le Premier Àial^heureux » \ 
jour que d'un faux bien fottement a^moureux^ : 

nyfantfoupfonnerfafemm^d'imfQfiure^ 
ffemon par pudeur il venjiit la Nature^ 
dofj avant ce iour qui perdit fes Nevefix y 
Hs^es plaijirs couroientau devant defes,voem.\ 
ifatm aux animaux nefaifoient point l^guerr^^f 
? Hé, pour fe donn^^ fans peine ouvrant la terrr^^ 
[attendoit^point quun Bœuf pre(fé de tégidHpr^ 
ra{ajl à pas tardifs un penUkJillifn^ - 
^ vigne ^ offroit par tout, dei,gr^ppes touïouts pleinti 
t des ruiffeaux de laiâ firpentoient dds les plainei* 
lais dés ce jour Adam déckeu de fon ejiatm 
^'un tribut de douleurs ^aya fon attentat. \ 
faliit quau travail fon corps rejidu docilift ; . \ 
or^aft la terre avare^ à devenir ferfile. . : 
e chardon importun herijfa les guerets : 
e Serpent verUme^éx rempa dans Usforefis z S 
a Canicule en feu ^efolales campagnes: 
,'j^qtùlon en fureur gronda fur les montagnes^ - 
Hors pour fe couvrir durant Va^re faifon, 
Ifalut aux Brebis dérober Uurtoifon. 
'âa pefie en même temps Ja guerre & }a fantinf, • 
Des malhewt4Ux hHmMnt jurèrent la ruine: 
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lop E^PISTRE III. 

MaU aucun de ces mmx n égalée Us rigueurs ^ 
la mauvaife Honte exerçe dam les cœurs*^ 
De ce nid à Vinfiam fonirent tota les vices. 
V Avare des yremnrs en ^roye à fes caprices. 
Vans un infâme gain mettant I honnefieié, 
7our toute honte alors^ comta la pauvreté. 
V honneur & la vertun'oferent plus patoijlre. 
La fietc chercha les deferls & le Cloijlre. 
Depuis on n a point veu de cœur fi détache 
§^ipar q^uelque lien ne tinjl à ce péché. 
Trijle &funejle effet du premie r de nos crimes! 
'MAoî-méme , Arnaud 3,ici qui te prêche en ces rimes ^ 
flm qu'aucun des Mortels par la Honte abattu » 
M» ^ain farmi contre eBe mefoible vertu. 

Ainfi toujours douteux y chamelanf » & volage , 
AfeiHe dulimofhoiile vieem^engage , ^ * 
J' arrache m pied timide^' & fors en m" agitant, 
^uel* autre m'y n porte t& s embourbe à l'inftant* 
Car fi, comme auhHrd hui,qm Ique rayon de 
Allume iansmon cœur une darté nouveUe, 
Soudain aux y eux d* autrui s'U ftM la cànfirmer ^ 
X>'un Zi jletd*un regard je me fens aUarmeri 
Si même fur ces vers ^e le te viens d* écrire r 
Je tremble en €e moment de ce que Von va diret^ 



Digitized by 



iop 



EPISTRE I V. : 

A U ROI. ; 

Tp ^ vain pour te kUer,ma Mufe toûiMr frète,, 
vingt foi de U Holande a tenté U eonquête: 
C «pms, oà cent mm n'ont pu te rejifier , 
Grand Koun'eji/as en vers fifacile àdomter. 

* - n 

JDes ViUet^etupreniles noms durs & barbares*^ 
I^'ofrent de toutes parts que Jjlîabes bizarres. ; \ 
Tour trouver un beau' mot, il faut depuis l'iïïel 
Sans jfOHvoir s' arrêter, courir jufyh'aiê TeJfeL 
Oiii, tout de fin mm chaque place munie , 
Tient hn contre le vers, en détruit Pharmonie^ \ ; 

Mt qfii peut fans fiemir aborder Vvorden f A 

' ' * 1, 

§lHel vers ne tomber oit aufiul nom de H^ufdent \ 

^eUg Mufe à rimer m tous lieMX dij^o ^e 

Ofiroit approcher des bords du ZniderMe l 

Comment m vers heureux ajfuger Poësè^urg^ 

Zutphen, Vvaiheningben^Harderviick, Kti^tz^em^ 
jbourg f . * , , ' 

* » 

lin* effort entre ceux, que tupens par centaines,, - 

fllii ne pui^e arrêter h» Rimeur^x femainesî 
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no EPISTRE IV. 

£/ far tout furie Vvhal, ainfi que fur U Leck, 
Lê vers efi en déreuee, & le ïoëte à fee. 

Bncerji tes expUits mom> grands & meins TAfides 
LaifjoieM frendre courage à ms AJufes timides y 
feM^éireavecletemps^àfûradlyrêvetf. 
* targuelgsseceup deVAnnùus f0wrios nousfauver. 

m 

Mais dés qu gn veut tenter cette vafif carriaei - 
fegaxe s* effarouche & recule e^ arrière > 
Mon Apollon s^ étonne > & Nimegue efià toi, 
^ue ma Mufe efi encore su camp devait Orfou 
jlujostrd'hifi toutefois monxele m* encourage > . 

■ 

Il faut au moins du Rhin terrer l'heureux psffagtm 
Le malheur fera grandyji nous nous j/ nojons. 
Mufès 9po$tr le tracer cherchez, tous vos cramons : ^ 
Car, pmfqufen cet exploit t^ut parott incroiablep 
§l^eUveritépurejifeffemklehlafable% 
De tous vosjornemerss vous pouvez* Végsi^eu 

Venez dorse^Ù' fur tout gardez* kiend*ennuier^ 
Yous fsavez. des grands vers les difgr aces tragi^se 

£t fouvent on ermuie enjermes mu^fi^es* 

jtupied du mont AduUe ^ entfe mUe rofeatsx^ 
te Hhin tréfncpH^iÙ: fiff du prêtés de fes e^x^ ^ 
^puié d'une m^in furfon^ume penchante » 
Dormoft au bruit flateur de fon onde nui fonte. 

V^fnt dm» rtmtr fes ejprits», . 

* Monugoe d"Q ii k Rhin pre«d , f» fQWse, . 



ePISTRE . ,IV. \ii 

fe tmtbUt il tegtarAt» & par tout fur f es tivts ■ - 
"voiifmr À grands pas fes Naïades craintives^ ' 
ui tùutes accourant vers leur humide Roi > 
ur un refit affreux redoublera fon ^roi. ^• 

apprend qu$tn Héros conduit par la viâoim ' 
[ de [es bor^s fameux fiétri i antique gloire. 
^ueRymberg & Vexel tmaffez. en deuxjoufS 
> 'un joug déia prochain menacent tout fin cours^ 
lous V avons veu, dit lune^affronter la tempefie } 
U cent foudres d'air an tournez* coptre fa tete^ • 
! marche versTholus : & tes fiots en coûteux 
iu prix de fa fureur font tranquilles ^doux^ 
l a de Jupiter là taille & U vifagé'i^^^^^^ '^" 



It depuis ceRornain^ '^.4ofa f m^ ' 



HT un pont endeux ku^s tfoippts tous tes pffor^si 
amaU rien de fi grand n'a paru fur t es b wds^^^^ 
Le Rhin tremble & frémit à ces trijles nouveUesh - 
.e feu fort à travers fes humides prunelles. 
Vefi donc trop peUydit^il^que l'Efcaut en deux moie 
Ht appris à couler fous de nouvelles loix : 
it de mille rempars mon onde environnée 
^e ces fleuves fans nom fuivra la defiinée* 
Ahlperiffent mes eausç ! ou par d'illufires coups, " 
Montrons qui doit céder des Mortels ou de musm 

A ces mots ejfujant fa barbe limoneufe , * 

'/ prend d'un vieux Gmrrier lu figura poadreufe» 
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112 EPISTRE IV. 

S m Jront cicatrice tend fon ait furieux y 
Ef l'ardeur du combat êtincele en fes yeux • 
En ce moment il ^anjÙT couvert d'une nuë. • . 
Du fameux Fort de Skmq pend la route connue^ 
Là contemplant fon cours i // voit de toutes parùs^ 
Ses pales défen feurs par la frayeur é pars. 
Il voit cent bataillonsy qui loin de fe défendrey 
Jlttendent fur des murs l'ennemi pour fe rendre,. 
Confus, il les aborde, & renforçant fa voix j 
Grands arbitres, dit^il,des querelles des Rois 
Efi^ce ainfi que vojlre ame aux périls aguerrie 
Soâtient fur ces remparts l'honneur & la patriel 
Vim ennemi fuperbe, en cet infimt fameux, 
I>iéBJmprésdeTolhHsfmilesj^^^ 
Du moins en voses montrant fur la rive oppofce ^ 
H'oferîez- vouà faifir une viSoire ai fée i 
jiUez^y vils Combaitans, inutiles Soldats , 
Laiffez^là cesmoufquetsiroppefansppur vos itimt 
fis la faux à la mainiparmivesmatefçages , 
JLUeA, couper vos ioncs, & pr effet vos laiëiages. 
OH,gar4a»tlesf e$Us bords quL^om fewoèt ^mvrk^^ 

r 

Avec moi, de ^ pm^/venez, minm w snonrir. 

m 

Et leurs eteuts s' Allmtfim.d itn r^fie de shaleHU 
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EPISTRE IV. iij 

'5 marchent droit au fleuve yoh LOVIS enperfonne 
' éja prêt à pajjery inftruiti dijpofe^ ordonne. 
*/»r [on ordre Grammont * le premier dans les flots 
azfance y foutenu des regards du Héros. 

^ on courjîer écU7nant fous [on Maître intrépide, 

ISIage tout orgueilleux de la main qui le guide, 
^evel le fuit de prés :fou4 ce Chef redouté 
Marche des Cuirajfters Vefcadronindomté. 
Mais déjà devant eux une chaleur guerrière 
Emporte loin du bord le bouillant VEfdiguiere'f , 
Vivonne , NantoUillet, & Coëjlin, & Salart: 
Chacun d'eux au pcril veut la première part* 
Vendôme quefouiient l'orgueil de fanaiffance^ 
Au même infiant dans Vonde impatient s'élance* 
La SaUeyBeringhenyNogcnty'Dambre^Cavois , 

Tendent le s flot s tremblans fous un fi noble poids. 
LOVIS les animant du feu de fon courage , 
Se plaint de fa grandeur qui l'attache au rivage. 
Var fes foins cependant, trente légers vaijfeaux 
D'un tnnchant aviron deU^t coupent les eaux. 
Cent Guerriers s'y ]et tant fign aient leur audace. 
Le Rhin les voit d'un œil qui porte la menace. 
Il s avance en couroux. Le plomb vole àTinflant, 

Ht l^leut de toutes parts fur l'efcadron flottant. 
J)H falpcfitre en fureur l'air s'échauffe & s'allume^ 

* Monficur le Comte de Guîclie. 
•j- Monfiewr le Comte de Saux. 
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1X4 EPISTRE IV- 

£/ des coups redoiêkUz^ mi le rivage fiêmê. " \ 
Déjaduflomi mmelplus d'un Brave efiatteinU 
SùHs le s fongueux courjiers l'ode ieum & feplmnt. 
De tmt de coups affreux la temfefie orageufe 
Tient untemps fur les eaux la Fortune douteufié^ 
Idak LOVIS d'un regard ffoit bientôt la fixer^ ^^ 
Le Defiin à fesyeux n'oferoit balancer. 
JBien-toJl avec Gramont courent Mars & SeUçnnè* 
te Rlm à leur a^eB d'épouvante Jrijfonne. • 
Sit^^d pour nouvelle alarme àfes ef^titsglacez.i\ 
Un bruit s epand qu'Engmen & Condé font paffek^ 
Condédont le feul nom fait tomber les muraiUu^^ 
Torce les ef cadrons & gagne Us batailles : 
lEngHten de fon hymen le feul & digne fiuit ^ 
Tm Im dés fin enfance à la viSoire infiruitn 
t^Snnemi renverféfuit & gagne la plaine. " 
Ze Diêuhui^mème cède au torrent qui Ventrmfke^ 
l^tfeuU defejperé, pleurant fes vains efforts 
iAkmdmmê à LOVIS la viBoire & fis bords. 

Dulfùuw ainji domté la déroute éclatante ^ 
A'Xhsms ]ufqu"en fon camp va porter l épouvantes 
Vvurtsfejpoir dupais, & t appui de fis murs, * 
Vvurits^. ah quel nom , Grand Roi ! quel HeBor 
quécev^ntrtsl ^ 

Ssns ce terrible nmf9ial ni pour les oreittes i 
SlM^i'tMoisÀtes^euxémUendètm^ . 
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EPISTRE IV. lis 

Mien^-ufimeM vm Skinq dans mes vers emji^i^ 
J>e fes fameux remparts ^ démentit la fierté* 



f ^^^^ 



JBientot.... mak Vvms sopp^fe àV ardent qui rn"a^ 
JFimJfmsMefi^enifs : au^t^bien ft la rime 
JÛkit m4l-à^îsrop0s v^enga^et dans Arnheim^ ; 
Stne ffai four fmir de forte qu' Hildeléf^p^^^i 

O i que le Ciel foigneux de notre foëjie % ^ 
Grand Roi, n^ nous fitMplusvoifins déï^ 
JBien-tofi viSwieuxdt^ cent, peuples alti^rs, 
THmtUMtrmfottrmdes rimes milliers* 
Il^^^ne en cet lieupe ft fethe &fifierdei ' 

Là plas4ll^0^ Pt^r fin ^ff^ ' 

Vient offrir ùM^reille un agréable fin» • • " 
QuelplaiRrlde te Cuivre aux rives du Scamttndret 

l>"y trouver d'ilion la poétique cendre ij^^^^.: 
l>eiuger, files Grecs 0brifirent fis tours» 
ytrentplus en dix ans que LOVIS en dix hufs. , 
Mais pourquoi fi^ns rai fin defijperermaveînef 
EfiM dans VVnivers de plage fi lointaine , 
Oit ta vdeutt Grand RoXyii^ te puijfe porter, 
£/ m m'vffre bien^tht des *xplmts à rhanterf 
^Non^mn» nefMfons pUfsde fUintes ii^tiks : 
tuk'efu'Mnfid^s deux mois tufrem qturâteVillesi 
, Mffwré des bemx vers dmt tmbra* me réfead ^ 
Je t'âtmddamdtm sns mbwdt del'HeUei^ 



m 
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EPISTRE V- 

A MONSIEUR DE GUILLERAGUES. 

j|7 £/n> ^oi^r la cour > 6" en l'an dê 

flaire » 

GuiLLERAGUEs , qui ffais & $MUr & te taire. 

Jlf prend fnoi,Ji j e dois oh me taire oh parler. 

• • • 
T/ii4t'^il dans la Satire cncor me JignaUr > 

E/ dans ce champ fécond en plaifantes malices , 
'Baire encore aux Auteurs redouter mes caprices 3 
Jadis j non fans tumulte^ on vit éclater: 
fluand mon ej^rit plus jeune & prompt à firriter ' 
A^iroit moins au nom de difcret & de f âge : 
Hue mes cheveux ploé noirs ombfageoientmt vifk^ 
Maintenant 0ue le temps a meuri mes defirs, f^^' 
§îue mon Âge amoureux s^lsss fages flaifirs 
Bientôt s^en va frapper à fon neuvième lujire, ^ 

_ « 

Taime mieux mon repos qu'm embarras iUufire^ 
§lue d'ime égale ardeur mille Auteurs animez.- 
Aiguifcnt contre moi leurs traits invenimez. : 

§lue tout lufqu'à Sinchefne & m'infulte & rnac^ 
cable \ 

Au]ourd'hu$ vieux Lion le fuis doux & tr attable: 
n arme point eontte eux mes ongles emouf^és. 



dinji q»e *m$ bttm» imr*im9$ chagrins Cm ^affés^ 

rAUsHttcmeftiuWneaiiaée. . 
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E PI STRE V. 117 I 

; • ^ . j 

i e fens plus Vmgreur de ma bile première ♦ * 

aijji MX Jroids Rimeun une libre carrière* \ 

iinfi donc Philo fophe a la r ai/on fournis » . { 

• i 

défauts déformais f font mes feuls ennemis, 
ï l'erreur que iefuis:ceji la vertu que ïaime. 
^%ge a me comitrejÙT me cherche en moi^éme. 
î là l^ unique étude ou le veux m' attacher. i 
r,VaJlrolabe en main,un autre aille chercher i 

Soleil efi fixe, ou tournefurfon axe: 
aturne à nos jeux peut faire un Paralaxe 
? Rohaut vainement feche pour concevoir^ 

ornent tout étant pleinaout a pu f émouvoir: ' i 

que Berniercompofe & le fec & l humide ' 

corps ronds & crochus errans parmi le vuide. ' 

r moi fur cette mer 9 quici ba4 nous courons^ \ 

mge k me pourvoir d'efquif & d'avirons t • 

'gkr mes defïrs, à prévenir Vorage 9 j 

mver, s'il fe peur, ma raifon du naufrage. \ 

efi au repos d' ej}rit que nous afpirons tous: 

'•S ce repos heureux f ? doit chercher en nouSé j 

Voû rempli d meurs, que le trouble accompagne^ \ 

wlade à' la viUe^ ainfi qiik la campagne^ \ 

uammonte ^ cheval, pour tromper fon ennuie 

hagrirt monte et^ troupe jèr galope aveclui. 

i creis^u qi( Alexandre, en ravageant la terre, 
rcheparmi f horreur, le tumulte & la guérie i 
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un EPISTRE 

ToffedéJtm ennui , qtCll m fçauroh domter. 
Il craint 4'iireÀ fai^mSmep & fongeàs*évitef^ 
Cefi là ce qui l*empme mx lieux ok nah VAwêTêi 
OU le 1 erfe efi hmjïé de tafire qu'il adwe. 
De nos prepres malheurs Auteurs infortunés^ 
Nous fommes loin de nous à toute heure entrainiêk 
A quoi ion ravir Vor au fein du nouveau monde! 
Le bonheur tant cherché fur la terre & fur Vonde 
Eji ici, comme aux lieux où meurit le coco • « 
Etfe treuve à Paris M mime qu'à C'ufco * 
On ne le tire point des veines du Fotoje* f 
§lui vit content de rien, pojfede toute chofe. 
Mau fans cejfe ignorans de nos propres befomi 
Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut le mohos. 
O l que fi cet hjf ver^ un rhume falutaire 

« 

Gueriffant de tous maux mon avare Beau^perê 
Fouvoit bien confejfé l* étendre en un cercueiU 
Et remplir fa maifon d'un agréable deuil 1 
§lue mon ame en ce ,our de joj/e & d'opulence m 

D'un fuperbe convoi plaindroit feu la dépenfe! 
Difoit, le mois paJfé,doux, honneHe & fournie 
V Héritier affamé de ce riche Commis » 
§lui, pour lui préparer cette douce journée • . 
Tourmenta quarante ans fa vie infortunée* ' . 
La mort vient de faifirle vieillard catherreux* 

Voila, fon Gendre riche -En efi 41 plus heureux? 
• CapUalc du Pcrou. t Môiagne otH font la «ioe» 4*ar(6c. 
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EPISTRE 11^ 

JOéjamHv^éM fiignwrr H vante fa mbleffe^ - 

Sluoi-quefiLsdeMeHfnier^i^mwblanedum ' 
Il efi prêt àfmrnirfes titres en véli». 

m 

£n mille vains projets, à toute heure il s' égaré. 
Léf^oila/oH , [uperbe^ impertinente H^UWe > . 
Rêveur^ fimJbre, inquiet^ àjù^même enmieux^ 
Il vivroitplHscontent^fh,comme fes A^eux^ ' 
t>afss un habit conforme À fa vraye origH^e^ 
^ur le mulet encore il chat^eoit la farine. 
Maie ce difcours n'efipoâ pour le peuple ignorant, 
êltfelefafieébloHitd'un bonheur apparent. 
L'argent^ l'argent, dit^Sam lui tout eji fierile. 
Lavertufans l argent n' efi qu'un meuble inutile. 
L'argent en honneu homme érige unfcelerat. 
L'argent feul au Palais peut faire un Magifirat. ' 
§ltf importe, ^uê tous lieuoç on me traitte d:infamei 
Dit ce bourbe fansfoi,[ans honneur & fans amel 
Dans mon coffre tout plein de rares qualités^ 
l'ai cent mille vertus m louis bien comtés. 
Efi 'il quelque talent que i' argent ne me dpnne f 
C'efi ainfi qu'en fon cœur ce Financier raifonne. 
Mais pourmoi,que V éclat ne [fauroit décevoir i 
§lui mets au rang des biens .lej^rit & le f{ avoir, 
J'efiime autant Vattu^mèmes dans V indigence y 

» 

âuun Commis engraiffedes malheurs de la France^ 

m 

J ' 
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uo EPISTRE V. 

I 

Non ^ue je fois dugouft de ce Sage • mfenfé, i 
§lHi d*Hn argem commode efclave embs^rra^é ^ 
JettOi tout darss U mer , four crier :Je fuis libre. 
De la droite raifon^ je fens mieux V équilibrer 
Mais je tiens qu'ici ùasfons faire tant d'apprêts , 
La vcrm fe contente, & vit a peu de frais* * 
Pourquoi doïic s'égarer en des projets fi vagues} 
Ce que } avance ici, croi moi, cher Guilleragues , 
To^ Ami des Venfartce ainfi l a pratiqué. 
Mon Vere foixante ans au travail appliqué 
En mourant me laijfa pousr rouler à pour vivre ^ 
Vin revenu léger y & f on exemple à fuivre. 
Mais bien-tojl amoureux d'un plu4 noble métier^ 
Wils, Jrere^onele, coufîn, beau-frere de Greffier^ 
Pouvant charger mon bras d'une utile liaffe , 
J'allai loin du falaiserfer fur le Varnaffe. 
La IPamiUe en pajlit & vit en fremijfant 
Vans la f oudre du Greffe un Toïte naijfant : 
On vit aruee 1mre$$r tmt Mufe effreniâ 

Dormir ckes^m Greffier lagrajfe matinée^ > 
J)ékrsà4aricheffeilfalutrenùneer* 

Ne pouvant l* acquérir $ Rappris à m'en pajfer: 
Et fur tout redoutant la ba[fe fervi$H4e^ 
La libre-vérité fut mon um^m étude» 
£>ans ce méner/mejie à qm veut s'enrichir^ 
,§ui Veufi creu'qtieyour, moi le fort dut fe fléchir. 

* Craus Philolo'phe Cynique. _ Mais 
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EPISTRE \r. m 

AiàM du flmgrmd dei HaU la Bmé fam limita 9 
Toiéhursfrêtt à courir m devé^ du meriie^ 
Crmt voir dans mafianchife m merUe incùrmUf 
JE/ d* abord de fes dons enfla mon revenu^ 
JLa BrigH^e ni L'Envie à mon bonheur cmtraires , 
Ni les cris douloureux de mes vains Adverfairei^ 
He furent Jms leur courfe arrêter fes bienfaits^ 
C'entfi trop : mon bonheur a pajjé mesfouhaits. 
^ à [on gré déformais la Fortune joué , 
On me verra dormir au branle de fa roue^ 
Si quelque foin encore agite mon reptrs , 
C *efi l* ardeur de loiier un fi fameux Héros, 
c eÇoin amiitiettx me tirant par Vmitte » . 
La nuit» hrs ^ h dm, en furfaut me réveille }. 
Me dit : que ces kiet^aitSydont j'ofe me :vanter, 
Var des vers hnmortels wt deu fe mepter. 
C'efi làlefetd chagrin qui trouble encor mm ame 
Af4« j^* dans le ktanfeu du zèle ^ui m'enfiâme , 
Tar un ouvrage enfin des Critiques vainquestr. 
Je puis, fur ce fujet.fatisfaire mon cœur i 
GtùUeragues, plain toi de mon humeur légère s 
Si jamais entraîné d'une ardeur étrangère* 
Oui'unvdinterétreconnoiffantlâîHt 
Je cherche mon bonheur autre part que chez m»» 
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EPISTRE VI. : 

A MONSIEUR DE LAMOGNON^ j 
Avocat General. 

i 

^ Vh Lamognùn» îefnU lei Chagrins de U Ville^ \ 

Et contre eux la capagne e(l mon uniti^ sxÀle. 
Du Lien qui m'y retient veux-tu voir la tableaut 
Ce fi un petit Village t ^ ouplutofi un Hameau 
Bâti fur le penchant d'un long rang de collines^ 
D'oui' œil s égare au loin dans les plaines voijines. 
La Seine au pied des Monts que fon fiot vient laver- 
Voit du fein de fes eaux vingt Ijles s'élever 
Qui partageante fon cours en diverses manières « 

D*une rivière feule ^y forment vingt rivières. 
ToH/s fes bords font couverts de fables non plantés^ 
Etdenojersfouvemdu Fafieur infultés. 
Le Village au deffta forme un amphithéâtre^ 
V Habitant ne connoît ni la chaux ^ ni le plâtre , 

dans le roc qui cède &fe coupe aifément. 
Chacun fsoêt de fa mai» creufer fon logement. 

La maifon du Seigneur f ^ule un pe» pUts ornie 
Se pre fente OH dehors de murs en^vimmée* 
Le Svleil en naiffant la regarde d'abml s 
£t le mont la deffend des Outrages du Nord. 

Cefi là,cker Lamognon^qui mon ej^rit irmeq^Ut 
* Haurille proche ta Roche Goloiu 
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Met à profit les iours qi^e la^ Farque me file. 
Ici dans un vallon bornant tow mes de fit s b 

acheté à peu de frais de folides plaifirs. 
Tantôt un livre en main errant dans les préries 
J^occupe ma raifon d^utiles rêveries. 
Tantofi cherçhant la fin du^ vers que le confirai^ 
Je trouve au coin d^un bois le mot qtfi m^avoitfuim 
§luelquefoU aux appas d'un hameçon perfide^ ^ 

amorce en badinant le poi(fon trop avide $ 
Ou d'un plomb qui fuit l\œily & part avec V éclair 
Je vais fiaite la guerre. aux habitans de l'air, 
Z^nejabUau retour propre & non magnifique 
Nom prefente un repas agréable & ruftique. 
Là, fans s'affu 'letir aux dogmes du B **** 
Tqut ce qu'on boit efi bon^tout ce qu'on mSge efifain* 
La maifon le fournit ^ la fermière 1 ordonne. 

Et mieux que Berger at * V appétit l'ajfaizonne. 
O fortuné féjeur / ô champs aimés des i ieux ! 

■ 

§lue pour jamais foulant vos prés délicieux^ 
Ne puis^ie ici fixer ma eosrtfe vagaboride , 

Bt connus de vom fmls oublier tem le monde ! 

Mais apeine du fein d» vos n^aUons chéris « 
Arraché malgré moi Je rentre dans Paris, 

tous limite les chagrins m*attendet au paffage. 
Vn * oufin abt^f mt d'unfackeux parentage. 
Veut qu epcor toHt poudreux, &- fans me débotter^ 

* fameux Traiteur* F U 
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chez: vingt Juge s pûuf lui i'mUe foltiektt, . 
Il faut vûir de ce pus hi flm confideraHts. 
rmdemtstreau Marais »& l'autre auxliuurable^ 
Je reçois vingt avis t[m me glacent d'effroi» 
Hier, dit-on, de votes on parla chéUe Roi , 
Et d^attetaat horrible on traita la Satir*. 
Etlefioi,que dit'il i Le Roi fe prit à rire, 
.Cmtre vos derniers vers en efifort on courouX' 
t*'** -a mis au ioitru» livre cmtre vottt» 
Mt àtex, le Chapelier du coin de nôtre place 
JL l'entour d'un caftor l'en ay leu la préface. 
Vautre jour fur un mot la Cour vous condamna. 
Le brmt court ^u*avantMtr on vous ajfajftna. 
Vn écrit fcandaleux fous vStre nomfe donne. 
D'mpaf^uin qu'on a fait au Louvreon vomfoup- 

Uoimm. On noua Va dh dans le Palais Royal, 
Douze am font écoulés, defuu le iout fatal , 

Libraire imprimant les tffais de ma plume. 
Donna pottr mon inalheur un trop heureux volume. 
T6Û jours depuis ce temps èn proie auxfots difçours 
Contre eux la vérité m'efi unfoibiefecours» 
Vient-il de la Trovincé unefatire fade. 
D'un fltttfmt du pais infspide boutade ? 
Tour lafaire courir on dit qu'elle efi de moi : 
le fot Campagnard U croit de -bonne foi. 
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J'aibtsu prendre à témoin & UCour & la ViUf. 
Non à d'oMtres^dit-Ui on connoit votre pie. 
Combien de temps ces vers vous ont-ils bien coufiéi 
Ils ne font foint de moi^Monfieur^ en vérité. • ^ 
ïeut^on rnattribner ces fottifes éfranges î 
ulh!Monfieur,vos mépris vous fervent de loiianges^ 

jiinfi de ant chagrins dans Paris accablé , 
Jtége.fi toujours trijie, interrompu, troublé, 
LamognonJ'ai le temps de courtifer les Mufes^ 
Le monde cependant fe rit de mes excufes, . 
Croit que four m'inj^irer fur chaque événement 
AfoUon doit venir m^remicr mandement 
Vn brtHt court c^e le Roi va tout réduire en poudre^ 
Et dans Valenciepne ejl entré comme un foudre » 
§lue Cambrai des François V épouvantable écueil 
A veu tomber enfin fes murs & fon orgueil j 
§lue devmt S aint-Omer Naffau far fa défaite 
De Fhiliffe v^nptettr fe»d lagUire complète. 
Dieu ff ait ^ime les vers chezvoste s'en vot eoiderf. 
Dit d* abord u» Ami qtù veut me cageolerl, 
Btdans cè temps guerrier,& fécond en AchiUes 
(toit que Vmfait Us vers^dme Von prend les villes 
3dak moi dont le pnie efl modtt en ce moments 
Je ne ffaii^CfM répondre à ee tr^i» compliment « 
£t jufiement confus de mon peu it abondance » 

tnefais un chagrin du hon-^heur de la France. 

5 iij 
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Vit cmtem de foi-mime en rin coin retiré i 
^ei'ameur de ce rien qi^on nomme renmnUfie » ' 
Ji'a jamait enyvré d'une vaine fumée > 
^jgî th fék liberté fermée tout fon flaijir , 
£/ ne rend qu'à lui fetd conte de fon loifir. 
Il tia point h fonfrir d'affronts ni d'injufiiees j 
Mt du peuple ineonfiant il brave les caprices. 
Maie noue autres faifeur s de' livres & d^ écrits ^ 
Sur les bords du Permejfe aux kUanges mtirh^ 
Uous ne ff aurions brifemos fersjèr nos entraver^ 
Du LeSlem dédaigneux honorables efclaves^ 
rang ok notre ejprit une fois iefi fait voir. 
Sans un fâcheux éclat, nous ne fçauriùnsdéchW. 
Le Public enrichi du tribut de nos veilles 

Croit qui on doit ajouter merveiUes fur merveiBeSk 
Au comble parvenus il veut que nous crolffions : 
il veut en vieilliffaM que noue raieuniffions. 
Cependant tout décroifi, &, moi-même à qui l'âgf 
D'aucune ride encor n'a fiétri le vifàge , 
Dé 'ia moins plein de feu,pour animer ma voix , 
J'ai befoin du fiUnce & de l'ombre des bois. 
Ma Mufe^qui fe platt dans leurs routes perdues/ 
N efçauroit plus marcher fur le pavé des ruës^ 
Ce nefi que dans ces bois propres à m^ exciter , ^ " 
Apollon qnelquefois daigne encor m' écouter. 



> 
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JSle 4pmnde4o»c}lH4tpéir quelle humeur fmva£e, 
Toiià VEfiélom dt toi défigurant m village 
Ty t^Jf^ oifiinément les ardeurs du Lion» 
Et montre pour Faruji J^eu de J^ajfm. 
C'efi àtoi,Lamoinon»i^ele rang M nattante 9 
JLe mérite éclatant, & la haute éloquence- . 
jtpfelent dans Paris aux fublims emplois^ 
' Glu il fi^^ l^hn dy ijetUer pour le mainthndes lois. 
Ta dois là tous tes foins au bien de ta patrie. 
Tu ne t'en feux bannir queV Orphelin ne. crie, . , 
^e ropprejfeur ne montre nnfiont audacieux>t 
£t Thémis pour voir clair a befoin de te yeux. 
Mais pour moi de Paris citoyen inhabile, 
§lui ne lui puis fournir qu'un rêveur inutiltp 
Il me faut du repos, des prés, & desforejls. 
iMjfe^moi donc idjotu Uws ombrages fi ait , 
jittendre qsse Sept ombré ait ramené l'Automne , ^ 
Et que Cercs contente ait fait place à Vomone* 
§^anà Bikichuâ comblera de f $s nouveaux bienfaits 
Le Vendangeur ravi déployer fous le faix » 
jîujfi'toft ton Ami redoutant moins U ville 
Tira joindre à Faris, pour enfuir à Baville. 

m 

Là, dans le fiulloijirque Thémis fa laiU'é, 

Tu me verras fouvent à te fuivre emprejfé, 

tour monter a cheval rappelant mon audace, 

Apprmi Cavalier galoper fur ta trace. 

f iiij 
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X^ntofi fur l'herbe affis m pied de ces coteMemm 
Où Foljcrene ^ ép^nd f libérales emx f 
Lamognon y nous irons libres d inquiétude 
jDifiourir des verteee dent eu fais tm étude 
Chercher quels font les biens véritables & faetx^ 
Si rhennête homme en foi doit fou ffrir des defasexf . 
§l!fel ckemn le plue droit k la gloire notes gutde^ 
Ou la vafie feiênce» ou la vertu folide. 
C'eji ainji que chez. Toi tu ffauras m" attacher • 
Heureux ïfs les Sacheux promts à nous y chercher 

, viennent point femer Vennuienfe triftejfe^ 
Cardans ce grandconcotersd^homes de toute e^ectp 
§life fans ceffe à Baville attire le devoir > 
jiu lieu de quatre Amis qu'on tfttendoit le foir^ 
. Quelquefois de fâcheux arrivent trois volées 

§lui du parc à V infiant ajfiegent les allées. 
Alors fiUêve qui peut» & quatre fois heureux ! 
Slui f(ait pour s'échapper quelque antre ignore 
d*eux. 

* Fontaine à une demle-lieué de BavJIÎe aînfi nommée 

^ar teu MoaMgtkcus ie premier Prefideat de Juamogoon« . 
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EPISTRE VIL 

A MONSIEUR RACINE. 

^ Ve tu fçais hien.Racmey à l'mde d'un 4^eUf 
"EmoHvçir, éiom^er^ ravir un spectateur l 
Jamais Iphi^mie en Auliàe immolée 
N'a confié tant de fleurs à la Grèce ajfeml^léeg 
§lue dans Vheureux J^ecîacle à nos jeux étalé . 
IJ'en a fait fou^ fon nom ver fer la Chanmejlé. 
Ne croi pas toutefois, par tes ffavans ouvrages , 
Entraînant tou4 les cœurs gagnenomlesfuffrages» 
Si tojl que d'Apollon un getiie injpné . 
Trouva loin du vulgaire un chemin ignoré , . 

En cent lieux contre lui les cabaleis^arnajfenh 
^es Rivaux obfcurcis autour de lui croajjmt^ 
Et fon trop de lumière importunant les jeux 
De fes propres Amis lui fait des Envieux. 
La fmt ftulî iïi^bas, en' terminant fa vie , 
Ifiut calmer fur fon norritinjufUce &V envie , 
• Ifaire aufoids du droit fens pesartom fes écrits^ 
Et dmner à fes vers leur légitime prix. 
Avant qtfm feu de terre oitem par prière 
Tour ]amaU fom laumbe eujl enfermé Molierei 
Mille de ces beaux traits aujourd hui Ji vantés 
furent des fots Ej^rits à nos jeux rebuttés. 
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L'Ignorance & r Erreur à fcs naiJJ'ajiics pièces . 
En- habit de Alar^nis, en robhes de Comte(fes 
Vcnoknt i'our difamer fon chef-d'œuvre noH'veaUM 

fecoUoient La tête à V endroit le j>lus beau. 
Le Commandeur vouloit la fcene plus exacte. 
Le Vicomte iadigné fort oit au fécond aBe. 
. L'un deffcnj^eur zélé des Bigots mis en jeu, 
^our ]fri:( de feslons mot s Je condamnoit au feu- 
Vautre y fougueux Marquis lui déclarant la guerre 
Vwloit ranger la Cour immolée au fart erre • 
Mais Ji^tofi que ^di^un trait de fis fatales mains 
Za^Parque Veut rajé du nombre des Bumainsy, 
On reconnut le prix de Ça Mu fe é clip fée. 
Vaimahk Cmedie avec lui tirrajfét 
Mn vain d'un coup fi mte efpera revenir ^ 

mm 

Mt fur fes -brodequins ne put plus fe tenir. ' 
jf>/ fut chez, no us le fort du Théâtre Comique. 

Tbi donc, qui t'ejlevant fur la Scène Tragique- 
Suis les fat de Sophocle, & feulâétantd'Efj^rks 
De orneille vieiHi fcais cor foler Taris, ' 
C^jfe de fefionner,fi t Envie animée 
pdttAchAnt à ton nom fa roiiille envenimiéy 
La calomnie en main, quelquefois te pourfuiê. 
' En eelotcotr^me en tout le Ciel qui nous conduite 
VJuine^fait briller fa profonde fagejfe. 
U Mérite en repos ï endort dam la^arege « 
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Mms$arUsEnvieHx unième excité 
Aut combk de [mm efi mille fois monté 
I'lHson.veutl'agoi^lfr,l>lftstUmft& sélaitcc» 

\Ah Cid perfewté, Cmn^ doit ff^^aifance » 
EtpeHt' être ta plume aux Cenfeurs de Pjrrhus 
Doit les plus nobles traits dont tu peignis Burrhus» . 
Moi-même dont la gloire icimoins répandue 
Des pafies Ei^vieux ne blejfe point la veue , 
Mais qu'unis humeur trop libre iUn ej}rit peu fournis. 
Dei bonne heur^ a pourvm d utiUs Ennemis: 
Je doisp^HS À leur haine, il faut que je l*avouet 
^\au fojble & vain talent dot la Vrance me loue^ ' 

Leur venin q ui fur moi brùU d^ s 'épancher^ ^ 
ToHsles jouttê en marchant m'empahe de bro^^hr: ; 

Je fonge abaque trait que ma plume ka^^r de ^. 

§iue d'un œil dangereux leur tronpe me regarde. 
Je fçais fur leurs avis corriger mes erreurs , 

£/ }e mets à profit leurs mali^nesfunurs. 

Si'toji que fur un vice ils p^nfmt meçonfondre^ > 

Ce fi en m'enguerijfmt que ]ef{ais leur répondre: 
"Et plus en criminel ils pcnfent m' ériger y ' 

Tlus croijfant en vertu je fongeame vanger. 

▼ « 

Imiumon exemples & lorsqu'une Cabale , 
Un t(i4 de vains Auteurs follement te ravale i 

Trofite de leur baine/& de leur mauvais fens: \ 

... V 

Bidubrféitpajfagerde leurs cris impui^^ans.^ 
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flttepeut comte tes vers une Ig^orunce v^me f 
Le Pamajfe^fi-anfois annobli par m veme 
Contre tous ces complots ffaurtue mwue»ir'^ 
£tfouleverpour toi l'équitable Avenir, 
St qui voyant un jour la douleur vertueufe 
De Phèdre malgré foi perfide, iueefiueufe , 
lyunjt noble travail jufiement étonné » 
tie bénira d'abord le fiecle fortuné 

rendu plus fameux partes illufires veiUcs 
Vid naître fous ta mai» ces fompeufesnmveiUesi 
Cependant laiffe ici gronder piquet Cenfeuts^ 
aigrirent de tes vers les ehannantes do/teeurs. 
qu'importe à nos vers qm ferrm Us admire f 
âîf e V Auteur dujonat s'mpngepour les Urtf 

^ourveté qu'ils- ffathentphite m plus puifftmt der 
iLoisf 

ChantiUi CondéUs fouffre quetqst^is $ 
fllfEnguien eufoit touché » qftesêlben , & Vi» 
voue, 

m 

laJSMchefou^Mtt» M ar filât» & Tmpwe^ 
£t mille autres fu'ici h ne puis faire etttrer^ 
^ leurs traits délicats fe laiffent pmetrer>^» 
^tpleufi au cieltÊueit» pou» ewmmt Veu/migt 
fl^e lAontmuxer veulufiteur donner fen fufrage^ 
^'ejl à de tels Leaems qut 'f offre mes écrits. 
Mais pour m tafgrjfffier de ^ivoles Efprit* 
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Admirateurs zelé^ de toute œuvre injipide, 
§lùe non loin de tuplMe^ ok Brioché prefide , 
Sans chenhit da^ les vers ni aUence niÇo»% 
H s'en aille admirer le ffàvoir deF^** 
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AU ROI. . 

✓-.R^ND ROI» eejfe de vai»er*» M h cejfc 
\j d^écrire» 

Tufçais bien, quetma ftHe eft né four la SMire: 
Mdis mon ejprit cmttuint dt U defavoUef 
Sous ton règne étonnant ne vempUtt ^ue Uiier* 
Tantofi, dans Us ardeurs de ee zeh met^mmde. 
Je Congé à me fur ef le s {yUakes d'une edê» 
Tantoft, d'une Bnéide Mtteuir omHtieHX^ »• 
Je m'enferme dé fa le fin» aê$daeiem, 
^infitottmrsfiittté d'me demi marne , 
Je fens de jour en.jeurdefertr mmgeme , 
"Et mes vers» en ee ftUey en»iùettx,fafn afpas » 
j>eâmMrentmaflimet& ne t*inmerentfa^ 
Encor.fi ta valeur k tmt VMncre obfi'mée 
Noua laijfoit pour le momsrefpirer une anme^ 
feut-cfire mon eJ}rtifromt^ reffufciter» 
Du temps qu'il aperdufçauroitfe raquiter. 
Le Parnaffe Tranfeis no» exemt de tous crimes 
(3gre encore à mes vers des fuiets des rimes. 
Mais apeine Dina» O" JJmbour^fontforcés» . 
flu'ilfam chômer Bouchai» & Condé tmaj[éu 

m 
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TVn coHr/ige affamé de f ml & de gloire - 
CàuTÉ d'exj^loits en exploits M victoire enviâoire. 
SoHziem ce qu'un/enl jéur te voit exécuter , 
Nous laijfe pour un an d allions à conter. 

^lue fi quelquefois las de forcer des muraiUey^ . 
Le foin d^ tes Suiets te rappe Ue à Verfailley , 
Tu viens m" embarraff rr de mille autres vertus. 
Te voyant d^ plus frés ;> Tadmtfe encor plus. 
Dans les nobles douceurs d'uféjourplein de charmer 
Tuj^és pat moins héros quau milieu des allarmeê^ 
J>e ton tMw agrandi portant feul tout le faix , 
Tu cultiwsjes am^ tu répans les bîenfmts , 
.Tu ffaU re^ompenfer jufqu^atèxidufes critiques, 
^hlcrn moi t^enejitrop.liméstmtres satiriques 

fropresi'releyerliesfittifM»4àump,, 
nous fommessmpti^nés^pmir efirt^mâcêwmu 

IfTotre^ufefofixiieMfareJf^ufeL&fierHe^ 
A befoin pourm^iun^^ edere & de Ole. 

Jiiotrà0eim^$èkdmitm$temerciment: 
Mais.GKAm ^m,mm fjf avons rums plaindre * 
Olque fi )e viv^k fous les règnes finifires ^«^^f^^^v - 
J>e ces Roisnh vdets de leurs propres Minijlres^ 
Mt qui jamak en main ne premnt h timon y . 

* ■ • 

Aux exploits de leurs tepsne prètoient que leurnS^ 
^e/fars les fatiguer d'une loiia^jge vaine , 
Ai^menties^bons mots couleroient de ma veine t 



Digitized by Google 



i}6 EPISTRE VXII. 

Sam ceffs à T Admirer ma^ Crisique forcée » - 
H'a pli44 en écrivant de maligne fenfée^ 
£/ mes choffins fans fiel & prefyne évanouis, 
JontgraceÀtQM lefmU en faveur de LOZilS^ 
En tous lieux cependant la Pharfale aj^preuvée 

Sans crainte de mes vers va la tejle levée* 

y La Licence par tmt règne dansie s écritu 
Déjà ke mauvaie ^en,s refrénant les e^rits 
Songe À noHs redonner des poèmes Epiqne:^, 
fi' empare desdifcours mêmes Académiques^ 

.terrinadefesvmobtenule pardon: 
EtlaS^ene lErjmfoife.e^^p^eài'^^* 
Et moi,, fur ce fuiet^ loin d'exercer maplume^ 

J'amaffe de tes faits le pénible volume » 
Et ma Mufi occupée a cet unique emploi 

^JtJe regarde 9 n'entendt ne connoijl flm que Tri* . 
Tu le f(ais bien.pourtant , cette i^4^ur em}re^ég 
Kefi point en moi ï effet d'une ame intere[fée. 
Avant que tes bienfaits courujfent me chercher ^ 
Mon zele impatient ne fe pouvoit cacher. 

Je n'admirois que Toi. Le idaifir de le dire 
Vint m'a^rendre à loiier au fein de la • atire. 
Et depuis que tes dons font vmu4 m accabler , 
Loin defemir mes v ers avec euic redoubler^ 
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§lueîquefmJtdiMy''h4mremcrdt légitime' 
^fmdèm9nMdew»vkntrefiwditnmtime, ^ 
me sëj^le^GKAHï^ tiQi^dMs ma mliêveiHfx écrite " 
^ite mon emens payi»'efi plus d»mimefrix. 
Toi peur qm l'Vmventqtù fmt^nH^reimfenfé, 

* 

H'mfute mes-trm^ts à ^ tewmoifftmeé» 
£tquepar tesfrefinsmmversdéeréditS . • 
n'ait moi»s defcids poitr Tci dâ»t U poJiemS, • 
Toutefois Jé ff M vaincre m^emordâ^m 2i élejfe. 
^tùHtce^Hiroçokie^jrnksde^talargeJfe^ 
'^pnndnm expiais m doiipmm s" engager 9 - 
^idunfijufi^foinfefourradoncçhargeri 
^Iplàtofi de mfms redonnions iharmonisr. 
le zèle à mon e(^ri$ tiendra lieu degeme* ^ 
Horace tant de fois dans inei vers i^ité 9 
De vapeurs en fin temps^comme moi ^ tourmenté $ 
Tour amortir hfeu de fa rme indocile 
t>ans V encre quelquefois j£ ut égajer fa bUe. 
Mais delà même main qui peignit TuUius,* 
§lui daffrontsimmortels couvrit Tigellius^ t 

Jlffeutflechir Glycere, il ff eut vanter Augufie, 
, Et marquer fur la lyre une cadence jujie^ 

Suivons les pas fameux dun finoble Ecrivain^ 

A ces mots quelquefois prenant la lyre en mtUn $ 

Au récit que pour Toi, je fuis prêt dentreprendrcp \ 

Sénateur Romain. t Fameux Muficî^ , k flu9 1 
t&laxd lie Ton temfs»ik tort chéri 
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Jteroi vw Us rochers ac^êwrif fourm'e»tmdr^t\ 
Etdeis mo» vers çmle à fioiâprécifiiés : 
§l^êmà ïenuns le LtSem qm m crie j Arr^fiés. . 
MorOrce eut cwtt^klens : mais la Nature ai/a^re 
Ue. vous a rien donné ^$f$m peu A'brnneur éiz^arg' 
Vous pajfés en audace & Perfe & Juvenal t 
Mats fur le tonfiaieurSinchêne efi votre égal. 
A ce 4ifcourSj,GKAHDKohquefourrois^]e ré^ondr^ 
Je me Cens fur ce point trop facile à confondre , 
Et fans trop relever des ref roches fi vrais , ' 
Je m'me^e à l'mfianhl'^tdmire,& je me tak» . 




t 

.... , 
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A MONSEIGNEUR 

LE M, DE SEIGNELAY 

SfCRETAIRE d'EsTAT. 

* 

Angereux Ennemi de tQUtmMvj^U Flatteur, 
Seignelay^c'efi en vain qu'un ridicule Auteur 
trct a porter ton nom , l'Ebrc jufqu'au Gange 
Croit te prendre aux filets d'une fotte loiiange. 
Aujft-tofitonejprit promt à fe révolter 
S'échappe, & rompt le piège ouVonveuiV arrêter. 
Il n'en efi pm ainfi de ces EJprits frivoles , 
^etmt^EUmmmim au fonde [e^ 
^idanj un wsin SenMtflmisa%»Mr^4Hl>iem 
Se plaifentè fouler l'Qlyn^eradiMXpy 
Et'fim>dtt hMft ét^4, oè la Senties Ug^^.^ 
Avalertt fans dégoût le phés groffier élog^ 
Tu ne terepMs poim^ d'encens à fi bas prix. 
Non, que tu fois fourtant de ces rudes E^ts 
^iregimùent toujours^qiUflque main qui les fime^ 
Tu fouffres la loiiange adroite 4^ délicate 9^ * 
Dont la trop forte odeur n' ébranle point les fens. - 
Mais un Auteur novice k répandre^ V encens 
S oHvent à fon Héros, dans un biz^arc ouvrage^, 
Donne de lencmfoir au tranjers du vifa 
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140 EPISTRE IX. ' 

Oh vMi^e ^hx BleBeurs Tifrenne nfoa^é. 

ToiÊP éloge imfofieHr ble^e um 0me Jincirtm - 

SifêUf faire cour à tonillh^e 1ère » 

Seignelaj^ quelque Auteur d un faux z^ele tmferii» 
Aulieude feindre en lui U noble aCiiviié ^ 

La folide vertu, la vajte intelligence > 
Le Mie pour fon Roi, l'ardeur , la vi^ilance^ 
La confiante équité, V amour four les beaux arfs^ 
Lui donnoitlfs vertus d' Alexandre & deUars, 
Etfpouvant jufiement V égaler à hdecene , 
Le eomfaroit au fils de Fêlée ou d\Alcmene 
Ses jeux d'un tel difcoursfoiblement éhUièis 
Bien^tofi dans ce tableau reconnoitroient LOVNf 
JEtjglaféWtd'un regard la Mu fi & le Foëa, 

Jmf 0fef oient filerfct à fa verve indifcrete^ « 
Vn cœurnoblc efi content de ce quil trouve en luiè 
Et ne s'aflauditfoint des qualités d" autrui. 
§luemo fert en effet qu'un admirateur fade 
Vante mon embonpoint > fi le me fens malade, ' 
Si dans cet infiant même ujfhfeu feditieux 
Tait bo^^iUonner mon fang^ & pétiller mesyeux^ 

Rien n' efi beau que le VraiyLe Vraifeul efi aimable. 
Il doit régner p^ir tout ^ & mime dans la fable. 
De toute fiBknV adroite fauffeté ^ 

Ho tend qu'à faire at^xyeux briller la Verki^ 



Digitized by Google 



EPISTRE IX.^ 141 

Sfais4u,pourquoimes vers s'St lus dâs les Prtvinces, 
SmtrecbenàésdMPeufle,& recetts chés les Princes! 
Ce n^eji pxs que leurs fons agréables , nombreux, 

* 

Soient toujours à VofeiUe ipdement heureux , 
^"en plus d*un lieu le fens ny gêne la mefure, 
Et qu'un mot éjpêelquefoisny bruve U cefurer 
Maisc'efi qu'en eux le Vrm du Menfonge vainqueur 
JPar tout fe montre auxyeux,& va faijir le cœur: 
§lue le Bien & le Mal y font prifésau jufie. 
§lue jamais un faquin n'y tint un rang augufte. 
Et que mon cœur toujourj conduifant mon efpfk- ^ 
Ne dit rien aux LeSeuts^qu'afoi^mèmeilnai^ diu 
Mapenfée AU gran4 kur partout s'offre & iexpofe^ 
Et mon versMen ou maijit toujours qtêâlque chqf u 
V'£ft par là quelquefois que marime furprend. 
Vefilà ce que n'ont point Jonas^ni childeèrandg 
tJitous ces vains amas de frivoles f omet es V 
Montre Miroir d'fimours^amitiés^ amourettes 
Dont h iitro fouvent efi l'unique foutien , 
Et qui parlant ho^umup ne dînent iamais rien. , 
Hais peut-être enyvrê des vapeurs de ma Mufe 
\doi' même en fnafaveur,Seignelay , je m'abufe* 
^effons de nous flatter. Il n^ Efprit fi droit ■ 
\lui ne foit impofteur,& fam pair quelque erulrokl 
ansceffe onprendle mafque^& quittât la Natute^ 

>n craint de fe montrer fous fa propre figuré* 
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Farl^ieflmfincere ajfés fmvmtdiflmu 
Rarement m Effrit ofe être ce epfU eji. 
Vm^mcet Importm que tmle monde év0e , 
CetHomèamioftrsfmrqHi hmuisnevousquUtel 
llnefi pfiu famffpm s maisné mfiew& pezant^ 
Il veut être foU^reyévapùré^ pimpant* 
Il 4"efifa$t de U jeye me loi neceffaire * 
EtnedspUifi enfin, qtâe f çur vouloir trop pUire 
La fimpUké^plait f ms étude à" fans art. 
Tout charme en unEnfant^dontla Langue f msfard. 
A peine du filet encor dé bar a^ îe 
Sfait d^un air innocent bégayer fapenfée. 
Le fauxejl toujours fade, enr^uieux Mngséi[fani: 
Mais la Nature efi vraye» & d abord on la fe ru* 
C^ejl elle feule en tout qu'on admire, & qu'on atme. 
Un Hfprit ni (àiagrinplait par fon chagrii$même. 
Chacun pris dans fon air efi agréable en foi- 
Ce nefi que l'air d'ammifui peut déplaire enmoi^ 
Ce Marquis iioH né^hnxy comwdey agréable. 
On vantoit en temlku^ fon igmtance aimable : 
Mais depuit quelques mois devem grand fiôâeufw 
Il a pris un faux air, une fotte hauteur. 
Une veut plus p strier que de rime & deprofe. 
tes tuteurs décriés il prend mmainla caufe. 
Il rit dumauvais goufide tant d'hommes divers, 
£# M V9Ut l^OpefU, fetdemenà pour les vers. 
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VwtUint fe Nidrejfer fi$-4»ême ons^étrofie , 

d'un origm^hpfaitme €ùfie. 
Vigmrimctvam miem^pem fs avoir affeSté^ 

C\efipM eUeqH'mplaifi^& qu'on peut Ung-tempt 
refprii Ugi$ aifément^ fi^Ucœm n'efi fimm^ 
E» vain , par fa grimaee, un Bouffon odieux 
A tahle mus fait rir4,& divêrtii nos feux . 
Ses bons mots ont befoinde farine de plam. 
frénésie tefie-à^tefte^ ofiisdui fontheatrt. 
C e n'efi plus qu'un cœw btu^n Coquin tenebr^x, 
S on vidage ejf \ùé na plus rien ^ d'affrem. 
7 aime un offrit mféqui fe montre»qms*ouvre. 
Et qui plaifid autant plus,queplusil fedétonvf e. 
Mais la feule Vertu J^eut fouffrir la clarté. 
Le Vice toujours fombre aime VobfcuritS. > 
Tourparoitr eau grand iour,Ufaut qu'ilfe déguife. 
f'efi Im qui de nos mœurs a banni la Jranchife. 

J^dis V homme vivoit au travail occupé, 
£t ne trompant )amais,n'étoit jamais trompé. 
Onne conmijfoit point larufe & Vimpoflure. 
Le Normand même alors ignoroit le par jure. 
Aucun Rhéteur encore arrangeant le difcours 
N'avait d'un art menteur enfeigné le s détours. - 
Maisfi'tofi qu'aux Humains faciles a feduire 
L* Abondance eut donné le loijlr de fe nuire. ' 



144. EPISXaE IX. 

MolleJlfi 0meM Ufmffe Vanité. 
ChacHr^chercha four plaire m vif âge emprunte, 
tom ébloUir les y eux U Fùrtune urtQgmte 
jiffeSiO' d'ét/UeruM pompe mjoleme* 
L'or écUta par tout fur les riches habit Si^ 
On poUt VémermiU^on tailla le rubis. 
Et la Laine & la feye en centfafons muveles 
Apprirent à quitta l eurs couleurs natureles. 
La trop courte, PMuté monta fur des patins. 
La Coquette tendit fes laqs tous les matins. 
Et mettant la cerufe l& le plâtre en ufage 
, Compofade fa main les fleurs de fon vif âge. 
V ardeur de s enrichir chajf 'a la Bmm-foi. 
Le CourtiMn neut plus de fentimms, ^fn. 
Tout ne fut plus que fard, qu erreur, que tromperie. 
On vid par tout régner la baff e flatterie. ^ 
Xe tarnajfe fur tmtfecûifden Jmpofteurs 
Diffama le papier par fes propos moeurs, 
m là vint cet amas d'ouvrages mercenaires 
Stances, Odes^ Sonnets, Epitres liminaires , f 
Où tomom le Héros paffe pour fans pareil, 
Etfuft'illoHche& borgne ejl réputé ^oUiU 

Hé crois pas tmtefois,fur ce difcours bixMrre^ 
§lue d'un frivole encens malignement avare 
J'en veiiUe fansraifonflujirer tout l'univers. 

La loiiang^ agréable efi l^arne dps beaux vers. 

^ ^ Man 
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Mais je tiens corne toi qu'il faut qu'elle foitvrajit 
Et que [on tour adroit n'Mtjncn qui nous effraje* 
Mors, comme i'ai dit, tu la ffais écouter, 

£/ fans crainte àtes^yeux,on pourfoitf exalter^ 

Mais fans f aller ebmbir des immàansles nues^ 

H faudrait feindre en toi des wkh tmtmës : 

Décrirez ton eff^rit ami deMraiJhn > 

Ton ardeur pour ton Roi j^uifée en ta mmfm t 

Aferv'tr fes dejf ûns t^ vigilance heureHfi$ 

Ta probité fincere, tuile, of^cieufe. 

TeU §ui haït àfe voir feint en de faux portraits^ 
Sans chagrin voit tracer fes véritables traits. 
Condé mêmes Condé, ce héros formidable , 

Et non moins quaux Flamans aux flatteurs re^ 
dourable 

Ne s'effenferoit pas fi quelque adroit pince an 
Trafoit de fes expleits le fidèle tableau : 

Èt dansStneffe en feu contemfîant fa peinture 
iie dtfavoiimt pis MMttfbe mVottttre. 
M»is,m0l^»mti».'^t$inftpitUt9àiêMX . 
§iuivisvdrwtUgUueri'tm éloge nminix. - 
Il auroit beaucrier, ccenûcç Princedu monde»* 
Coucage Caus pareil, lunuerc (ans féconde» 
Ses vers jettés d* abord, foêts tourner le feuilleta ^ 
Iroient dans taMêclumkre amufer Pacolei. f . a 

- * Commencement du Po^me de Charlemagne» - V 
* t l^amcux valet 4e pied 4e Monfeigueur le Friocç^. 

G 
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LETTRE 

A MONSEIGNEUR LE DUC 

DE VIVONE 

SUR SON ENTREE 

DANS LE îARE DE MESSINE. 

SaiveXj- "W*!** bit» qum des plus feurs moyens 
pouremféiher un homme d'ètre pUifant , c efi d« 
Im dire s h veux que vous U foj/és î Depuis que 
vous m avez, défend» U ferieux rj* netnefuuj»' 
PMÙ feafi fi grave y je ne farle plus que par 
fentences. "Bt d' ailleurs vètre dernière aSion « 
quelque chefe de ft grand , qu'en vérité je ferois 
tmjemce d* V9m m écrire autrement qu'en pie 
heruque* Cependant je ne ff aurais me refoudre à 
ne v»tû pas eheir en tout ce que vous m'ordonnes. 
Ainfi dans H humeur oh je me trmv»^ je trembiê 
igàUmem dt-v^m fatiguer par un ferieux fade , 
eu de vous ennuier par une méchante plat fantertt. 
Enfin , mon Apollon m'a fetouru ce miftin, & dans 
le temps que j'y pmfeii4e rmnt , m'a fait trouvât 
fur muk.chevet deux Lettres , qui au défaut de la 
mimm f^&rmt peut-être vous amufer agréable^ 
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fmnté Ettes font duttées du champs Ely[ées* Vtme 

ejl de Balz^ac , l'autre de Voiture, qm tOM deux 
charmés du récit de wtre dernier Combat 9 njou4 
écrivent de autre Mondeypour voui en féliciter. 

V^ci celle de Baiz^ac. Vou^ la reconnoifirés aisé^ 
ment à fon Jîile qui ne aurait dtre Jswplement les 
ehofes, ni defçendre de fa hauteur • 

ONSEIGNEUR, 

Aux champs Elyfécs 1. Juin. 

^Le bruit de vos flftîotisrefliifcitç les Morts. Il 

réveille des gens enciormis depuis trencc années, 

8c condamnes â'un fommcil ttemcl. Il fait parler 

le Siieuce aieme* La belle ! ri*^lai;^ante i la glo^ 

lieaTe conqucftc que vous avez faite fur les En- . 

ncmisde la France 1 Vous avez redonne le paia 

à une Ville qui a accoutumé de le fournir à tou«^ 

tes les mitteSé Vous avez^nonni la triete nourri ce ^ 

de ritalic. Les tonncrcs de cette flotte qui vous 

fermoîc les avenues de fon port, n'ont faîc que 

fallier vôtre cnrrce. Sa refiftancene vous a pas 

aueté plus long- tanps quune réception un pea 

trop civile. Bien loin d empêcher la rapidité de 

vôtre courfe , elle n a pas feulement inteuompu 

l'ordre de vôtre marcke* Vous ave« ccmtraint à 

la vcuë le Sud S>l le Nord^de vous obéir* Sans 

châtier la mer comme Xeixes vous Tavex rendue 

ciifciplinabîe. Vous avcx plus fait encore , vous 

avez rendu TE^agnol hunibk. Apré$ œia que 

lit peut- on point due de vous ? Non , la Natrtrë , 

je dis la Nature encore jeune & du tepips quelle 

produiibir les Alexandres^^ les Céiàrs ^ n'a riat 

produit de fi grand que fous le règne de LOUIS 

XIV» £ lie a donne aux Funjois. {or Ton decUm 

G il 




grande màtiirité. Elle a fait voir au monde dans 
vôcre iiccle en corps & en ame » ccicc valeur par-* 
faite 9 dont on avbit à peine entreveu l'idée dans 
les Romans & dans les Poe mes Hcroïques. N'en 
^éplaiic à un de vos Poètes > il n a pas raifon d'é^ 
crîre , qu-aù-dc-là du Cocyte le mérite n cfi: plus 
comiu. Lcvôtrc, MONSElGNEORfCft 
vanté ici d'ime commune voix des deux càm du 
Styx. Il fait (ans cefle rcflbuvcnir de vous dans 
le féjour mêmes de 1 oublia II trouve des parti-, 
ïans xelcs dans le païs de TlndifFerence. Il met 
TAicheron dans les inteicts de la Seine. Dilbns 
plus y il n'y a point d'Ombre paimi nous fi preve^ 
nue des principes du Portique, lî endurcie dans 
l'Ecole de Zenon , û fortifiée contre la joïe 8c i 
contre la douleur , qui n'entende vos louanges 



mîraclcr! au moment que Ton vous nomme, & 
qui ne foit prefte de diie avec v ôtrc Malhcibe 
ji U fin cejl trop de fiUnee 
fibeM fujet deparUr. 
Pour moi , MON6E IGNE UK > qui vous con^ 
çois encore beaucoup mieux , je vous médite fans 
ccflc dans mon repos i je m occupe tout entier de 
vôtre idée , dans les longues heures de nôtre loi* 
iîr: je ciie continuellement , le grand Pciromia- 
ge 1 & £ je fouhaite de revivre , c ell moins pour 
revoir la lumière ^ que pour jouir de la {buveraine 
félicité de vaus entretenir > & de vous dire de 
ï)Ouche avec combien de refpeû je fuis de toute 
l'ctcudue de mon ame > 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre très* humble, &tres« 

obcïAant feivitem Balzac. 
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fentffAi, MON&EIGiJEVR, fi ces vio^ 
lentes exagérations ^vou^ plairont y & fi ne 
trokwre^ peine que le fiile de Balzac sefi un peie 
corrompu dans Vmtre Monde. §luoi qu'il en fait % 
jamais à mon avis -il na prodigué [es hyperboles 
plus à propos. C'eft ivbm k en juger. Uauase^ 
faravam lifés,je vom frie^ la Lettre de Voiture. 



M 



ONSEIGNEUR. 



Aux champs £ ly fées 1 • Juin* 

Bien que nexxe autres Morts ne prenions pas 
grand inteieft aux aifaires des Vi vans , & ne fo- 
yons pas trop portez à rire > je ne f^aurois pour- 
tant m'empêcher de me rcjouïr des giandes cho* 
ics jque vous iaites au deûus de nôtre tefte* Se-* 
rîeulement , vôtre dernier Cdmbat fedt œi bruit 
de Diable aux Enfers. Il s cft fait entendre dans 
un liea on 1 on a entmd pas Dieu tonner > & a 
fait «onnoître yôtre gloire ; dans un pays où Ton 
ne connpift point le SoleiÛ H eA: venu ici ùa 
bon nombre d'Efpagnols qui y ètoient , & qui 
nous en ont appris le déuih Je ne fç ai pas pour- 
quoi on veut faire pafler les gens de leur nation 
poux fanfarons. Ce font , je vous afTure , de fort 
bonnes gens , & le Roi depuis quc'xpie temps 
nous .les envoyé ici fort doux & fort honncftes. 
Sans mentir , MONSEIGNEUR , vous avez 
bien fait des vôtres depuis peu. A voir de quel air 
vous courez la Mer Méditerranée , il femblc 
quelle vous appartienne toute entière, lln'y a 
pas à rheiue qu'il eft dans toute fon étendue un 
fcul Corfaive en feurcté , & pour peu que cela du- 
re , je ne voi pas dequoi vous voulez que Thunis 
& Alger (ubkiieau Nous awns ici lcsCélars » 
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les Pompées , & les AlexanHres, Ils trouvent 
to\& que vous av€Z aûez attrape leur air dans • 
trc mauiere dYxartcr tout ce qui s'oppofe à vous. 
Surtout Céfarvous tiouve tics-Gcfar. lla'y a 
pas jufqu aux Maries, aux G^nferi es . aux Théo* • 
dorics 5 & à tous tes autres Conqueraiis en ics qui 
lie parl'îat fort bien de vôtre aâion : & dans le 
Tartare même, ]c ne fçal f\ ce lieu vous eft cou-, 
m , il u y a point de diable, MONSEIGNEUR, 
qui ne confelfe ingénument , qu à la tcte d'une 
armée vous êtes beaucoup plus diable que lui* 
C'eft une vérité dont vos Ennemis tombent 
d'accord. Néanmoins à voir le bien que vous 
avez, fait a. Meifine y ) eftiine pont oun > que 
vous tenez beaucoup plus de l'Ange que du Dia- 
bles hors que ie^ Âiiges ont la taiiie un peu plus 
légère que vous y &c u ont point le bras en échar- 
fc. KaLllerie à-p^rt ^ r£n£er eft extiêmemeii^t 
^déchaîné en v^krc^vain On ncuonvc qa'nne 
chofc à redûe à vôtre conduites ceÛ: le peu de 
Corn que vous prencs quelquefois de votre vie^ 
On vousàime aikz ence pais cl , pour fouliai-. 
ter de ne votts y point voir* Croyez moi 
MONSEIGNEUR , je lai déjà dit en l'autre. 
Monde, Gcft fort peu decjiorc quuu Demi-^ 
dieu , quand il elt mort. U n eft rien tel que 
d'cftiie vivant. Et pour moi y qui fçais maiiitc-* 
nant par expérience ce que c'eft que de ne plus 
rllre 3 je fais ici la meilleure conceaauce que je 
puis i Mais % à ne vous rien celer , je oKuis d en-» ' 
vie de retourner au monde , ne fuft-ce que pour 
avoir le plailir de vous y voir* Dans le delfein 
mêmes que j'ai de faire ce voyage , j'ai déjà en- 
voyé pluHeurs fois chercher les parties de mon 
corps , pour les raifembler : mais je n at)amai$ 
fu ravpiiimon ccsoj:^ que jayois^lailTc enpar-^ 
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tant à CCS fept Maîtrefles que je (èi-voîs > comme 
vous fçavez , fi fidelemait coûter fept a la fois* 
Pour mon cfpric > à moins que vous nej'ayet ^ 
on m'a a {Taré qu'il n'êtoic plus dans lexi^onde^ 
A vous dire le vrai , je vous £>ùpçoiine wx peu 
d'en avoir au moins l'enjoumenc. Cai on ra a 
rappotté ici quarte ou cinq mocs de vôtre façon 
que je voudroîs de tout mort coeur avoir dits , 8c 
pour lefquels je donnerois volontiers le panegy*» 
tique de Pline & deux de mes meilleures Lettres. 
Suppofc donc que vous l'ayez , je vous prie de 
me le renvoyer au plutôt. Car en vérité, vous 
ne fçauriez croire quelle incoinmodlté c'eft ^ que 
de n'avoir pas tout fan clprit : Sur tout lorfcpi'oa 
écrit à un Homme comme voiis, * C'eft ce <jtiî 
fait que mon Aile aujourd'hui cil fi changé* (ans 
cela vous me veniez encore rice comme autxefoii 
avec mon Compère le Brochet , & jenefcrois 
pas réduit à fijiir ma Letue trivialement j comme 
je fais > en vous difant je fuis 

». - 

MONSEIGNEUR, . 

Vôtre tres^hufiible , & ùw- 
• r-^. obeïirant fciviteur VoxTUii£# 

Voila les deux Lettres telles que je les ai teaues. 
J$ vom les ênvoyê écrites de ma main : para qsee 
vous auriez eu trop de peine à lire les caraSteres 
de L'autre monde , fi je vous lesavois envoyées em 
original. N*aUe^ donc pas Vous figurer , MON^ 
SEIGNEVR , que ce [oit ici un Pur jeu d^Sprit 
& une imitation du fiUe de ces deux Eerivainsm 
Vouéfcave^bien que BalX^cç^ Voiture font deux 
hotnmes initmtablês. SluapU Uferoitvraipour^ 
tant que jaurois oh recours cette mvention piu/f 
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vota divertir t auroii-j* fi grand tort ? & »i d*m 
Woit^.fasMieMttMrtm'eftimir d'avoir trouvé 
*m«-^adrejfe pour vous fatre lire des loiimges qtu 
voMsit.aurie{^ytmw fonfertes âutremetu ? En um 
mot po$$rrùis-fe mituxf aire voir avec quelle finttm 
rite ^ quel j-e^eâ. Je fuie 
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CHANT PREMIER. 

». ... > 

> 

/^'Ejl en vain ^hm Farnajfe un téméraire AtA^ 
^ teur 

ien^e de tArt des vers atteindre la haM^m 
S'il ne fentpint du Ciel Vinfuence femm^ ' } 
Si fin -aftre en natffant ne Vaferm^ Pi^* - ' ^ 
13 Mi fon génie étroit il eft toujoftrs caj tip • • * 
Tour lui Phebusefifottrd,&F^tiXt^retif, 
O Voué donCi qui brûlons d'une ardeur perilleufr"^ 
Coures du tel e^rit ta c artère epinen fe > \. 
N* allé s pas fur des ^ers fansfi'uit vous conjumer^ 
Niprendrepourger^meMmÊêêr diePWHP^ ^ 
^raipiésd'mviimtl^fksifmlf^ * 
Mt ^nfidtis long-temps mfhfâ e J^rit &^im fÊii'£$0^ 

4 

SfAnfimôhiJMtmmpmagtfN^ ^ : 
Vmpem itMer en mmme mkmmfe fi^emmi^ 
i'Mêmd'mirahplaifantaigmfirrEpig^ . 
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AdaJherbe d'unK Héros ^em vmur les exploit 
9Jtcm chmfer FhUisj les Bergers, & les bois. 
MétisfoHvent un B^riiqm fe fiaie,& fuî s'aimi, 
Uéconnêifi fm génie ^ & iip$m fii^mêfM* 
Jlinfi A Td nutrefois, qn'on vie avec F^ree * ^ 

Ché^bùnneri^ fes vtrslesmmsd'meëbMH^ ' 
S'en VA mésl-à^propos, d'une voix infoUnte $ 
Chômer du pvupie Hébreu la finie triomphame, 
£/ pourfuivani Mdfe au travers des deferts » ^ 
Çwrt avec Fharatm fe noier\dans les mers, 
^elquefujet fsimtraise ou plaifam,ou fuhUmêr 
§lue tçuims le Bon fens s' accorde aveifla Rime. 
t*unl*am^^ainem^tilsfembkmfehaSr,. 
laRime.e^neeJclave^&nedofS^u'ûbêir. . ^ : 
lors qu'à la kicn chercher d'abord on i évertuë,, 

II* ej^rif à l^ trouver aifihnm s'habitue . ^ 
^ ioug de la Rai/on fans peine êUe fiécUt, 
Mthm de la^incrh^Jm & lenrichit. ' 

%{é^ lors ^on la néglige » elle deviez rebelle^ ' 
£/ pour la ratrapi Xà le fens court après elle. 
jiimés donc la Bm[ ^n- §^e toUkws vos écrits 
WmlPtmtHi^ d'elle feule & leur btfire & lewtprix^ 

La pluf^art mp^rth d'une fougue infenfée 
'^oulmcrs loin dp dMoit fens vit chercher leur penféf'. 
Jls qtfùtoient s'abaifferdans leur vers monfiru0U»^\ 

&'i^S penjhient ce qH*un autre à pu penf^,C0tn^ ejÂS(^ 
r iàiùt Aputt. Moifc ùmim / 
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Evitonrcesexcez. Laijfms àl^Ifaliê 

Dé tous ces fuux brillms Ndatante folie • 
Tarn doit tendre au Bonftnsmtêk four y farvenir 
Le chemin efiglijjant & fenible à temr. 
Pour peu ^u on s'en éiurte^uujft'-tofijin fe noye. 
Lu Rutfon four mur cher nu fouvent quune voye. * 

Vn Auteur ^uelquefoU trof flein de fon objet 
Jamuis [ans Véfuifer n'abandonne m fu 'iet^ 
S'il rencontre un Falais^ il m' en dé feint la face; 
Jl mefromine afrésde terrujfe en terrajfe ^ 
Ici. s'erre un perron, là règne un corridor , 
Là ce balcon s^et^erme en un balufire dror : 
Il compte des plafonds les rondt & les ovales^ ^ 
Ce ne font que Feilpns> ce ne fom qu' Aflragal^s.* * 
Je faute vingt feiiillets four en trouver la fin ^ ^ 
JEt je me fauve à peine au travers du jardin. ^ 
IhUs de ces Auteurs l* abondance Jlerile, 
J^t ne vous chargez point £un détail inutile. 
Tout ce q%ion dit de trop efi fade & tebnttanu » 
L'écrit raffajiéle rejette à l'infiant^ - " ' * 
§lui ne ffoit fe borner ^ne ffeiit jamais écrire. \ 
Souvent la peur Sun mal nous conduit dans un pire.. 
TJn vers étoit tropfoibki & vous le rendez dur* - 
Jéyite^d'efire hng^ & je deviens obfcur.r* 
L'un n" efi foim trop fardé ^naU fa Mufe efttropnuê 

autre a p em de ramper^ il fe perd dans la nuêm» . 
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* Voidex^^vam du tubUcmmt^ MWHYii ^ 
S tins ceffe en écrivMnt varhz. vos défcours» 
V» fiiJ^ f^^P ^ Sûàjmrs lênifarme t < 
En vain brilla À nos jejiM^ il faut qiiilmus endor* 
^ On lit p^u!0t ^meun ms pmr nous ennuier ^ 
Qjfi toujours Jur un tm Jkmblmt $ falmodier^ 

Hettreuxlqm dans f es vers/fait d'une voix legen 
fajfer du^rave au doux» du jflaifant aufevereé * 
^09^livre aimé duÇi0l& fhm des Leâeurs^ . 
£fi fouvent ches^ Barbin entouré d'adoeteurs. 

§luoi-qfie votés écriviez, 4vitex. la bajfeffe. 1 
, Lejiile le moins noble apwrtant fauoblejji. 
Au m^$tu Au Bon fensj, le Burl^qfte effronté 

STromiaMjmxÀ' abord, fleut par ^ 
Jp» n^ vi^plus en vm.quepoinjtes triviales^ 
Z.e Parna(fe ^arla le Umage des Heies* ^ 
La licence à rimer alors n*eitt,t^ 4^ ^rei»^ 
j^pollop^ travesti devint m. Té^arin, ^ 
Cettf^fpnt/fiffininfM^a Us Frt^vinces ^ • 
Du Clerc & du Bourgeois paffajufyues auxïrincei^ 
Le f lus mauvais ï lai font eut fes approbateurs» 
luf^iék Dajfouci^,. tout trouva du LeSewrs. 
MaûJ^ceJlile enfinla Courdefabufét» 
Dédaigna de ces vers V eoctravagancê tufée ^ . 

J>ifiingualenaif,duplat&duéouffon9 
£i lai^a la trovina adirer U Typhon^ 
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^ug ctifiUt iMftais Jtefwiih infire tmvrag*. 
Imitons 4t Mmtl'-tl$imtiradinage, 

Mais »'aMtx,ptmMtfh fur Utpudt Mrtkettf» 
Même mun» ilmfdt» mtaffer fm Usrivih 
De mous & de moucSsceo^ nontiigKs platiidi«s. * 
^renés mieux vim $m s S»$és fimftewtnc m , 

Suèlimefms9tgueil,jigivaUefâmM4» ' 
N'fijfifésrun m LtStm^èe fui peuslmpUùn* 

Le VersU mieux rempli plue mblepenfU 
NepeHiplmfeàVi^,fumdl'9reiUe iftilejféé.^ 

i^urmtleA^H9pmiémelMf4ii3^ • 
UMpriti^ttuf^JeHlf^iîfûm 
La Rime, m pommes mm^l^etnilex, fmsmfare^^ 
Tenait lieu d'ommens^dexiombie,^ de cé^re. 
Villon fiût le premier, dans ces {mies gfojfnrs , . , 

I>ébroiiiUerl:m(onfmde npi yi^uxRomanciers^ 
Marot bien- fqft après fit fieurir le^ J^ades , : ,^ 
Tijerpa des Triolets, rimé des Ha^caxMp * ■ •< 
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A des renoms réglez, ajferw la ^MdMHX $ 

£t montra pour rimer des chemins iu^wiveâênc. 
Mmfardquilef0h;iffpéirmemir0mMê . 

HigUnt tom h^MiUa tout ^ fit sm M^Àfsemdrf 
Etiûfiiefoislang^tmps eMunhiurmx defim 2 
MaU^ Mtêfe^enJrMfùUparlémtGrec & Lminp 
Vit dans rJge f$êimam% par m retour fftmfym^ > 
Tomber do fos grands mou le fafie fedantofyno. 

Co Foi'te orgnoiUosixtrébuehê dofihaut 
Siondàt plut rotenue De^rtes& Sériant • 

Maiherbo vinh & U premier en Froncer . . 
Fit fentirtUntles vers itno Jséfie cadoMo f 

D*un m&t mk on fnplaco enfeignnU ponvoirg 

MtrodnifitUMufeaséx règles tkàde^^^ - 
larco fageSfmvtnnUlangiéerÉparéê \ 

N'offrit pluâ rien de mdéÀforèiUe épnréé. ' : 

tes s tances tmeit grnee nfprirem à tomber^ 

i 

Et le vert fier le ver^ n*ofa pUee enjamber^ 
Tout reconnut fes loi$^ ce gnide fidèle 
Aux Auteurs de ce temps fert encor de mod4e^ ^ 
Mttt^chex^dowfurfespat^inmezfapuretéM 
Et de fin tour heureux imitez, ta clarti* 
Si le fensdevos vers tarde à fe faire entendrow 
Âî^en ejprit aujfl-toft commence à fe d'étendre^ ' 
Et de vos vains difcéurspromt à fe détacher , 

HefHitpointun Auteur fu'U faut $ou;oMrs chmbeK 

/ 
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Il efieemmiM^ritirdmksfombrtspenfées 
Smd'un tùuigeépMk tmkm* tmbm^iffies, 
le jMrde U rmfm m U fftmHtfm». • 
Amnu dme ^Heétéawe, apprenez à penfer, 
Sehn m^tn idée ejl plus, eu m4ms etfettre» 
Vexpr^mU ffêitm mems nette, m plmpm» 
Ce que lleneenfeit ^n s'émence elMirement^ 
£t let mots peur le dire Mnv^ éùfiment. : 

Surtout, qu'en vos écrits, la Langue révérée 
Dans vospUs^ads emeApotn^ttouiwrs^faaéu 
^nvainvousmefi^pétd'unfenmehdieuKi 
Si le terme efi impropre, ou le tmt viàemc , 

Monefprit n'admetpoint un pompeuse Sarimfmf, 
Ni d'un vers empoidé l'or^ueiUeute SoUâfme. 
Sans {a Langue en un motS tuteur leplm divin - 
Efitoumrs^qmi-qu'ilfaffe, imm.ééant Lcrivain,- 
TravMllés à loifir, quelque ordrequi vous preffe» 
lit ne votes piquez point d'une folle vitejfe. 
Vnfiilefi m^ide , & qm court in tim^ta 
Marque moins, trop d'écrit, que peu de jugement, 
faime mieux un ruijfeau qui fur la molle arène ' 
J^ans un pré plein de fleurs lentement fe promené 9 ^ 
§lu'un terrent débordé qui d'un ieurs orageux , 
^fde plein de gravier fur un terrain fangeux. 
Bafiez^uom lentement^ & fans perdre courage 
Vi^gtfois fur le métier remettez, vojlre ouvrage*. - ^ 
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Tolf^ez-le fms cfjfe, & le re^olijfez,. 
ji jouiez quelquefois, & fouvent effacez. 

^'efi ^euquen un Quvrage.qu Us fmtesfourmtHetp 
Des traits d'écrit femez de ternes en temfs ^etillet. 
Hfaut que chaque chofey foitmife en fin lieu, 
§iHe leMebutM fin, répondent m mlien : 
§lue d'un art délicat les J^ieces ajfofties 
I^y forment qu'un fe$d tout dt diverf îs fartUss 

jamak dn fuiet le Difcmrs s* écartant 
jd'é^Ue chmh^tri^ Mn ^tulque mat édnttmt. * 

Crai^ez^ùti^ pour ^vùs mers la cenfure fuiliqu^ 
S oyez-vûue à vom-même un fevere Critique. 
L'Ignorance teâjçttrs ejl prêté à s'admirer. 

l^ètes^ynu des 4mh prompts à vom cenfitnt^ 
fisfils ftdintde vos émts les ten^dens fineetes^ 
Et de totN vos defatêfs le$ x^etez adver foires. 
X) époiiillez devant eux V arrogance d'Autenrt . 
Maisfçaehex, de VAnn^ difamer le Matéur. 
Tel mus sibU aplaudir^epn veus raiUe & voue jeuë 
MmeK 9u^en veus cùnfeille9& non pat qu^on veste 

X/n rlatéur auffi'tojl cherehe à fereerkr. 
chaque vers qu'il entend , le fait extazier. 
Tifut efi charmant % divin, aucun mot ne le bltffe. 
Il trépigi^e de joie , il pleure de tendrejfe 9 
Il vous comble par tout d'éloges fafttteme. 
LaYer$tén\a point cet air imfettseux. 
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Sur vQsfaHies^ 'j^mAk ne vous Uijfe^ psifiHe* 
H ne f ordonne point Us indroits n^Ugez.. 

' Jl renvois en leur lieu les vers mal arrwgfZê 
Il reprime des mots Vambituufe empbaze. 
Ici le fens le choque ^& plus loin ceji U phrax^e* 
Votre conJtruSiion femùh un peu s' obscurcir : 
Ce terme efi éqmvoque^ il lefMt éclAirm^ 
Ccfi ainji que vous parle un Ami véritable. 

Mai^ fouvent fur vers un Auteur intraitable 
A les protéger tOM fe croit intmjfé , 

EttC^bord prend en inainlf droit de l'offenfé. 

De ce vers^ direx>-vous, lexprejfion efi baj[e. 

AhlMonfieurjpwr eevcrs je vota de^nande grace^ 

Répçn4r0-t'il d'abord, d mot me fimble fioid, 

J^k fetrancheroi4. C'efi le plm bel endroit. 

Ce tour ne me plaifi pas. Tout le monde Vadmre* 

AinJi toujours confiant ànefe point ditkre ^ * 

Qu'un mot dans fon ouvrage ait paru vem Mejfer, 

C'eft un titre chez4ui pour ne point l^effaar. • 

Cependant, à fentendrejlchmih critique. 

Vous avez fur fes vers un pouvoir Dcjpotique. 

Mais tout ce beau dif cours ^dont il vient vous fiater^ 
m' efi rien qu'un piège adroit pour vous les reciter. 
Aujji'toft il vous quitte, & content di fa Mufe 
S'en va chercher ttillms quelque tatqu*il ^héfu 

« 
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Car,foUvêm il m trouve. Ainfi qy^' mfits ^Htewr$ 
Hêtre (ieck efi fertile en f m Admiratemi t 

fans aux que fournit U Ville & U Brovinci, 
H en efi chez, le Dm ^l en efi thez, le t rince. 
L* Ouvrage leplu6 plat a thez, les Courtifans 
De tout temps rencontré de zélés partifans 9 
Et 9 pour finir enfin par un trait de Satire^ 
Vn Sot trouve toujours un plus Sot qmVaimru . 

CHANT II 

rr 'B.Ue qu'une Bergère ^au plue beau joicr doMtfp 

De^fuperbes rubis ne charge point fu tite^ 
Et fansméler à l'or L'éclat des diamans p 
CfêeiUeenunihAenpVQÎfinfespluikemt ornemens 
TeUe^aimable en fin ok^mMs humble dans sofiil^ 
Doh édaierfans pompe une élégante IdjrUe: 
£m tour fimpU & naifn a rien defafiueux^ 
Et n'aime point V orgueil d'un versprefomptueuxv 
Il faut que fa douceur fiate^ chatoiiiUe,éveillet 
Et jamais de grands mots n épouvante V oreille. 
Mais fouv ont dans ce fiile un Rimeur aux aboie . 
Jette là de dépit la fiufie & le haubou « 
Et follement pompeux Jans fa verve indifcretie. 
Au milieu d'une églogue entonne la trompette. 
De peur de V écouter^? an fuit dans les rofeaux. 
Et les Njinphes d'efiroife cachent fous les eaux. 
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Au contrairi^cet Autre aijséi en fon lan£age 
Tait parler fes Bergers, comme Qn p/nfU m viUage. 

Ses vers fUts & grojjim défoUiUeic d'agrément^ 
TûHtours tsifeni Uterre^ & rampmt triftementm 
On dirait que Ronfard fnr yêi pipeaux iufl:iques^ 
Vient encor fredonner fes Idylles Gothiques, 
£/ changer, f ans re^eSl de V oreille C' du fon $ 
Lycidas en fierot, <T f hjlis en Thoinon. 

Entre ces deux excez la route efi difficile. 
Suives, pour la trouver, Theocrite & Virgile* 
§lue leurs tendres écrks par les Grâces diplex. 
Ne quittent point vos mains jour & nuitfeiiilletez^ 
Seuls dàs leurs doSes vers ilspourrotvotu appredrk 

ïar quel art fans bajfe^e un Auteur peut def cendre 
Chanter Flore, les champ s , VimoneJ.es vergers, 
jiu corrihat de la flûte ammer deux bergers i , 
Des plaifirs de l'Amour vanter la douce ammei ' 
Chager Narciffe 4» fleur, couvrir Daphné d écores 
Ht par quel art encor T Eglogm quelquefois 
Rend dignes d'un Conful la campagne & les bois. - 
Telle efi de ce Focme & la force & la grâce. 
D'un toun peu plus haut.mau fourtdt fans andaci^, 
La plaintive Elégie en longs habits de deiiil 
Sçait les chevenx épars gémir fur un cercueîL 
Elle peint des Amans la joie, & la triftejfe , 
Ilate, menace, irrite, appaife une Maitrejfe : 
Mai&, pour bien exprimer ces caprices heureux, 
Cefipeu d^eftre Poète jl faut eftre amoureUXy 
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Leurs tranJ}ons les plus doux ne fpnt que phrafês 
vaines* 

Ils ne ffavent jamais que fe chargef de chatn0S$ 

bénir leur martyre^ adererleur pnfon , 
Affaire quereler les fens & la raif m. 
Cf nefioitpas jadU^ fur ce ton ridicule ' 
§lifAmùur diâmles vers ijue foàtiroit Tibule : 
Ou que du tendre Qvide animant les doux fons » 
il donnoit de fm Art les charmantes leçons. 
Il faut que le cœur feul parle dans VUegie^ \ 
VOde fivecplus d'éclat & mn moins d'énergie 
Mjlevant jufyu'au Ciel fan vol ambitieux 
Entretient dans fes vers commerce avec Us Dieusc* 

Aux Athlètes dans Pife^elle ouvre la bariere, 

Châte un Vainqueur poudreux au bout de la cariere 

■ « "» ■ , ' »■ 

Mené Achille fanglant aux bords du Simoïs, 
Ou fait fléchir VEfcaut foui le iéug de Louis. 
Tantoft comme fine Abeille ardente à fin ouvrage^ 

V 

Elle s* en va de fleurs dépoiiiller le rivage î 
Elle peint les fejiins, les danfes^ & les ris, ' 
Vante un baifer.cueiUi fur Us h vres d'Iris 
Qui mollement refiitc, &c pai m doiu caprice» ^ 

Quelquefois le rcfuCc, afia qq*on le lavifTe^ 

^^^^ « 

Son Jlile impétueux fouvent marche OMhazard* 
Chez, elle un beau defordre tft un effet de Vart* 
Loin ces Rimeurs craintifs^otl' e^rit pUgmatic^ 
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Garde dans fesfurenrs m prdre didaffique : 
flui chantant d*un Héros les progrez éclat ans^ 
Maigres Hifioriens.fuivrontVordte des temps* 
Ils n*$fent un moment perdre un fujet de veue* 
Tour prendre Dole Jl faut que lljle [oit rendue» 
Zt que leur vers exoB, ainfi que Mezeray^ 
Ait fait déjà tomber les itUpars de ^omrai. 
Apollon de fin feu leur fut toAhurs avare. 

On dit À ce frofosrqu*un jour ce Dieu biMre 
Voulant pouffer àibout tous les RimeursJranfois « 
Inventa du Sonnet les rigoureufes lois : 
Voulut t qu'en deux Quatrains de mefure pareille 
Là Rime avec deux fins fi appât huit fois VoreiUe^ 
Mt qu^enfuite.fix vets artifiement rangea, 
ïujfent en denx Tercets par le fins partagez. • 
Sur tout de ce Foëme il bannit la licence : 
Lui-même en me fur a le nombre & la cadence: 
Deffendit qu'un vers foiblej put jamais entrer 9 
m qu'un mot dé jà mis ofafi s'y remontrer. 
Durefie il Nnrichit d'une beauté fiépréme. 
Un Sonnet fans défauts vaut fiul un long Poëme.' 
^ Mais en vain mille Auteurs y pmfent arriver » 
£t cet heureux Fhénix eft encore À trouver* 
A peine dans Gombauf, Maynard, & Malleville 
Mn peut-on admirer deux ou trois er^tre mille. 
Le refie au^ peu lu que ceux de Pelletier p 
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N^s/Mt de chei<, Sercy qtfm fam chez l'EpiciiT^ 
tout enfermer [on fens dans U borne prefcritei 
La mefiire eft toujours trop longue ou trop petite* 

VEpigramme plus libre f en fon tour plm bornée 
N'efi fouvent,qu*un bon mot de dîux rimes orné. 
Jadis de nos Auteurs les Pointes ignorées 
étirent de l'Italie en nos vers attirées* 
Le Vulgaire ébloUi de leur faux agrément t • 
A ce nouvel appas courut avidement 
La faveur du Vublic excitant leur audace » 
Leur nombre impétueux inonda le Varnaff ? • . 
Le MadAgal d* abord en fut envelo ppé. 
Le Sonnet orgueilleux lui-même en fut frappé. 
La Tragédie en fit fes plus cher es dcUces. 
VElegie^ en orna fes douloureux caprices.^ 
Vn Héros fur la Scène eut foin de s* en parer , 
Et fans Fointe un Amant n'ofa flu4 foupinr. 
On vit tous les Berger s, dans leur plaintes nouvelles^ 
Fidtles à la Fointe encor plus qu'à leurs Belles. 
Chaque mot eut toujours deux vif âges divers. 
La profe la receut aujfi bien que les vers. 
V Avocat au Valais m hériJla fon Jlile, 
Et le DoSeur en chaire en fcma t Evangile* 
La Raifon outragée enfin ouvrit le^sjetix » 
La chajfa pour jamais des difcours ferieux , 
Et dans tous ces écrits la déclarant infâme » - 

Par 
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TargfMê lui laijfa l'entrée en l Epigramme: 
Potirvea que finejje ccUtant à propos 
RohUJI furlapenfée, & non pnfi furies mots. 
Ainfi de toutes farts les defordres cejferent. 
Toutefois à la Cour les Tur lupins re fièrent j 
Infipides Plaifans, Bouffons infortunex.^ 
D'un yeu de mots grojfiers f artifans furannez* 

Ce n'eft pas quelquefois qu^une Mufe un peu finâ 
Sur un mot en payant ne îouë & ne baeUne^ . 
Et d'un fens détourné nabufe avec fuccés;^ 

Mai6 fuiez, fur ce point un ridicule excès. 

Et n'allez, pas tou]ours.d*une pointe frivole . * 

Aiguifer par la queue une EpigrammefoUe. »... 

Tout Vo'érne efi brillant de fa propre, beauté. . ^ ' 1 
LeRondeauné Gaulois alanÀiveté. 
La Ballade ajfervie à fes vieilles maximes , .s>; , 
Souvent doit toutfon lufire au caprice des rimes* . t 
Le Madrigal plus fimplep& tlft^^t^Hi en fin tour^y^ 
Retire ladouceu^,la tcridrefe, & tamqi4f. ^ 
Vardeur de fe montrer, & 7}on pas de^médire^^ ; 

■i 

ArmalaVerkédH vers de la Satire. . , . 

LucilelepremhrefalafaireiVùii^ : ^ 
Aux vkes4esR9ptam$prefent(tle mkok : 
Ve7igea l'humble Vertu^ de la Riche jfe altiefiM 
Et Vhtmnefie Homme àpiedyUi taquin enlitiefe* 
Horace à cette aigreur mejlafon enk^ment^ 
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On ne fut ^Ih6 ni fat ?2i f n impunément : 

£t, malheffr à tout mm, qui propre à U cenjure » 

ïùi entrer dans un vers, fans rompre la mefure. 

Perfe enfes vers obfcurs^mais ferrez, & preJJ'ans,:^^, 
jiffecla d enfermer moins de mots que de fens. - ' 

Juvenal élevé dans les cris de VEcole » 
yoHj[a juf^féÀ l* excès fa mordante hyperbole. 
S0<s ouvrages tout pleins d'affreuf es ver itez, 
MftinceUenf pourtant de fublimes hautes : 
Sêitque fur m écrit arrivé de Caprée Satire lo, . 
// brife de Scjan la Jiatué adorée : 
Soi^u'ilfàff ? au Con fefl courir les S enateurs, 5att4* 

jymTjran^QUplonmuoÇi pâles adulateurs: 
Ouquewpouffant à bofitla luxure Latine, 

w 

Aux Portefaix de Rome il vende Mejfaline. Sat.tf» 
'S g s écrits pleins de/eu par tout brillent aux jeux. 
* I}$ ces Mdifires fi avansdifdf le ingénieux 
Jiepiier fiul parmi nous formé fiti^leursimodeles, 
T)ans fon vieux fiUe-tncore a des grâces nouvelles. . \ 
Mem^euxlfi fes Difcours crAints du chafte LeHeur, 
. JiJefefentoientderlieux où fiequentoitV Auteur^ 
l&t fi du fon hardi de fes rimes Cyniques, 
lln*alarmoit fouvent les oreilles puiUques. 

Le Ld(in dans les mots brétve Vhohnefieté : 
Iddis le lecteur Franfois veut eftre re^eëlé; 
I>u moindre^fens impur la liberté l'outrage. 
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SijÀ pHdcur diismats n m adoucit l'image. « 
Je^ veux dam la Satire un ejbrit de candeur % 
'Et fuis un e^ronté qui prêche la pudeur» 

D'un trait de ce Toeme en tons mots JïfcrtiU, 
• •« » • • 

Le Tranf ois rhé malinforma le Vaudeville, 

AgreàbU Itidifcrét^ qui conduit pâ^ le chanta 
Taffe de hoiêche en houehejÈT s^accroift enmatchMté 
Li» liberté Francotje en fes vers Je d ^ploie. 
Cet Enfant de flaifir vem nâiftre dans la io ie* 
TmtefoUnMéspas.geguênafddan^^ \ 
Piiir^ DseH le fujet i*un iadinage affreux^ ' ' 
A la fin tous ces jeux, que l'atheïfme élevé ^ 
Conduifent trifiemeni 4e Flaifant à la Grève, 
llf oui même enchanfms du^on-fens & del^art: 
Maie feurtdnt on a viuUfMi & le hazdrd 
Jnjpirer quelquefois une Mujé gr^^^i ^ 

• - ■ , 

Et fournir fans génie un couplet à Lo*** 
Aiai^pour un vain bonheur qui vota a fait rimeK 
Gardés qu' un fot orgueil ne V9U4 vienne enfumer.- 
Souvent A* Auteur altier ie quelque chanfonnetter 

m 

Au mêrne infiant prend droit defe croire ^oétCr - 
Il ne dormira plus quil n'ait fait un Sonnet. 
Il met fous les matins fix Impromptus au net.- 
Encore efi^cè un miracle, en [ ?i vagues furies. 
Si bien- tet imprimant fes fottes rêveries , 
Il ne fefatt gràvet au devant du RecueSl » 

C ourortné de Umiers pa/r la main de NantesdU 

H il 
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CHANT III 

y X neft point de Serpent, ni de J^onjlre odieux, . 

par l'art imité ne pui^e plaire aux yeux. 
t>"HnpinceaH ddicaiT artifice agreal^le 

. Du plui affreux o^ieifait un objet aimable. 

■- . » * 

jlinfitpournom charmer da Tragédie en pleurs . 
d'Oedipe tout fanglant fit parler les douleurs, 
D'Ore(i$ parricide exprijna les alarmes^ 
pour nous divertir nous arracha des larmes. 
Vous donc, qui dun beau feu pour le Théâtre épris, 
Venés en vers pompeux y di^uter le prix , 

Voulés^vous fur la Çcem étaler des ouvrages , 

1. 

Ok tout L'aris en foule jfpporte fes fufrages , • 
JLt qui toujours plus beaux, plus ils font regardez, 
Soient au bout de vingt ans epcof. rfdmandez.f ^ 
6^ da^s tous vos difcours la pajjîon énmë . , - 
^ille chercher le cœur, V échauffe, & le remué. 
Si d'un beau mouvement V agréable fureur 
Souvent ne noHS rempUt d'une 
Ou n excite en nStre ame une Viné chômante, 

m 

Bnvamvousét/UezfmefeeneffovMte. 
Vos froids raifonneméns ne feront ^'attiédir 
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£/ qui des vains efforts de vofire Rhétorique , 
Jufiement fatigué^ s' endort ^ oh vo$44 critique. 
Lefecret eji d'abord de plaire & de toucher: 
Inventez, desrejforts quifuijfent m' attacher. 

Slue dés les premiers vers VaStion préparée 
Sans peine du fu]etapplaniffe t entrée. 
^ Je me ris d'un A Sieur qui lent à s'exprimer, 
. De ce qu'il veut» d'abord ne [fait pas m"informer$ 
Et qui débrouillant mal une pénible intrig$se 
If un divertijfement me fait une fatigue. 
^ aimer ois mieux encor qu% declinaft fin nom, 
£t dit :fe fuis Or e fie, ou bien Agamemnon : 

* Sisfed'aUerpar mtas decohfufesmerveilleh - 
Sans rien dire À l'ej^rit, étourdir les oreilles. 

Le Sujet nefi jamais aJfez,-tofi expliqué* 

§lue le Lieu de la fcenej fiitjixe & marqué. 
VnRimeur,fansperil,delÀless£irenées 
Sur la fcene en unjùur renferme des années. 
Là fouvent le Héros d*un^ JpeSacle greffier. 
Enfant au premier aéicy efi barbon au dernier. 
M/iis nous que la Rai f on àfes règles eng0>g§ 
N ouâ voulons qu'avec art VA£iion fe ménage : 
Slîfen un Lieu.qu'en un Jour, un feul Fait accompli 
Tienne iufqu'à la fin le Théâtre rempli. 

# famais au Spe^ateur n'offrez rim d'incroiable. . 
Le Vrai peut quelquefois n'être pcvs Vr/iifemblablen 
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174 L'ART POETIQUE. 

Vne merveille farde eji f$ur ffioi fw^ appofm 
i'effrit nefi peint imU de ce gu'il »e croit fm* 
Ce qu'ors ne doit point vpir^u'm récit nous Vexpofe. 
Les y eux. en le voient foÀfirmnt mip^^ U chofe: 
Mais il efi dçs objets^ qu^ i\4rt itidicieux 
Doit offrir àl'oreiMe, & reculer desjeux. 

€lue le trouble touhurs croiffsnt de fcene en fcenê 
Ji{on comble sarrivé fi dibroiiiUe. frnf peiw. 
Vefprii M S^ fent point flm vivemtntfispfét, 
§lue lors quen nn fuiet d'intrigue enveloppé^ 
H'unfeeret tout k coup U vérité connuU 
Change tout 9 fkwte k tout une face mpfovuli^ 

La.Tra§ef^o^i^orme à" sro{[tfrje ennaif^ifMi 
N'étoit qu^un fimfk Çkn^ur^ ckucun en danfi^^ 
StduDieiàdesféi^nsfmvnnanjthshiiung^Sr ^ 

S'iffùrtokd^uitiwÂlfertiUsvfiti^ngts. 
Là le vin & ïs iôio MhUUmtUs efpritsy . ? 
•Du plus habile Chantre ^ Soue ^OH le prix^ 
Thefpis fut le premier ^ qui barboUillé de lie m 
Iromena par Us Bowgs ^tte heureufe folie p 
Mt d'ASeurs mal prvUsjhargeant m t^risbereàu^ 
jtmufa Us rajfans d^un fpeSacle nouveau. 
Efchyle dans le Chœur ietta Us perfùnnages , 

D*un mal que hormeftt habiàa les vlfages. 
Sur les ais d'un théâtre en pùbUc exha^Jfé, 
Fit paroifire VAâeur d un brodequin chauffé* ^ 
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SophteU ei^ndinnant l'ejfor àfongenie , 
Mcmtencw Ufom]>e, Mgmenta Vhttmmm^ 
Jntere(f4l« Chœur dmf toute lA^» 
ijiesvm t^t rahotteux polit l'exprejfto» > 
hù dmne^ chez. Us Grecs cette 
Q» imMi n'Mteiinit lafoiblefe Latine. 

Chex, nos devoisj^eux le TheAtrt abhmi 
■Eut long-temps daris la. France unplaijir ign»h ' 
De Felerins» dit'0n>une troupe grojfterê 
Un puèlic À Paris y monfa U pmiert,r . 
Elfottemen{ x-flée enfafimpUd^é - , 

Joua les Saints» laVierge» & Dieu par 
Leffaveir. à la fin difpant l'ignétMW» ' ' • 
Fit yoir de ce prolet la devm ^^ntdenet' 

0» chajfa ces Doreurs pr êchons fans iniffm* ■ 
OnvitrenaifireHeâorjA)»dsmaque,tiim, 

Seulement Jes Acteurs laijfoffs U mafyiit ami^, 
U violon tint Ueu de Choeur &_dtmufteue^ 
BUn-tofi l'Amour fertile e» têndr«sfemimens 

S'empara du Théâtre, ainfi que des Umam 

j)e cette fajfio» la fenfihle peinture 

Eji pour aUer au cœur la route la plus fur4» 

Teignésdonc 'O conftns, les Héros amottrewc: 
Maisne m' e»f^mis pondes Bergers doifcenux. 

^'AchiUe aime autrement que Tjrfn & VhtUn* 
2J'atiéspaidunCjrH*nou^faireun.Artamene: ' 



Digitized by 



I7<J L'ART POETIQ^UÈ. 

i^t que l'amofir foHvent de remors combautà 
JPannffe umfoibkffe & non une vertu. 
Des lieras de Roma» fuies lespeùtejfes ( 

\ les* 

ToHtefoU^iix grâds cœurs donnés quelques foiblefm 
Achilie déplairoit moins bouillant & moins promf. 
J'aime À lui voir ver fer des pleurs pour un étffrmt* 
Jl ces petits défauts marqués dans fa ptintHreg 
lÀêj^rk avec plaijir reconnoiji la nature* - 
Slu*il foit fur ce modèle en vos écrits tracé.' 
^'jiganêemnonfcitfiir^fup^ricyinterejfé,. 
§li4e pour fes Vieux Enée aittmrt^eii aufiereg 
Confervés à chact^n fin propre caraâere. 
Des Siècles ^des Faïs^ étudiés les mœurs. 

Les climats font fouyent les dtverfos hummts. 
Gardés donc de donner ^ainfi que dans Clelie^ 

Vair, ni Ve^rit Franfoi^ à V antique Italie» 
£hfou4 des noms Romains faifant mfire portrTUtp- 
Peindre Caton galant & Brutus dament- 
Dans un Roman frivole aifément tout sexcufe» 
C'ejl ajfés quen courant la fiQion amufe. 
Trop de rigueur alors feroit hors de faifon : 
Mais la Scène demande une exaSie raifon», 
Vefiroite bienfeance j veut ejlre gardée* 

D'un nouveau Terfonnage inventé s^-voiu Vidéei 
^"êlffen tout avec foi-méme il fe montre d'accord , 
Etquil foit jufqu'au bout tel quon l^a veu d'abord* 
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Souvent yf ans y penfer, m E fcriwùn qui s" aime ^ ' 
lorme teus fes Héros fembUbles à foi m ême. 
Tout à VhHmeut Gafcone, en un Auteur Gafcon ; 
Calfrenede & Juba * parlent du même ton* 

La Nature eji en nous plus diverse plus [âge. 
Chaque pajfion parle un diffi renf langage. 
La Çolere cfi fuperbe^ & veut d^s mots altters% 
V Abattement s'explique en des termes moins fierté 

§lue devant Troje enflamme Hecube defolé^ 
He vjennf pas pouffer une^plainte empoulée , 
Ni fans raifon décrire en quels a^reux païs , 
t Parfcpc bouches TEuxin reçoit le Tanaïs* 
Téus ces pompeux ama^ d'exprejjiom frivoles^ 
S ont d^un Declamateur amoureux des paroles^ 
llfautÀansJla douleur que vous vous abaijjiés^ 

Four m tirif dupleurs il faut que vous pleur iés. ; 

»- 

ces grdds mots dont alors VAâeur emplit fa bouche, 
Ue partent point d'un mur que fu mifere touche^ 

Le Théâtre fertile en Cenfeurs pointilleux 
Cbex^ nou» pour fe jroduire eJi un champ périlleux, . 
^n Auteur fait poé de faciles conqueftes. 
Il trouve à le Jifier des bouches t Ofâ jours f refisse 
Chacun le peut traitter de Fat & d'Ignorant* 

> 

C'eft un droit qu'à la porte on^ acheté en entrante 
Il faut quen cent façons, pour plaire ^il fe replie f 

tantofl il s' êlev^, & tantojl s'hufnilie : 
* «eros deUaeo^atre. tScncqjac TM&i^uc Tcoad.Sc rr 
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ijS L'ART POETIQUE. 

§liftn nobles [entimens il foit f^r i§mf€çond: 

§lu il foît aije^ foLdciagreaéfie 3 profond ' - 
' §ljfe de traits [urj^rmms fans cejfe il nofss réveiller 

§ltfil coure dans fes vers de merveille en merveille: 

* 

Et que tout ce qnil dit facile a retenir > 

De [on ouvrage en nous laijf z un long fouvenir. 

^inji la Tragédie agit, marche, ijp s'explique. 

' T^Hn air fins grand encor la f^cèpe Epiqhe^ 
Dans le vajle récit d'une longue action > - 
SefoHtimt par la Fable , & vit dcfcîion. ' " ' ' 
LÀ pour nous enchanter tout cfi mis en u fa£ei ' * : 

Tout prend un corps^une ame, un efprit, un vifage. 
Chaque Vertu devient une Divinité. ' ' "^'^ 
Minerve eji la Trudence, & Venus la Beaïêé. 
Ce ne/î plus la vapeur qui produit le tonmrrt : . 
$fl Jupiter arrnipêirej^Mief'laTMtk'' * - 
wrage umbU auxytHx de^ Mmdi^U > 
C'eji Neptune en couroux ^i gourmande lesfitai. 
Echo nefi plfê$ un fon qui dans iair reHmiffe : . • 
€'eJi^neNjmphjienplcHryqfiif ftaint d^ Mmfjfi 
jiinfi, dans cet amas de nobles fixions, ' 
Le Poète s égayé en mille inventioM » 
t)rne % élevé ^ embelli^ agrandit toutes chêfes^ 
JEt trouve fom fs main desfieurs toê^outs éckfeSj^ 
Enée & [es vaiffeaux par lè vent étmès - * 

Soient aux bordsAfiicains d'un i^agem^mês^ 

* 
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Ce nefi qhme avant ure ordinaire & commune, . 

H un c$up peu furprenant des traits de la 'Fortune.' 
Mais (^uejunon contante tnÇon averficn ' 

m 

ToHtftùve fur lesfiots les refies dllion : 
§lu'Eole en fa faveur les ch;tffant d^ Italie , 
Ouvra aux Vents mutinés .Us pri fons d'Eclie : 
§lue Heptune en couroux^t^'élevant fur la mer ^ 
Hun mot calme lesfiots, mette la paix dans Vair^ 
Délivre les vaijfeaux, des Sjrtes les arrache > 
C'ejt là ce qui furprend,/rjz}J>e9fai^t,attacke'y 
Sans tùUA ces omemens le vers tombe en langucuri 
LaFoëfie efi morte , ou rampe fans vigueur : 
Le foete nefi plus qHun Orateur timide > 
un froid Hifimen d*une J^able injipid^. 

Çefi dont bien vainemenf fue nos Auteurs de^eusp 
Banmjfant de leur i vers CCS ornemcnsreceus^ * * 
lenfentfamagir Dieu^fes aint^,& fes Prophète s 
Cftmme ces Vieux éclos dt^ ce rveau des ^oé^es: 
Mettent à chaque pas le Lecteur en Enfer : 

offrent rimqu'jljiaroth 9 BeUebut^Lucifef^ 
De la foi dun Chrétien les myfieres terribles 
t>' ornement égayés ne font point fufcepti'deSw 

V 

L" Evangile àl'e fprit n offre de tous cofiés 

Que pénitence à faire y tourment mérites : 

Et de vos fiel ions le mélange coupable , 

Mime à- fes 'veritez, donne l'tttrde la f^u» 

H vj . •• 
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Et quel objet enfin à prefettter aux yettx» 
le Diable toujours hettrlant contre les deux, 
§tti de voHre Hem veut raùaiQtr la gloire , 
Etfouvent avec Dieu balance la viâoiref 
Le Tajje, dira-t-on, l'a fait avec fiucéu 
Je ne veux^oint ici lui faire [on procès : 
Mais quoi-que nofire S iule à fagloire putlit. 
Il n'eut point de foa Livre illufiré l'Italie > 
'£t fonfage UerostoUkurs oraifon , 
N'euftfait que mettre enfin Sathaaàlaraifom, 
"Btft Renaud Argant» Ta»eredey& f^Mt^firege^ 
H'euffent de fonfuiet égajé la triHeJfe, 

Ce n^efipat que j'approuve, en un fujet Chrétien^ 
'Vn AMem follement idolâtre & Paje», 
Ms dans une profane & riante peinture, 

_ « * ' 

2)« n'ofer de la Fable emploierlafgwe, 
Ifêchafer lesTritons de l'empire des eaux * 
if«fierÂ P-anfafûte^uxFarques leurs cifeaux^ . 
jy empêcher que Caron dam la fat aie barque , 
^infi que le Berger, ne pajfe le Monarque y 
("efi d*u»ferHfpile vnin ^"OtUrmev {ottemunr^ 
Zt vouloir aux UBeurs^ flaire fmsagrémenu 
iBif»^taJi Us defmdrmt de feindre U llrudencê^t > 
«Ci donner à Themis ni émdeau, m baUnce r 
Defiguter aux yeux la Guerre au ^ont d*airaim 
€kàiéjimp ^ui s enfuit urke hoxloige à la maint 
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- * 

I 

E/ par tom des difcours, comme me idolame » 
Dans leur faux zele, iront chajfer VAUegms. 
LaiJjons4es s'applaudir de learpieufe errems 
Mais pournoHs, ùannijfons me vaine terrtwr , 

« 

£^ n'allons point parmi nos ridicules fonges^ 
Du Dieu de v cri té, faire un Dieu de minfonges^^ 
La Vable offre à L^ajprit mille agrémens divers. . 

Là tous les noms heureux femblent nés four les ver^ 
Vlj'JJ'e,^ Agamemnon, Orejle , Idomenée, 
Helenef Meneloi^Faris^ Heéior ^Enée» ^ 
O le plaifant projet d*un Poète ignorant, 
§lui de tant de Héros va choijir Childebrand ! 
ij'm feul nom c^uelcfuefois le foti dur, ou bizarre 
Rend un Foeme entier, ou butlefgue ou bar{?a;re^ - 

Voulez^^vous long-temps plaire,& jamais ne lafferf- ^ 
Faites choix d^un Héros propre à m^intere^tr > 

'En valeur éclatant, en vertus magnifique* 
§ltfenluijufquaux defauts,tout fe motre héroïque^ 
Sine f es fait s furprenans f oient dignes d'ejire ouis; 
§lu'il foit telepue Ce far, Alexandre, ou Louis, '\ 
Non, tel que Foljnicc,& fin perfide fi'ere^ 
Ons*enmtie aux exploits d'u Conquérant vulgaire*^- 

N'offrez foitit un Sujet d'incidens trop ch/wgé., 
Le feul rouroux d^ Achilte atrec art ménagé 

* 

* 

Remplit obandaTnment une Iliade entière. 
Soêfimt trop d'Abondmce ^ippauvritla maiier^ 

V 
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Soie^ vif& p^^Jf^ dam vas Né^raiiêns. 

Soiex,.rich^ & pçmfeté^ dans :uos Defcrîptions. 

C'efi U qn 'dfmt du vers étaler l'élégance. 

Kyfrefente:^ iamaU dt baj[e circonfiance. 

n'imitez. pas ce Fou, qui décrivant Us mers. 

'Et p/ignant au milieu d e U urs flots entrouvm 
' ^s'Hehreu fauvé du \oug de fes in'jujles Maifires / 

Mupeur le voir pajfer les poijjons auxfenefires. - 

feint le petit l£.nfmt qui va, faute, fevicnc,. 

Et joyeux à Xa mère oi&e un caillou q\£i\ tient* 

Sur de trop vains obhts c'efi arrêter la venu 

Donnez, à voftre ouvrage une iufie étendue. * 
S^e le début foit fimple & riait rim d'affeHk 

N'allez, pai dés V abord fur Pig^^ê mmté m 
Cfiet à vos le^eurs, d'une voix de tonneWt 
Je charte, le Vainqueur des vainqueurs dela tetrCrf ■ 
Çlfje produira l'Auteur, après toui us grand nki 
Xa montagne en travail enfante une fourht* 
Olque y aime bien mieux cet Auteur plein d'adreffe, 

. fans faire abord de fi haute prcmejfe. 
Me dit d'un ton aifé, doux » fimplfi» harmonieux ^ 
le chante les combats, & cet Homme piem 
Qui des bords Phrygiens coDduit dans T Aufouica, 
te premier aborda les champs de Lay inic. 
Sa Mufe en arrivant ne met pas tout en feu : . ^ 
Etponr do'W.cY bcnn^oH^wc notis Vrowetque peU' 
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i84 L'ART POETIQUE. 

Vn Ifoëme excellent oU tout marche ^ & fe fuitt 
N'eft de ces travaux qu'un caprice produit. 
Il veut du tempSfdes feins ^Ù" ce pénible ouvrage 
Jamais itm Ecolier ne fut l'apprentijfage. 
Mais fouvent parmi nous un Foëie fans art » 
^lîfun bfaufeucjueLquefm éthauffa par haxjtrd^^^ 
Enfiantd^un vain orgueil fin ejprit chimirîque^ 
JPierement prend en main la trompette héroïque . 
Sa Mufe déréglée » en fts vers vagabonds, 
Nf s'éUve jamais que far faut s Ù' par bonds , 
t,t fonfeu dépourveude fens & de Icéiurê^ 
y éteint à chaque pas faute de nourriture. 
Mais en vaille Fublic prompt à le méirif t 
De fon mérite faux le veut dc[abuftr : 

Lui-même 4ppUudil[ant à fin m^ig^e génie , . 
Se donne par fes mains V encens quon Lui dénie ^ 
Virgile au prix de lui n'a point d^ invention^ 
Homtre n'entend point la nçble fclton» 
Si contre cet arrcjt le Jiecle fe rebelle » 
jî la pojierité d'abord il en appelle. . : ' - 

Mais attendait qu'ici le ^or^ fens de retottr 
Ran^ene triomphansfis ouvrages au ïour. 
Leurs tOA au magafiti cachez, à la lumicre 

Combattent triftement les vers 6" la paupcre^ 
Lai^nS'Ui donc entre etex s efcrtmer en repos ^ 
Xtfans nous égarer Jinvonj noJirc J;rol ùs^ 
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Ves fuccésfonHnez. du (peSlade tragique , 
Dans Athènes naquit la Comédie antique. 
ZÀ, le Grec né mocqueur,par mille jêux flaifans ' 
riJHUM le venin de [es traits médifans, ' 
jiux accex, infolens d'une bouffonne loie, 
La fagejfe, l 'e [prit, Vhonneur furent en proie» 
Onvid» par le publie un Poète avoUé 
S'énridnr M*x dépens dumerite hué , ' '' 
Ef S ocratepar lui dans m chœur de Niiécs, * " " 
D'un vil amat de peuple attirer les huées. 

de la Ucenee m arrefia le cours. 
Le Uagifirat, des lois emprunta h fecours, , * 
Et rendant par editles Fœtes plui fages, . 
Ceffendit de marquer les noms ni les vifageu 
't* TiieMre perdit fin antique fitrew, ' 
La Comédie apprit À rire fans di^reur, 
Sans.fiel & fansveninfeeut infirmre & reprendrt. 
Et plût innocemment dans les vers d e Alénandre» 
Chacun peint avec art dans ce nmved» miroir 

vid avec fiaifirm t rAt ne s'y point voir. 
V avare des premier s rit du taileau fidèle • ^ 
D'un Avpure fiuvm trace fur fin modèle % ^ 
£/ mille fois un Fat finement exprimé 
Méconnut le portrait fur lui •même formé. 

§lue la Nature donc foit vôtre étude unique, 

jiuteursyqui tretevdez aux honneurs du ComiqM* 
* Xes Nu^ées» Comcdie 4^Af lâoph* 

« 
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Slumnqui voit bstn l'Bome»& £un e [frit frofmi 
De tmt de cœurs cacheic ^ fenêtre le fond : 
§^iffm tien^cefue cefi^tiu ïrodigHtyUnjivMn^ 
Vn hênnète Hemme^ua ]?sf,mJdeHX,,Hn Bixjtrre, 
Sur une fcene heureufe il feut les étaler j 

c 

^t les faire k nos jeux vivre sgir^ & farltr. 
trefentez.' en fsr tpm les images naïves : 
Slue chacun j fok feint des couleurs les fias vives. 
JJkNature féconde tn kizarre portraits , 

Jisns chM^ mmi oft msrfuée à de diffmm ttnitu 

»... • - 

Vngejle U décotêvretm rien Is fait faroijhe: 

, , , . . • < 

tout effrit nufoê desyeux^our Ucorm^itriw^ 
Le Tempiéjui change tout.chdge aujji nos humefiTU 
Cha^e Age a fes plaifirs.'fon effrit, &fe$ mœurs» 
' Vn kune II otne toujours boféiUant dâsfescafriçt^lk 
Ejî fromt à rectvoir Vimfteffton des vices, 
fift y 4^ à^nsfes^ difcours^ volage en fes defirs^ . \ 
^etifà la cenfure, & fou dans lesflaifsrs. . 

VAge viril flus meur, inffire un air flusfage^ 
Se foujfe aufrés des Grands, s' intrigue, fe ménage^ 
Contre les coufs dufort,fongeà fe maintenir » 
£t loin dans le frefent regarde l'avenir. _ 

La Vieillejfe chagrine incejfamment amajfcy 
Carde^onfas four foi, les trefors qu'elle ent^^ffe > . 
Marche en tous fesdejfeins d'un fa^ lent & glacé$ 

Toujours plaint le f refont , & vante le fujfé, , 

» • 
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Blâme et^ 0$êx Us dfiuemSy que Vjigg^U^ tffnffv 

VmlUfsd m hm» Homme^itime Homme en 
£jiHdsez. lM C ùHr^Ù! cwnoi£ ez. U v$Ue, 

" L'une & f autre tfttouhurs enmoddesfémle. • 
Cejl par U que Molure illufitant fes ému. ' ' 
JPeut-êire de fon Art eut remporté le prix 9 
Si moins ami du peuple en fes doâes peintures p 
Il n'enfi point fait fouvtnt grimacer f es figures^ 
lêlifitté j^our le bouffon^ V agréable & le fin 
£/ fans honte À Terence^Uié '^Çabar 'm^ 
Béinie^fti^^i^icuie oM ^ Sespin/etti^^eloppe ^ \ i 
Je ne reconnoie plus l' AuHw du Mifanthrope^^.y * 
Le Comique ennemi des foupirs &des pleurs * - 
IJ* admet point en fei vers de tragiques douleurs z 
Mats fon emploi n'efi pae d'aller dans une place > 
De mots fales & bas charmer la populace. 

Il faut que fes Ackeurs badinent noblement 2 
'§lue fon nœud bien formé fe dénoué aifément: 

' §lue VAâion marcha^^t où la raifon laguidej^ 
Ne fe perde jamais dans une Scène vuide : 
§lue fon fiile humble & doux fe relevé à propos : 
Que fes difcours par tout fertiles en bons mots 
Soient p\ cins de pajjions finement maniées i 

Et lesfcenes toujours lune k Vautre liées. 
* Comédie àe Molière» 
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j0bc dépens du Son fensgardez.de plaifantef* 
Jamais de la Nature il ne faut iécarteK 
Comemplez, de quel air^un F ère dansTerenc0 . 
Vient d'un fils amour eux geur mander Vimfrudece: 
l>e quel sur cet Amant écoute fes leçons , 
Btc0mtcbez.faMaiftrejfeai^tiercesj:hanfms^ 
Ce neft fat un portrait ^une image femblable } 
C^efl un Amant Fils^ un f m véritable^ 
J'aimt fur le Théâtre un agréable Auteur 
§lui, fans fe diffamer aux yeux du SpeStateur, 
rlaift par la raifon feule ^ & jamais ne la ehoque^ 
Mais pour un f aux Haifant, àgrqffieré êquivoqu^^ 
§lui pour me divertir n'a que la fateté 3 
§lîfilsen aille, s'il veut fur deux tretaux pientd^- 
Amufant le t ont-neuf de fes [ornetesfad^s, 

Ahsc Laquais affemkhK )mr fes Mafcarad^f. 



1 • 
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Lui f^nly fit hng* temps Up^liquemifere, 
Là h Fils orphelin lui redet^awk un F ère. - 
Ici le Frère fleure un Frère empoifonné. 
L'un meurt vuide de ping, Vautre fit in de fenf- % ' 
Lerht$meàfmMff£&feehangempUur$fie* « 1 r 
Et par lui la migraine eft iien^tofi phrenejrem ^ . 
Jl quitte enfin la ville en tous lieux detejté, 

l>e tous f es Amis morts un feul A^i ^ift^ 

Le mené en fa mai [on de f ^perbefiruSkure i . r , 

C*efioit unriche Abëé fou deVarchkeBure. , . 
Lè Médecin d'âkerd femble nS dans cet art: 
Léja de batiffsens parle comme Manfard : 

l>'$mfali/n qu'en élevé H condamne la face : 

» - - <► '■ . . 

sAu vefiibule obfcur^ il marque une autre place: 

m 

Apprmvel'efcéUier tourné d'autre faf on. . 

Son Ami le conçoit ^ mande fin Mafon. 
Le Mafon vient , écoute^ approuve^ fi corrige» ' 
Enfin, pour abréger un fi pUifant prodige^ 
Notre Ajfafftn renonce a fin art inhuy^iain, 
Et defifmais la règle & Veqùierre à la^Mù 
LaiJfantdeOalienlafiiencefufpeciéj 
Ve mechantMeded» devient hn^dr^biteBe* 



* ' . » . ^ 
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ê^f^^'e MfitUT MHsmpréupie ekcf lient. , 
Satez flmfi Mafon,fi ce fi vafire talent. 
Ouvrier efiitné dms un art mcrJJ^ire^ 

Ecrivain du cowmHn & Poète "vulgaire. . - 
Jl efi dans toHt JtHtret, Ar4^des degré z dlj[èrm^. 
On peut avec hùnneur.remplir les féconds fting^ 
Mai4 dms l'Art dangeuux dirimif^& iècrin^ 
Il n'e fi point de degrés méditer o mifiri^ 

Lesve^snéfpfé^^ff(^*é^^^^^^^'^' ' • 
Ses écrit f en tous lieHX fontl'efirei duLeâaur, 
Contre enk dans le Palais les bomiqms marmarint. 
Et les ais chez. Billaine * à regret les endurent ^ * 
Vn Fou du m oins fait rire & peut rioui tgaier : 
Uavs m froid Ecrivain ne je ait riehqu-ennuier. 
J'aime mieux Bergerac \ & [a butlefym aM^cei 
6)ue ces vert oU J^otm fe morff>nd & nous gla,ce, 

^^^^^ -. » 

Ne V0U6 enyvrez. point d es élogf.sfiat eurs^ . 
§ljfun amoi quelquefois de vains Admirateurs 
Vous done en ces Réduits prompts a crier, mer veiîleï 
Tel écrit recité Je Jouaient à l oreille , 
§l$ii dans l'imprejjionaugrand jour je montrant, 
Nefoutient fas des jeux le regard pénétrai; t. 
On [fait de, cent Auteurs, lavanture tragiqtic : ^ 
Et Comk^ttant lo^é $flrie fncor la l/om^uç. » 

Ecoutez, tout le mpnde^ ^Ji{du Aor^ultarU. 
Vn F^t quelquefois ouvre un avis import ani^ . , 

* l-umcux L'îbraîre. 
t Cyrano Bers^rac Auteur du voyage delà Xiuie« 
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Slifehuuvers tfiMtefok qu'AptUon vom inffire» 

m 

- En tùHs lieux at^ffi^tofine eêurez ptu les lire. 
Gardez-vous d imiter ce Rimeurfurietêx 
de fes vains écrits le^eur harmonieux < 

Aborde en récitant quiconque le falu 'é i ' ' 

• ■ 

Et fourfuit de fes vers les tiajfans dans la rue. ' ' ' ' 
Il ntfi Temple fi faint des Anges reffeStiy 
§lui [oit contre fa Mufe un lieu de fureté. " 
Je vous l'ai déjà dit» aimez, qu on vous cenfure. 

Et fouple à la raifon corrigez, fans nMrmure* 
Mau ne vous rendez, pas dés qu'un ^ ot vous repred. 
Souvent dans fon orgueil un f ^ibtil Ignorant 

Par d'injujles dcgoufis combat toute une Pie ce 9 
SlÂm^ d^s flus beaux vers la noble hardiejje. ^ ' 

On a beau réfuter fes vains raifonnemens : * 

Son ejhrit fe complaijl dans fes faux jugemens, 

Etfafpiblé raifonde clarté dé pour veut. 

tenfe que rien n échappe a fa débile veuï. 

Ses confeils font à craindre , & fl vous les crojés^ * ' 

f enfant fuir un é cueiUfouvent vous voui noyés. 

¥aitt choix sfunCenfeur folide & falutaire , 
§iue la raifon conduife, & le ff avoir éclaire^ 
Et dont le crayon feur d'abord aille chercher " ' * 
Vmdroitque Vonfent f0ible^& qu'o fe ^eUttàhhèn 

Lui feul éclaircira vos doutes ridicules : 

D0 vofire e^rit ttemblmt Uvtré les fcruptUéSk 
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C'ejl lui qui vous dira, far quel tran^ort heureux» 

§luelquefoii dans fa courfe un e^it vigot^reux 
Trop rejferré par V Art, fort des règles frefcrites^ 
£t de VArt même apprend à franchir Imts Umius. . 
Mais ce parfait Cenfeur fe troifm rmemeM* 
Tel excêlle àrim^ qui juge fittement. 
Tel s'eftfait parfis vers difiinguer d^ns la ViUe, 
§lui iamais de Lmam ri a difiingué Virgile. 

Am0fê^,prefiext ^'oreille à mes infimâions. 
Vo$dex- faire amer vos riches fixions A ' 
gyti'enfçavantfs lefans.vofire Mufe fertile 
P4r tmt ]oigne ouplaifantM folide l'utile. 
Vn LeSeur [âge fuit m vain amufement » 
£tv0$êt mettre à pr4tf0ndiverti£imêt. ^ 

§lue votre ama & vosjnœurj peints dans tou^ vos 
m'offrent jamais de votes que de nobles images. 
Je ne fms efiimer ces dangereux Auteurs^ 
§^ de l* honneur, en vers, inf^p deferteurs], . 
Trahijfant lavertu fidr unpapier coupable ^ ^ 
Aux jeux de leurs Leâeurs rendent le vice aitn-uble 
Je ne fuis pas pourtant de cettrifies J^iif 
^ui bannijfant taptour de tou$ chajles écrits^ . 
D'unjirieh^ ornemm vj^^V^J^riuer^^^ , 
Tra^entd'empoifonnews ^ It^drigae & Chimère* 
Vamour le moins honnejie exprimé cj^jlemajt. 

N'excite point en nous de honteux mouvement. 

- Dtdon 
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Didon 0f beau gémit & m'étalér fes charmes j 

condami^ fa fume , en fmageant fes larmes^ 
V» Ameur vertueux dans fes vers innocens 
Ne cerrom^t pint le cœur, en chatomUsm les fens : 
S on feu n allume point de criminelle flamme, v 
Aimex. donc la vertu, nourrijfés^en vvjire am^ 
'En vain Vejprit efi plein d'une noble vigueur , 
Le vers fe fnt toujours des h/^jjejfes du cœur. f 

Fuies fur tmt.fuiés ces biffes ]aloufies. 
Des vulgaires écrits malignes phrenefies. 
VnfublimeEcrivMnn*en feut eflre infecté. 
G' efi un vice qui fmt la Medmrité. 
Du Mérite éclatant cette fombre Rivale 
Contre M chez, les Grands inceffamment cabale^ 

Bt fur les pieds en vain tachant de fe haujfer^ [ i 

Pour Régaler à lui cherche à le rabuijfer. 

Ne defcendons jamais dans ces lâches intrigues» 

N'aUonspoint à l'honneur far de honteufes brigues. 

^e les vers nefoient pas votre étemel e^ou 
Cultivés vos amis : foiéshomme de foi.^ . 
C'^feud'étre agrenble & charmant dans un livrez 
llfaut ff avoir encore &converfer& vivre. 

Travaillez fwtr laghhfe, & qu'un for dide gai» 

Nefoit iatftakl'oiietd'm iUuJlre Ecrivain. 

JeffM qn'un noble Bjfrit peut fa^s honte & fans 

Tiret defoH iravaU m tribut Ugitimet ^ ^'^^ 

l 



' 1 \ '^K 



Digitized by Google 



154 L'ART POETIQ^UE- 

Mais je ne fuk fouffrir ces Auteurs renommes^ 
§lui dégoûtez de gloire, & d'Argem affamés^ 
Mènent leur Apollon aux gages d'un Libraire, 

Et font d'un art divin un métier mercenaire* 

Avant que la Raifon s expliquant par la voix . 
'Buft inftruitUs Humains, eufi enfeigné des loix: 
Tous les Hommes fuivoient lagrojfiere Nature, 
DiJ^erfez dans les bois couroient à la pafiure. 
ha force tenoit lieu de droit & d'équité ; 
Le meurtre s^exerfok avec impunité* 
Mais dn Difcems enfin thâmemeufe adreffe 
De ces /auvages mœujts aimât larudejfe : 
Haffembla les HumtUns danHesfmfis éparn 
Enfemm ies Cités de mms & de remparts : 
De FaJpeB du fupplice effraya l*Inf ilenee, . 
Et foies Vapt^d^sMx mitlafoihlelnnecence* 
Cet ordre fut, dit-^en > le frtêit des premiers vert^ 
Delàhfmt nés ces iruits reems dam tVmvers, 
§ltfamc accès tdoM Orphée emplitlesm^ti de Jhrom 
Les Tjgres amollk dépeUiUoient léser audace: ^^^^ 
^aeOc Mcerdsd' Amphio les ferres fe mmvekm^ 
Et fur lesmurt Tkélmins en ordre s^élewnent^ 
L'XtaKmonieen naijfant prodsti/itces miracles^ 
Depuis le4fiel eu-^ersfit pterier Us Oracles^ 

Du fein d^tln^reftre ému d'une divine hmeur^ 
jéSoUm par des vers exhala fa fureur. 
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, Sien-tofi rejfuf citant les Héros des vieux âges 
Homère aux grands exploits anima Us courages. 
Hefiode à fin tour y par d'utiles leçons ^ 
l>es champs trop par effeux vint hâter lesmotjfons. 
E» milié écrit s fameux la fagejfe tracée ^ 
Tmâ Vaide des vers aux Mertelf amtmcii , 
Etpâr iMtées ejprits fis préceptes vaînquettrs^ . * 
inerodHits par VeUfeille entrèrént db^ns lei cœurs, 
lourtant d'heureux biewf àitsleàUu fi s revêtiez 
titrent d^un ittfte encens dans la Grèce honneries. 
Et leur Jkt attirant le culte des Mortels^ 

A fagloire entent tiéux vit drejfer des Autels. 

Mais enfin V Indigence amenant la Bajf ?Jfe, 
ïe Famaffe oublia fa première noilejfe. 

Vn Vil animr du gain inférant les ef^rits » 
J3e mén fanges greffiers foiiilla tous les écrits r 
Et par tout enfantant mille ouvrages frivoles , 
. Trafiqua du difioursr & vendit les parole s. 

He vou6fiémJfés point par un vice Ji èas* 
Si Vor feul a pour votu d'invincibles appas 9 
luiés ces lieux charmans qu'arrofe le t^nm^^ 
Ce n eji point fur fis bords qu habite laRicheJfe* 
uiuxpltps fiavans Auteurs^ comme, aux plui grad s 

Guerriers, V- 
Apoâon r^ promet qu'un nom & des lauriers. ' ' 

Mau^ quoi ! ddns la difette une Mufi aSfamée - 

1 ij . 
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Ke peut pOéj, dirait ^on, fiébfifier de fumée, . 
Un Auteur qui prejf ê d'un h foin importun. 
Le fcir entend crier fes entrailles à jeu». 
Goûte feu d'Hélicon les douces promenées. 
Horace a bu fon faoul ç^md il voit les Menées ^ 
Et libre du fouci qui trauble CoUetet , 
n'attend péu pour diner le fuccez. d'un Sonnet. 

Il ^ vrai : muis^ enfin cette affreufe dij^race 
Rarment parmi nom a^i^e If Parnap. 

E( que craindre en ce fiecle , où toujours les beaux 

^ ( Arts 

.jyun Afrefii^vorable éprouvent les regardai 

Ou d'un Prince éclairé la fage prévoyance , . 
Paii }ar tout au Mérite ignorer Vindigence. 

Mufes , dtclésfA gloire à tout ws Nomijfonf- 
Son nom vaut mieux pour eux que toutes v9s levons. 

Corneille pur lui raUmiant fi» audact , 
Soit encorle CotmiUe & dttCid & d*HwM* 
§lue Racine enfantant des miraclesnouveaftx, 
He fes Héros fur lui ffrmetottshstakleattx, 

6}ue_ de fon nom dumté far la bouche des Belles i 
Btnfe/ade tn tota lieux amufe lesrucles, 
§ueSegraisd4nsl'Bglcgueenehamt lesferefis. 
§luc pour Im P Epigramtne aiguix.ftom feis train» 
Maif quel heureux Auteur >4^s une autre Enetde» 

Aux Iqrds <'u. Rhin tremblant conduira cet Mcidef 
§lubHefia%a»teljre OH inUt de fes exploits, • 
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Fera marcher encor les rochers & Us bm 9 
Chantera le Satave éferdu dans Vwage^ 
^0$ thème fi noiantfoftr fmir dunaufi-age : 
Vptales^bamiUonsÇeiês Mafirieht enterré s. 
Dans ces affiresêx ajfaàts dk SideU édakés. 
Mais tandis que je farle^tme glasTemn^Uê 

Vers ce vdîfsqtseHf rapide^ aax Alpisvotts afpetkt , 
Déjà Dole & Salins fom le iotsg ont ployé* 

Bezanfonfamo encore fur fm Mac fihêdroyéé 
ékfont ces grands Querriersdmt les fatates ligues 

Dévoient k ce torrent bppàfer tant de dignes } 
E/i^e encore en f niant ^ qu'ils penf mt f arrêter t * 
tiers du honte$êx hmnem it avoir fceu Véviteri 
^e de renforts détruits^ ! §iie de vUles forcéest 
§lue de moijfons de gloire en courant amaffées! - 
uluteurs,pour les chanterjredoublex, vos tran^mû 
Le fuiet ne veut pas de vulgaires efforts. 

Tour» moi qui jufquHci nouri dans la S atyre, 
JX'ofe encor niamer la trompette & la lyre : 

4 

^ Vosi4 me verrez pourtant dans ce champ glorieux 9 
VosêS ammerdss moins de la voix & des yeux : 
Vous offrir ces leçons que ma Mufeau Tamaffo 
Rapporta hsine encor du commerce d* Horace» 
Seconder voire ardeur » échauffer vosefprits, 
Mt vosêâ montrer de loin la couronne & le prix* 

Mais aufft pardonnez^Ji plein de ce beau zelctr. 

1 iii 
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I>e totts -vos pas fameux obfervateur fidtle» 
^elquefoii du bon or, iefefare le faux. 
Et des Auteurs grojfters j'attaque les defaux, 
€enfeurun feu fâcheux, mais fouventnecejfaire, 
Iltts enclin à blâmer, ^ueff avant à bien fane. 
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CHANT PREMIER. 

^ £ 2«i eomÙMs^ ee Prtlat terrible 
J - §luifarf0slogstr^vaf^Xi& fafmemvîncible^ 
Dans une iUnfire EgUfe exerçant fon grand cœur 
Jif placer à la jinun Lutrin dansle Chœur^ 
C'efi en vain que le Chantre^ajif uié d'Hn vain titre 9 
Veux f m len fit ofier /vw les mains du Chapitre. 
Ce Prélat fur le banc de fon Rival altier^ 
Deux fois le repartant l'en couvrit tout entier, 

Mufe .redi moi donc » quelle ardeur de vengeance 
te ces Hommes facrez. rompit t intelligence^. 
Et troubla Ji long- temps deux célèbres Rivaux • 
Tant de fiel entre-t-il dans lame des dévots? 

Et toi fameux Héros , dont ta fage enmrtnfe* , 
De (e fchifme naijfant débaraïfa.r^gl^fi y 

M ^ 1 Y 
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Vijnsd'fm re^rd heureux mimer mon frujet 
^tgardç. toi de rire en ce gmve fmet^ " * 

Farmi les doux £laifirs d'une pajxfiaternelleg 
VarU voioit fleurir fon antique Chaj^elle^ 
S^s Chanoines vermeils & briUans de fmtS • 
S^epgruijfoient d'une lorigue & fainte oyfiveté. 
Ssnsfmirde leurs liSsplpùs doux que leurs hernif^ 
C^s pieux Faimamf4ifoimt4fMimMatm^ 
Veittiùent ^ Mtn dimr^ & imffmm, en kur lieu, 
A des Chantres gagfs le foin de louer Dieu. 

§luand U Difcorde encor toute noire de crimei^ 
Sortant des Cordeliers pour aller aux Minimes^ 
Avec cet air hideux qui fait frémir la faix , 
S'ttrrejlapres d'un arbre au pied de fon Palak^^ - 
J(à:, d'un œil attentif contemplant fon empira ^ * 
A l^aj}eâl du tumulte y elle même s admirer. 
JEUey voit par le coche & d'Ewm & lA» Mms, 
Accourir à ffTAfds fim fesfiieUs Kmnanu , 

Hâe j voit aborder le Marqu'u, la Comtejfe, 
Le Bourgeois y le Manants le^Clergêy La Noblejfe, 
ïf par toutides Plaideurs les cfcadrons épars 
taire autour d^^emis flotter fes étendars. 
Mak une Eglifc feule à fesyeux immobile t 
Garde iUU fein du tumulte, une ajpete tranquiUe. 

■ 

Ifle feule la brave y elle feule aux procès 
JOe fes p;:ijîbles muté ven$ d^jjc ndre l'accès. 
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£/ de loi^s irmu de. feu Im fmmt^fMr Us yem^ 

fMtêrmfmtfmumrmfi^ge ^gufimii . . v 

Etcen^E^li^fmUèmasûydresf^Ue * 
iiùiirrimdaK^fm femme fé^^éj^^ 

Smi^kdMelaIUfoi»det&^l^^ ' 
§lmveudmd0femHA^e!nwnfwmé$mt4$i * 

A ces meiSp d'm ée9me$, eemma fà fke ^eméh 
Mependd'mvkmeChmnreé^hstmHe &tafoi^ 
EUefèim de hmgems fmvifdge gnerr^f i ^ 
2/ s'en^adteefartrefmf le Treferier'é ' H 
l^AnshredfùtoèJcurtttmiétlecveenfonefes ^ 
S'élève m US déplume h grahis fiMS tmalTée* 
$uattetidiam pompeux, par m dùuble contour \ 
l^n défendent l'entrée a U clarté du jour. ' * ^ *^ 
Làparmi les douceurs d'un tranquille ftlence , " 
'Règne furie duvet une heureufe Indolence. ' ^ 
CeftlÀ que le Vrclat 7nuni dun déjeuner p 

Dormant X' Unleger fomme, attcndoit U diner. 
• ^ I, 

La îeuneffe en fa fleur brille far fon vifage : 
Sênmenton fur fon feindejeend double étàgrt 
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i04 ' LE LUTRIN. 

jS» corps ram^p dans fa courte gtoffeut». 
iMt gémir les cott^ms fous fa moUe épaigeur» 

Lu Deejfe, en entrât» qui voit la napfe m*f* 
Admire un fi bel ordre & reconnoiji l' 
Mt marchant Àgrandpof vers le lieu durepos^ 
Ah trelat fommeillanty elle adrejje ces motSi 

Tttdors i Grelot, tu dors ? & là-haut à ta place^ 
Ze Chantre- aux yeux du Choeur étale fon audace^ 
Chante les Otemasy fait des rroeejlions ». 

répand à grand* fiots les hnedi&ions. 
Tu ^^sfmsmrtu doncj^ue fansMuUe & fan? titm 
IL te raviffemmU MûdM & la Mitre i 

?«f^*4e ce Ht ojfeuxy^ui te tient attachée 
l^treimceaurepos^miienÀl'Evêché. > 
• Elle dit t & 4»,vje9t de f^ im^e frophane». 
imfoufeswe ees-ntots. t^atdeurieU chicane». 
Jrf Freiat fe réveiUe^ & plein d'itnotio» 
^ dôme tmtef oit U ienedi/Siûn^ 
Telqu'o» voit un Taureaihqu'une Guefpe en fur te 
Apiquédamles fancs,au:f dépem He fa vie: 
Zefuperie Animj^agit^de tourmens » 
Exhale fn douhut en longs mugijfemens . 
Tel le fougueux Prélat, que ce fonge épouvante >. 
Slaereie en fe kvant & Laquait & Servante:, 
fs-td" un jufte courroux rallumant fa vigueur , 
Mêtne avant le Miner , parle d'alkr tue. Chœm*, 



Digiiized by Gou^k 



CHANT PREMIER, zo; 

Le prtideHt&baitt, fan AfmSnier fidèle. 
En VMtt parfdMonfeUsfagemmtUrtfethi 

§^'a vafam s'U fonrefieidir h dker, 

JDe vôtre Sgtùté fmtenésnûeitx té^at- • 
. JSfi'ce f(mr $r»vMUer que voue efies Frdat t •• ' 
. A ^mi bon ee dégouj^ & ce x^l* ùmile i 
Efi-il doncpoue ieuner §luatre*tempf, oik^Vigitet ' 
^fprenef.vosefprhs&j/aevenexrvmsèien^ - 
SiS^un dmerréchauffé ne valut iamms rien. 

AinfifditGUotm^&eeèdinifirefage ^ 
Sur tatle^uu même infianHfâit fmvtt le f étage. 
Le Frétât voit Ufoufe,& ptein d'un faihtteffeé 
t^emeure ^uelque-temps mutt à cet affeâ. ' * ' 
Il cede^ il dîne enfin : maktoteieurs plm farouche^ 
Les morceaiéx trep hajieze fe prejfentdmsjaioucbk. 
Gilotin en gémit,, & fprfant du futeur^ ^ W 
Chez, tau^sfes Fmifanji va femer la tmeut. 
On voit courir chex, lui leurs troupes éperdues i 
Comme l'on voit marcher Ju èatailLons de Gruës^ 
Quand le J^ygmée.altior redoublant fes efforts / ' 

LHjibre oudu S tr^monvient d'occuper les bordSh 
Jilafpcâ.iml>révu de leur foule awable » 
le ^ relOff radouci veut fe4ever dMJai^Lc» 

ê 
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xq6 • LE LUTRIN. 

Son vifyg^e n'aflus cet air JïfHfihfh- 
11 fait j^ar Gilotin rapporter un jamkw* 
toi m ême le pem^t^mr honnmr I4 trmpf > 
D'm vin^iér & vermeil il fait remplir fa coupe: 
llVayale d'^n trait i & chs^cunV imitant > 
Lu cruche mlorg^ Vfntre eji vuidemm injiant. 
SUtoft que du neBar la trouve efi abreuvée^ 
Ondeffmi & fou4^U nappe ejlant levée ^ 
Le Prélat, 4'u»i v&ix ceip^ûrmeà fin maJJheut > 
cmfip en ces mets fa tri^ iiêfie dfiulem. 

lllufires cempa^nens ie mes longues fatigues ^ 
§lu$ m* avez, foutenfé par vos pieufes ligues , 

■ 

£/ par qui, mêifire. enfin d un Chapitre inféré, 
S eul à Magmâci^t iejne vois ^ncfnsé. ^ ^ 

SêHffrirex^vom (ouimrs qu*u orgueilleux m'outra^ 

^e le Chantre à vosjieux détruife vitre ouvrage^ 

Vfnrpe tOMS mes droits^ & s'égalant à moi 

Donne à voftre Lutrin & le ton & la loi f 

Ve matin même encer,ee n^eft point un men fonge -, 

( Vne Divifiité me Vafmt voir en fonge ) 

V infilent s* emparant du frmt de mes travaux , 

A prononcé pour moi le Benedicat yos. ^ 

• (Armes. 

oui , pour mieux m* égorger , il prend mes propres 

Le Frelat à ces mots ver fi un torrent de larmes. 

Il veut, mais vainement pourfiùvre f m difcours. 

Ses fanglots redoublez^ en arrêtent le cours. 
Le zélé Gilotin, ^ui prend part à fa gloire^ 



CHANT PREMIER, aoy 

^0n4 Hfh4t/h à qtti l'âge S»g»U-ehti,nMh- 
Arrive dMmkri^ftm^iBtfim Al^ nuum. 
Ce VieiUmé ({wili (hcettK Adij» vM fMin ^gnt > 

L'éhv^pM d^ef(t(ft.r4tfg de Chieffecier> % . 

lùiftnUt^ qfdmtbt md^aUbmei, 
Ildevhtejp». tmil» il je ridetJh'avaucti» . 

. » 

Omhr/is^ùefitflHmmfnt^ms kti Hem d^iilmtomm. 

Pemereeelmm,/Û^.qH*mftndd'm.Mti*^ ' 
A-feme furfi»^ m difeermple ÇWiUiin t 

^J) é^mvert ^ti^^ê m^f AtiirQit tom. les jf eux., 

Sdû quainfi de tout trmps l'ordonn^Ji ledejlin> 
• C*tÛ «Iiiy qui a loin des Ciupcs & de U Cii 
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ic8 LE LUTRIN. 

jF/> tomber à nos y eux le Pupitre un matin. 
J'eus beau prendre le Ciel & le Chantre à partie: 
Jlfalut remporter dans nojlre S aeriftie, - ^ 
Où depuis trente byvers fans gloire enfeveli, 
// languit tout poudreux dans un honteux oubli. 
'Enten-mei donc^Vrelat.Dés que l'ombre tranquille 
Viendra d'un crefpe noir envelopper la ville: 
Il faut que trois de nous ^fans tumulte, Ô* sas bruif^ 
Fartrnt à la faveur de la naijfante nuit y 
Et du Lutrin rompu re^f'nijfant la malfe. 
Aillent d'un zele adroit le remettre en fa place. 
Si le Chantre demain ofe le renverfer , 
^lors de cent Arrefis tu le peux terrajfer^ 
Tourfoutenir tes droits, que le ciel auîhorife^ 
jibifme tout plutoft, ceft Vefprit de VEglife. 
C'efi parla qu'un Frelat fignale fa vigueur. 
Ke borne pas ta gloire à prier dans un Chœur; 
Ces vertus dans Aleth petivent ejire en ufage : 
Mats dans V arts, plaidons: ceft là nojire partage. ' 
Tes bénédictions dans le trouble croijfantj 
Tu pourras les répandre & par vingt, & par cent: • 
£/ pour braver le Chantre en fon orgueil extrême^ 
Les répandre à fes yeux, & le bénir lui-même. 

Ce dîfcours aujfi toft frappe toiu les efprits , 
'Et le Prélat charmé l'approuve par des cris. 
Il veut que furie champ dans la troupe m choifîjfe ' 
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CHANT PREMIER, lo^ 

tes Trois que Dieu defiine à te piefêx office. 
Mais chacun prétend part à cet illuftre emploi. 

Le fort, dit le Frelaté ^ous fervira de loi. 

m 

§lue Von tire au iillet eeux que Von doit elire^ 
21 dit, on obéît 9 on fe prejfe d'écrire. ^ 
Aujfi'tofi trente noms Çur le papier tracez 
Sont au font d'un bonnet pa^ billets entajfez,. 
towt tirer ces billets avec moins d' artifice^ < . . 

Guillaume enfant de chœur prête fa main novice^ 
Son front nouveau tondu^f^tràbolede candeur^ * 
tiùugit en approchant d'une honnête pudeur^ 
Cependant If Prélat ml au Ciely la main nui ^ : 
Bénis trois foisiesmms, & trmfois lesremm. " 

Il tourne le bonnet. VEnf ara tire : & Brontin: 
mi la premier des noms qu* apporte^ le Defiin. 

. Le Frelat en conçoit un favorable augure»' ^ 
l£t ce nom dans la troupe excite un doux murmurez 
Qn fe taifk jàr bien^tofi o^ voit paroifire au jour 
Le, wmjLe fameux nom de V Horloger la Tour. 
Cenosevel Adonis 9 à la taille légère ^ 
EflV unique fouet tVAtmefm Horlogere.^ 
Ils s'adorent V un Vautre s & ce couple charmant 
S^stnit long-^tems, dit^pn^ avant le Sacrement: 
Mais depuis trois moiffons^ a leur faint a(femblage 
VO^cial a joint le nom de mariage. 
Cet Horloger fuperbe cjl V effroi du cartier. 
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Zlo LUTRIN^ 

Mi fin cmMge êfipeini fw fin wfige alti^. 
Dn des noms refie emor. & k £nlat pw grMti 

Vne dernière foklei broiiiUe & les refaffe. 

* " * • . ' 

Chacun croie qne fin nom éfi h dernier des troii» 
IdéH» que ne du^tU peint % 6 puijfant pme-croix^ 
Boirude SàcriftMn» cher apui de ton Muifire^ 
Lots qu'aux yeux du t relut tu vis ton nom paroitreî 
On dit^quetonfiont jaune ton teint fans couleur 
Verdit m ce miment fin antique fajleur, /y,-^^ 
l^que ton corps goûteux plein d une Mrdeurguer' 
Pour fauter Mtplancher fit deux pas en arrière, 
€hae$m bénit tout haut V Arbitre des Humains 
§luirmetlimtt»dnùtmd^fib9im$tmâim* 
jbtjp->49fi 9» ft levt , & l'jiSêmbUf enfyttif». 
Avp u» brmt foi^fUt^lei p(^Ui s'éefi^ ' 

Le Vtelat r^éfetà cdme mpeufin dépit , 
Mt'ittfiuesaufottj^erfifomhe^'saJfoHpit» 



* • « 
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^ZffniMt m O^fenH fui pr OMS les merveilles^ 
^ Ce Mopfire compofé dt bo9êdfes d'ereiUes » 
§iui fans cejfe VQl^tÂe climats en cUmats ^ 
Dit par tout ce qn'il ffait» & ce qu'il ne ffoitp^s^ 
La Renommée enfin » d'une cour Ce légère , 
Va porter la terreur au fein de 1* Horloger e : 

0 

-Ï4êi dit que fin Epottst d^un faux suie cmduhp 
lourpUew «m Ijurm dok vistUtr cette mai* ' ' 
ji ee trifie^ftfiii mmitame»defoUe» 
EUe aeeom l'ml <f» /<i»> U ufie iektveUe» ' * 
IRt trop fmte. d^Mi» nuit f«»[e Im mUv t • • 

, H^jm màMffemmt qiê'»fyivi l'S^eni» » 
Si tonEptufe et^mtt prête À périr » 
Ne fiMmkiU J»tu4-efier ait» àrdem ie tmir i - 
lerfide^ dtf mms àtmdevcir fideh - 

Tpmoif de tfiijfkfm'f. V. ^l>f^'Mffr^■^ 
Arme 4iiilm^k»i(9» kr^ mfAvem d'to}e 



211 LE LUTRIN, 

Gùva^'tu, cher Epoux : tfi^ce que fié me fuis} 

tu donc oublié tunt de fi ^euces nui&s f * > ï 
§luoitd*un œil fans pitié ims^tutùuler mes lurmisî 
Au nom de nos buifers jadif Jipleinrde*chMrmes > 
Si mon cœur de tout temps facUe à tes defirs 
. H'u jamms itm momtnt différé tes plaifirs\ 
Si pour te prodiguer mes plus tendres careffes ' 
Je nui peint exigé m fermons ni promeffes 5 ^ * 
si toi feulà mM HS er^n eus toujours purti / ^ 
Diffe^ uu moins d* un tour ce fuhefièdépurt* . 
En uçhevmt ces mots^ cette Amume enfiummét 

Sur m plucet ypffin tombe demipAmfie. . . , : ^ . 

Son Epoux s'en emeutfs& fon cc^ur éperdu r 
Entre dMx paJJîonS demenre fHfp)hodurr ... 

Mais enfinrappellant fon dudtêcepiremiere» . . ^ 
Ida Femme, lui dit-tUcPune rooix douce Cr fietèz 
Je nç. veux point mer iefsfili4è^b^^ ' 
Dont ton amour prodigué a combié^^ifouhaksi ^ 
EtleRhin defesptsifiagroftrla ltOfHé . \ ' . 
Avant que m faveur s foftent^e^^amimmet' 
Mais ne prefume pacg c^ffen u do^Mtmt mafoh . 
VHy^wen^aét pùMr jamais ajfervi fous m loi. 
Sile^Ciel en mesmaens tuft mts ma 
Nous aurim fui tMes^deuiic le ioug de tHymenée: 
Et fans nous oppofef cès devoirs preiendupy - 
Nous goufierionsenctr des plaifirs défendue* 
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CHANT SECOND, ii^ ^ 

Ceffe donc k me4 ^sm d'étultt unymn titre. 
Ne m'o/le pu l'honneur d'élever un Pupitre: 

Me tm même donnant un firwn ktes dejirs 
^tJ^ermimti vertu q$ijbranlmt tes foupirs^ 

§lue te dirai je enfin i iefi le Ciel qui m'apette : 
Vne EgUfe^un Trelat m'engage en fa qtterelleé 
Il faut partir : i[y tours : d^pe tes douleurs > 
Et ne me troubte plus par ces indignes pleurs, 
il la quite h ces mots. Son Amante effarée 
Demeure Iç teint pafie^ & la veué égarée ^ 
Lt^force V abandonne & fa bouche trois foif 
Votdant le rappeler ne trouve plus de voix. 
Elle fuit, & de pleurs inondant fon vif âge > 
Seule pour s'enfermer vole au cinquième étage. 
Mais d'un bouge prochain accourant à ce brmt% 
Sa fervante Alizon la rattrape y & la fuit. 

Les ombres cependant fur la ville épandues 
l u faifie des maifons defcendent dans les ruës: 
Le fûtiper hors du Choeur chaffe le s, Chapelains , 
Lt de Chantres beuvans U s cabarets font pleins. 
Le redouté Brontin^ que fon devoir éveille, 
S ort à r infiant chargé d'une triple bouteille, 

^ 2>*un vint dont Gilotin, quiffavoit tout prévoir , 
Au for tir du (On feileut foin de le pourvoir. 
V odeur d'up jus fi doux lui rersd le faix moins rude 

' // efi'bienrtofi fuivi d^ Sacrifiain Boirude , . . 
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\ - 

Et tous dmc^de^ ce fas s'en vont ^vec chaleur 
Du trop lent Horloger réveiller Igr valeur. 
JPartons,lui dit Brontin: Déiale iourplus [ombre 
Dans les eaux s' éteignant va faire place à l'ombre^ 
, D^QH vient ce noir chagfinque ie lis dans tes jeux^ 
§luùitU Pardon fonnant te retrouve ^n ces lieux! 
Ou donc eji ce grand coeur ^dont tantofi lallegrejfe- 
SemHoit du jour trop long accufer la Parejfet 
Marche^& fui^mtn du moi^s où t honneur nous at^ 
V Horloger indigné rougit en l'écoutant: ' (^^^^^ 
Jtujfî-tofi de longs clow Ufrend une poignée: 
Sur [on épaule il ehairge $me lourde cognée: 
Mt derrière fondes e^i mmble [mê le poidf^ 

* 

Il atttêçhe une feié en forme de ctirquois^^' 
Il fort m même infiant i il [e mit à^leur têtou 

A[uivre ce grand Chef Vun& Vautre s'apprête^ 
Leur cœur [emble allumé d'un zele tout nouveau, 
Srontin tient un maillet, Boirude un marte aui 
La Lune q^ui du Ciel vou leur démarche altiere » 
21 eture en leur faveur [a paifsble lumière. 

La Difcorde enfiurit, & lesfuivant dès jeux. 
De joie, en les voiant^poujfe un cri dans les deux. 
Vair qui gémit du cri de l* horrible Deejfe , 
Va iu[ques dans Cijleaux réveiller la Mollejfe. 

C'efi là qu'en m dortoir elle fait fon féjour. 
Les plaijlrs nonchalansfolajlrent à lenteur. 



uiyiiized by 



CHANT SECOND- xif^ 



VmpahriPdâs meùinVtmbo point des chaminesp 
Vautre hnyt en riant le vermillon des Moines : 

m 

la Volufté la fert a^ee desyeiéx dévots , 
Et toujours le Sommeil Im verfe des pavots» 
Ce foir plite que jamais en vain il les redouble. 



D "unfsmefie récit vient encor la fiapper : 
Lui conte du Frelat l'entreprije nouvelle* 

Aux pieds des murs facrez, d'une Sainte Chapelle 
Bile a vu trois Guerriers ennemis de la paix. 
Marcher à la faveur def '.s voiles épais. 
La Difcorde en ce lieu menace 4e s'accroifire. 
Domain avec V Aurore un Lutrin va paroifire, 
§ls4$ doit y foulever un peuple de mutins. 
Ainji le CielV écrit au livre des Oejtins. 

A ce trijle Difcours, qu'un long foupir achevé, 
LaMollejJe enpleurantfur unbrof fe relevé. 
Ouvre un œil langfUJfant, & d'une foible voix, * 
Laijfe tomber ces mot séquelle interrompt vingt fois. 
O Nuit, que nfas^tu ditî §luel Démon fur la Terre 
Soujle dans tom les cœurs la fatigue & laguerrel 
Helaslqu'efi devenu ce temps, cet heureux temps. 
Ou les Rois s'honoroient du nom de Faineans. 
S*endormoientfur le Trone^& me fervdt fans honte 



La MoUeffe àxe bruit fe réveille fe trouble. 
§luandla Nuit, qui déjà va tout envelopper. 
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jiucunfoin n' a f prochoit de Uur paijible Cour. 
On repofoit Unmt: On dormoittout le î^ur. 
Seulemët au Printemps,quâd Flore dans les plaines 
Faifpn taire des Vents les bruyantes haleinesy 
§luatri bœufs MteltzJ'un pa^ tranquille & lent» 
tnmenoient dans taris le Monarque indolent. 
Ce doitxfiecle n'eft plus. Le Ciel impitoiable 
A placé fur leur Trône un Prir^ce infatigable. 
Il brave mes douceurs : il e(i fourd à ma voix: - 
Tosês les iostrs il m'éveUle au bruit de fes explois. 
Bien rte peut arrêter fa vigilante audace. 
VE^é ri a point defeisxJ^'Hyver n'a point déglace, 
fentens à fon feul n^m tous mes Suiet s frémir. 
Mn vain deux fois la- faix a voulu V endormir : 
Loin de moy fon coM^age entraîné par la gloire 
Ne fe plaifi qu'à courir de viâoire en victoire. 
Je mefatigueroisy à te tracer le cours 
Des outrages cruels qu'il me fait tous les iours. 
Je croiois, loin des Ueux d'ok ce Prince m'exile^ 
Que l'EgUfe du moins m'ajfuroii un axMe^ 
Mais en vain ï efperois y regrter fans effroi : 
Moines^ jibbé s ^Prieurs, tout s'arme contre moi. 
Par mon exil hontettx }a Trape eft annoblie. 
J'ai vu dans Satnt Denis la reforme ejiablie. 
Le Carme, le Feiiillant s endurât aux travaux: 
Et la Règle déjafe remet dans Clervaux. 

Cijleaux 
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CHANT SECOND- 117. 

Cijleaux dormoit encore 9& la Ssinu Chapelle 
Confervoh du vieux temps Vojfiveté fidelle 
E/ voici qtfun Lutrin prefi à tout renverfer^ 

m 

Jfunféjour fi chéri vient encor me chaffer. 
O TiaAe mm repos compagne aimable & fomtrip 
A de fi noir s forfait s prefier as-tu ton ombre i ^ 
AhlNuitffi tant de fois ^ dans les bras del'jùnour^ 
Je t'admis aux plaifirs que je caehois au jour: 

, Du moins ne permets pas., . • La Molle ? oppreffée 
Dans f % bouche à ce mot f mt fa langue glacée. 
Et lajfe de parler, fuccpmbof» fous l'effort, ' ^ 

^ Soupire, étendles bras, ferme tœil, & ïendoUé 




à 
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CHANT III 



AU la mit mjfi - tofidê fes aijles affrété 



Couvre des Bourguignons les campagnes vimufes: 
Jkevole vers TarU^ & hâtant [on retour^ 
Veja de Monlberi voitlafameufetonr. 
Ses murs dont lefommetfe dérobe à la veuë. 
Sur la cime d'un roc saLongent dans la nué » 
IStprefentant de loin leur objet ennuieux > 
Difà PaJJant qui le fuit, femblent fuivre le s jeux. 
WUe oifeaux effraians, mille corbeaux funèbres 

ces murs defertez. habitent les tembres. 
lÀ depuis trente hjvers un Hibou retiré 
^rouvoit contre le jour un refuge affuré. 
Des defafiresfameux ce Meffager fidèle 
S£ait toujours des malheurs la première nouvele, 

J^ttoutprejl d*enfemer lepréfage odijux , 
Jlattendoitla Nuit dans ces fanvages lieux. 

Aux erii» qu'à fon abord vers le Ciel il envoie « 
Jl rend tous fes Voijlns atmjlex, de fa joie, 
'ta plaintive F rogné de douleur en Jr émit : 
£^ dans les bois prochains l^hilomele en gémit* 




CHANT TROISIE'ME. 11^ 

Sut moijui dû la^ Nuit. L Oyfeau plein d'alle^rejfe 
Reconnoiji à ce ton la voix de fa Maijlrejf'e* 
Il la fnit : 0' tous deux, d^tm cours précipité, . 
De laris à Vinfia7it abordent la Cité. 
Là s' élançant d'un vol, que le ventfavorife , 
^lls montent au fommet de la fatale Eglife. 
La Nuit baifje la veue, & du haut du clocher 
Obferve les Guerriers, les regarde marcher* 
Elle voit V Horloger y ^ui d'une main légère, 
' Tient un verre de vin qui rit dans la fougère % 
Et chacun tour à tour s inondant de ce jm^ 
Célébrer en beuvant Gilotin & Bacchu^. 
Ils triomphent^ dit-elle, & leur ame abufée 

mm 

Se promet dans mon ombre une victoire ai fée* 
Mais allons, il efi temps qu'ils connoiffent la Nuit. 
Aces mots regardant le Hibou qui la fuit. 
Elle perce les murs de la voûte facrée, 
Jufqu*en la Sacrijlie elle s* ouvre une entrée, ' 
Et dans le ventre creux du Pupitre fatal 
Va placer de ce pas le Jlnijire Animal. 

Mais les trois Chapions pleins de vin,& d'audact% 
tu Valavs cependant paient la grande place: 
^ Et fuivans de Sacchtee les auj^ices facrez , 
De Vaugufie Chapelle ils mmtent les degrez^^ 
Ils atteignoient déjà le fuperbs Tmique^ 
Oh Ribou le Libraire, au fond defabwti^<^p 
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Sou4 vingt fidèles cUf S, garde & tient endépofi 
Vamoi toUioHrs entier des écrits de Burfoft. 
^uand Boirude s qtd voit que le feril approche^ 
' Lesarrffie, & tirant unfufil de fa poche » 
Des veines d'uncailiou^quil frappe au même inftât 
Il fait jaillir un feu qui pétille en [or tant: 
£t bien- tojt au brax^ier d'une mèche enflammée^ 
Montrerai aide du foudre ^ une cire allumée 

Cet Jifire tremblotant i dont le jour les conduit ^ 
Ejipour euoç un Soleil au milieu de la nuit. 
Le Temple à fa faveur eji ouvert par Boirude. 
Us pajjent de la Nef la vajie folitude , 
jE/ dans la Sacrijiie entrant, non fans terreur » 
'En percent iufquau fond latenebreufe hmetfK 
Cefl'là que du Lutrin gifi la machine énorme.- 
La Troupe quelque temps en admire la forme, 
^and l'Horloger qui tient les fnomens précieux. 
Ce J^eiiacle nejl pas pour amuftr nos jeux, 
Dit-iltlf temps ejl cher,portons4e dans le Temple. 
Ceji4à qié' il faut demain qu'un Frelat^le contêple. 
f / d'un brOA, à ces mots, qui peut tOHt élranler , 
Lui-même fe courbant sappreftè à le rouler* 
Mais a peine ilj touche, 6 prodige incroiable l 
6lue du Fupitre fort une voix effreiable* 
Brantin^ en efi ému : le Sacrifiain paflit : 
Et l'Horloger commence à regretter fon lit* 



uiyiiizied by Google 



CHANT TROISIE'ME. 211 

^Dans [on hardi projet toutefois il s'obftine : 
Lerf jue desfiancs poudreux de U vajie machine 

L'Oyfeau fm en ceuroux, & d'un cri menaçant 
Achevé d'étonner V Horloger pajlijjant. 
De fes aifies dans Pair fecoiiant la poupere. 
Dans la main deBoirude il éteint la lumière^ 
Lef Guerriers à ce coup demeurent confondus: 
Ils regagnent la Nef de frayeur éperdus. ^y^^^ 
Sous leurs corps tremblotant leurs genoux sUffoiHif^ 
. I>'une fubite horreur leurs cheveux feherijfent i 
Et bien-tofli au travers des ombres de la mit 9 
Le timide Efcadron fe diffipe & s'enfuit. ^ 

m 

Ainfi lorfqu'en un coin^ qui leur tient Ueu d*azile$ 
jy Ecoliers libertins me Troupe indocUe > 
Loin des yeux d'un Fréfet au travail affidu, 
Va temr quelquefois un Brelan défendu: 
Si du veillant Argtês la figure égayante ^ 
t>arts V ardeur duplaifir à leurs yeux fe pr e fente ^ 
Le jeu cejfe àVinfiantiVaxile ejldeferté. 
Et tout fuit à grands pas le Tyran redouté. 

La Difcorde,qm voit leur honteufé difgrace. 

Dans les airs cependant tonr^^ éclate^ menace^ 
Et màlgré la frayeur dont leurs coeurs font glacez,, 
S'apprefte à réiinir fes Soldats di^erfex^ 
Auffi-to^ de Sidrac eUe emprunte V image : 
Elle ride fin fiont, alongefinvifage 
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Sur m bàtùh noUeux laijfe courber fin corps , 
I>ont la Chicane fembU snimer les rejforts > 
TrendUn cierge en fa main^ & d une voix caj[ée. 
Vient oAnfi gourmandtr la Troupe terrajfée. 

LÂches,cùfméS'VOfief£lueUe peur vom abbat? 
Aux cris d'unvU Oifeau voM cédez fans combat. 
Où font ces beaux difcours jadis fi pleins d' audace} 
Craignez^voHâ d'un Hibou l'impuijfante grimacif 
CUie feriez- vom J^elaslfi quelque exploit nouveau 
Chaque josêr^comme moi,vou4 srainoit au Barreaut 
S'il faloit fans amis» briguant une audience 9 
D un Magijlratglacéfoutenirla frefence z 
Ou d'un nouveau procès^ hardi Solliciteur^ 
Aborder fans argent un Clerc de JBiapforteuf f 
Croiez-moi^mes Enfans:}e vous parle à bon titre^ 
J'ai moifeul autrefois plaidé tout un Chapitre: 
£t le Barreau na point demnfire fi hagards 
t^ont mon œil n'ait cent fois foàtenu les regards. 
Tom les jours fans trebler Yajftegeois leurs pajfages^ 
VEglife étoit alors fertile en grands courages. 
Le moindre d* entre mus fans argents fans appuis 
Eufi plaid^ le Prélat & le Chantre a^ec lui* 
Le Monde t de qui l'âge avance les ruines » 
Ne peut plus enfanter de ces ame s divines : 
Mais que vos cœurs du moins imitant leurs verttssy 
De Va^eH d'un Hibou ne foientpasabbatus* 
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Songez,,qHel déshonneur va foUiller voire gloire, 
Slumi le Chantre demain entendra [a viSlotre. 
" Voua verrez, tous les jour s Je Chanoine infolent , 
Au fcul mot de Hiùou, vou^ fourire en parlante 
Vofire ame à ce ]^ enfer de colère murmure : 
Allez, donc de ce pas en prévenir l'injure. 
Méritez les lauriers qui vous font refervez > 
Btreffouvenez^voM quel Vrdat V0w fervesi. 
Mais deUU fureur dans vos yeux étinceU. 
Marcbez,courez,,volez où l'honneur vous appelé* 
§lue le Frelat furpris d'un changement fi prompt 
Apprenne la vengeance aujji- tojl que l'affront. 
En achevant ces mots, la Beeffe guerrière 

■ 

J>e fon pied trace en l'air un fiUon de lumière^ 
Rend aux trois Champions leur intrépidité, 
JBt les laijfe tous pleins de fa Divinité. 

Ceft ainfiygrand Condé^ qtfence combat célèbre. 
Ou ton bras fit trembler le Rhin,rEfcaut,& VEbre: 
Lors qu'aux plaines de Lens nos bat allons poujfez$ 
Turent prefque à tes yeux ouverts & renverfex,; 
Ta Valeur arreflant les Troupes fugitives » 
Rallia d* un regard leurs cohortes craintives: 
Répandit dans leurs rangs ton e/prit belliqueux » 

Es força la Viâoire à te fuivre avec eux. 

La colère à l'injlant fuccedant à la crainte. 
Ils rallument le feu de leur bougie éteinte. 

Digitized by Google 



i24 X,E LUTRIN^ 

Ih nntmt. VOyfeau fm. VEfcadron fafermi 
JRU du hontiux dépm d un fifoibU Ennemi. 
Anji^tofi dans k Chœur U Machine empmée 
£jlfur le banc du Chmtre à grand bruit remonth. 
Ses ais> dtmi ^ohyu , que l'âge a relâchez. 
Sont à coups du maillet unis & rafrochez. 
Sous le: coup redoubleztous les bancs retentijfent. 
Les i^urs en font émus, les voûtes en mugiffent , 
Et l'Orgue même enfouie un long gemiffemem. 
§lyefai4'tu Chantre Mla^ldans ce trifie momentf 
THdorsd'unprofondsome,& ton cœur fam alarmes 
N effait pas qu'on bafitt Pinfirument dites larmes. 
O ! queft quelque èruit,par un heureux^ réveil, 
Tannonfoit du Lutrin le funefie appareil l 
Avant que de foufrir qu'on en po fafi là majfe-. 
Tu viendrois en Jipoftre expSrer dans ta place, 
Mt martj/r glorieux d'un point d'honneur nouveau, 
offrir ton corps aux clous, & ta tejie au marteau. - 

Alau déjà fur ion banc la Machine enclavéê 
'Bfi durant ton [ornmeil à ta honte ejltvée. 
Le Sacrifiain ache vé en deux coups de rabot : 
Et le Pupitre enfin tourne far fm pivot 



uiyiii^ed by GoogI 



11^ 

CHANT IV. 

j'Es Cloches dans les airs de leurs voix ar£en^ 
ûnei9 

m 

jtpelloient à grand bruit les Chantres à MalHnei; 
§luand leur Chef agité d'un [orteil effrayant » 
Encor tout en fueur ,fe réveille en criant, 
jiux élans redoublez, de fa voix douhureufe. 
Tous fes Valets tremblans quittent la flume ojfeufe* 
Le vigilant Qirot court à lui le premier» 
Ce fi d'un Maifire fi (aint le plus digne 0$cter» 
La forte dans le Chœur à fa garde efi eommife: 
Valet fou fie au logis ^ fier Hmffier à l^Eglife. 

§luel ^agnniluidtt-'ilf trouble voftre fommeilt 
§lHoifvouleZ''ùûMS au Chœur frevenirle Soleil $ 

m 

Ahldoirmex:& ItUjfez, à des Chantres vp^lgaires^ 
Le foin d'aller fi-toffi mériter leurs falaires. 

Amiilui dit le Chantre enccr fafie d!horreur j 
H'infulte foint^ degrace^ à ma iufie terreur. 
Méfies flutofi kitesfoufirs à mes flaintes > 
£> tremble en écoutant le fuiet de me^ craintes, 
four la féconde fois un fommeil gracieux , 
Avoit fous fes favots affefanti mes yeux : 
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§luAndVe^nt enjvré d'me douce fumée 

J'ai crû remplir au Chœur ma ^lace accoutumée. 

Là triomphant aux yeux des Chantres impuijfaus^ 

Je beniffoisle peuple, & i avalois L'encens : 

Lorfqtie du fond caché de nofire Sacrifiiez 

TJne éfaijje nuée à longs fiots efi fortie » 

§lui s ouvrant à mes jeux dans fon bluafire éclata 

M'afa'm voir un Serpent conduit par le Prélat. 

Du corps de ce Dragon plein de fouffre & de nitre^ 
%/ne tejieforioit en forme de Pupitre > 

Vont le triangle affreux tout herijjé de crins ^ 

Surpa^foit engrojjcur nos plus épai^ Lutrins. 

yàdnimé par fon guide én Jifianiil s'avance : 

m 

Contre moi fur mon banc^ je le vois qui s élance. 
J'ai crié^ mais en vain : & fuiant fa fureur » 
Je me fuis rcveiUé pUin de trouble & d'horreur.. 

Le Chantre s arrefiant à cet endroufunejle x 
Jlfesycux effraies laijfe dire le refie. 

■ 

Girot en v^pin laffure^ & rimtde fa pcurp 
Nomme fa vif on l'effet d'une vapeur , 
Le defolé VittUard.qui hait la raîilcnc 
Lm d(fe»d de parler^fort du lit en furie ^ 
On apporte à Vinftant fes fomptueux habits > 
OU fur VoUate molle éclate le tabis : 
D'une longue foutane H cndoffe la moire, 
Prend fes gants violets. Les marottes de fa gloire;^ 
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£/ faifit en pUuramce rochet^ qn' autrefois 
Le PreUt trop jaloux UêirogM de mis doigih 
Auff^-tafi d'un bonnet ornant fa tefiegrife^ 
^éjal aumufe en main il marche vers VEglife^ 
Et hajiant de fes ans V importune languesir^ 
Courte vole & le premier arrive dans le Choeur. 
O Toi , qui fur ces bords qu'une eaudormâte moUiU 
Vis cobattre autrefois le Rat & la Grenoiiillfif^^'^ 
fluipar les traits hardis d'un bizarre pinceau 
Mis l Italie en feu pour la perte d^un Seau : * 
Mufe, prête à ma bouche une voix plui fauvage$ ^ 
Tour chanter le dépit, la colère, la rage, 
§lue le Chantre fentit allumer dans fonfan^ 
A l'aj}eêl du Pupitre élevé fur fon banc. 
D'abord pafle & muet, de colère immobile , 
ji force de douleur, il demeura tranquile : 
Mais fa voix séchapant au travers des fanglotSy 
Dans fa bouche à la fin fit pajfage à ces mots. 

La voilà donc,Girot,cette hjske épouvantable, 
eiue m' a fait voir unfonge, helasltrop véritable. 
Je le vei ce Dragon tout preft à m'égorger, 
C e Pupitre fatal qui me doit ombrager. 
rrelat,que t'ai- ie fait î ^luelle rage envieufe 
Rend pour me tourmenter ton ame ingenieu fe f 
Quoi \m ême dans ton lit. Cruel, entre deux draps f 
Ta profane fureur ne ferepofepasi 

* Homère a fait la guerre Jt^s Rats,& des Crenouîtîeai* 
* La SectUîa raplia» Poéaic liai. 
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O Ckllquoî'fur mon hmc me homenfe majfe 
Reformais me va^fme un cachot de ma pUcei 

Inconnu dans l*EglifeMvifikle en ceiieu 
Je ne pourrai donc plus efire vu que de Dieu i 
jfh/plutoji quun moment cet auront m oùfcurcijfe. 
IR^enonçons^ài'auteU abandonnons loffiee, 
Mt fans lajfer le Ci d par des chants fuper fias , 
Ne voionsplui un Cj^œur^oulon ne vous voit plusi 
Sortons.Maù cependant mon Ennemi tran^uiU 
Jouira fur fon banc de marage inutile , 
Itt verra dans le Chœur le Pupitre cxbaujfé 
Tourner fur le pivot ou fa mairi la placé, 
f^on, s'il n'eji abattu,je neffaurois plus vivre. 
A moi, Girot.Je veux que mon bras m'en délivre* 
Terijfons s'il le faut ; mau de fes ais bri fe^ 
'Entraînons , en mourant Jes rejles divifez. 

•A ces mots^d'une main par la rage ajff^rmic^ 
Il aUoit terrajfer la Machine ennemie , 
Zors qu'en^,ce facré lieu,par tm heureux haxard j 
JEntrent Jean le Chorijîe 7 0' le Sonneur Girard 
§luide tout temps pour lui brûlant d'un même z,eU 
Cardent pour le Prélat une kaine fidèle. 
j1 Va^eB du Lutrin tous deux tremblent d'horreur. 
I>u Vieillard toutefois ils blâment la fureur. 
JlbattonSidife7àt''tls,fafuperbe machine: 
MaU ne »9U4 chargeons p 0/^\tou4 feuls defaruine^ 
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£/ qm tmtafi auxyeux dn Chapitre affemblé 
Il fou fom irente mains en pUin i$Hr Mcablê. 
Ces mats des mains du c haire arrachent Le Fu^ittiB 
Jy coafens,leur dit-il^affemblons le Chapitre^ 
Sus donc^allejc tou^ deux, par de [oints hwtlemms^ 
^ Ké veiller de ce poi les Chanoines dormans. 

* 

Vartez^Mau à ce mot 9 les Champions pajlijfent : 

l'horreur du péril Imrs courages fiemiffent. 
AhlSeigneurdit Girard^quenouâ demandex^vouif 
De grâce modérez un aveugle cos4ro$ix. 
Houi pourrions réveiller des Châtres & des Moines: 

Mais mime avant V Aurore éveiller des Chanoinesl 
Qui jamau V entreprit i §luiVo[eroit tenter i 

Eft'Ce un projet 0 Ciel ! qu'on puijfe exécuter ? 

JiélSeigneur:quand nos cris pourraient du fond des 

C rués 

De leurs appartemens percer les avenues: 
ApelLer ces valets autour d'eux étendus % 
J)e leur fatté repos miniftres affidus » 
Et pénétrer ces liSs au bruit inaccejfibks : 

ïen fez,- voM^au moment que ces Dormeurs paijibles 
J)e la tefie une feu prejjent un oreiller, 
§lue la voix d'un Mortel puijfe les réveiller ? 
Deux chatresferont4ls,dâs l'ardeur de vous plaire 
Ce que depuis trente ans Jix cloches nûntpûfji>in l , - 
Ahlje voj bien où tend tout, ce difcour trompeur, 
chaud Vieillard, le Vrdat vou^f^it peur* 

' t 
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Je voui vù cent fois fous fa main benijfanu 
Cpurber fervilement une épaule tremblante, 
ni kien% allex^fom luifiéchijfés les genoux. 
Je ffaur^ù réveiller les Chanoines fans votes. 

Viens ^Girot if etd ami qui me refie fidèle. 
Prenons du faint Jeudi la bruiante CreJJell^. * 
Suy^moi* Qjf'à fon lever le Soleil aujourd'hui 
Trouve tout le Chapitre êve'^lé devant lui. 
Il dit. Du fond poudreux d'une armoire facréê 

Taries mains de Girot la Crejfelle efi tirée. 
^ Ils fartent à Vinfiantt & par d heureux efforts 
J>u lugubre infirumentfont crier les r effort s. 
four augmentirVeffroirl^ Vifcorde infernale 
Monte dans le Falais, entre dans lagrand'Sale^ 
Ht du fond de cet antre % au travers de la nuit y 
Fait fortir le Demo» du tumulte & du bruit. 

Le quartier alarmé n'a plue d'yeux qui fommeiUet^ 
Déia de toutes pans les Chanoines s* éveillent. 
Vun croit que ie tonnerre efi tombé fur les toits » 
Et que VEglife brujie une féconde fois. 
L'autre encor agité de vapeurs plus funèbres 
Tenfe être aujeudy faint, croit que l'on dit Ténèbres, 
Et déjà tout confus tenant mid i fonn é , 

En foi-même Jremit de n'avoir point dinê. 

jiinfiMrs quetoHtprefià ùrifercent murailles, 

LOVIS, la foudre en main^abandonnant Vcrfailles 

* Inftrumcnt dont oa ùsbvtlt Xeudi Taifift Ueudes 
Clochest 
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retour du Soleil & des Zephirs nouveaux^ 
Fait dans les champs de Marsdéploier'fes drapeaux 
jIh feul bruit répandu de fit marche étonnant e^ 
Le Oanube s'émeut, le Tage s épouvante > 
Bruxelle attmd le coup qui la doit foudroiera 
Et le Batave encore efi prêt à fe noyer. 
Maison vain dansleur^ licisun jufie efroiles prejfç 
^Hcun ne laijfe encor la plume encbanterejfe. 
four les en arracher Girot s'hiquietant 
Va crier qu'au Chapitreun ripas les attende 
Ce mot dans tous les cœurs répand la vigilance: ^ 
Tout s'é6ranle,tout fort août marche en diligence. 
Ils courent au chapitre , & chacun fe prejfant^ 
IcUte d:un doux e^oir fin appétit naijfant. 
èdais^ 0 d'un déjeuner vaine & fiivole attente i 
. ^ peine ils font ajfts, que d'une voix dolente , 
Le chantre de foli lamentant fon malheur. 
Fait mourir r appétit, & naiftre la douleur. 
Le feul Chanoine Evrard d^abftincnce inca^ahle^ 
Ofe encor prcpofcr qu'on apporte la tMe. 
Mais il abeauprejfer, aucun ne lui répond. 
§luand Le premier rompam ce filence profond , 
Alain touffe, & feleve^ Alain ce ff avant homme> 
§lui de Bauny vingt fois a leu toute la Somme, 
§l^ipoJfede Abely, qui fçait tout Raconis, 
titmèm entend * dit-^on, le Latin d*Akem^s* . 
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m' €9^ doutez, foimMur dit ce ffav/wt CanoniJle$ 

Ce coup fart J'en fuU feur^'une mainjanfenijle^ 
Mes y eux en font tém9ins:yay vu moi-même hier» 
'Entrer chez, le trelat le ^hafelain Garnier. 
Arnaud^cet Hepeti^ue ardent À nous détruire » 

lar ce Minifire adroit tente de le f Uuire. 
Sam douta il aura leu dans fon Saint Augujlin 
§lu' autrefois Saint LoUis érigea] ce Lutrin* 

Il va mu4 inot^der des torrens de fa flume. 
Jl faut four luy ré fondre, ouvrir flus d'un volume. 
Cmfultons fur ce foint quelque Auteur fignalc. 
Votons, fi des Lutrins Bauny n^a foint farlé. 
Mftudions enfin, il en efitemfs encore » 
Ht four ce grartd frojet, tàmoft dés que V Aurore 
Rallumera le jour dans VOnde enfeveli^ 
§lue chacun f renne en main le moeleux Abeli. * 
Ce conft il imfreveu de nouveau les étonne 

Sur tout le gras Evrard d^éfouvmie en fiijfonne. 

Aloifdit^l, qu à mon âge Ecolier tout nouveau 
J'aiUt^ fi^ur un Lutrin me troubler le cerveau i 

O le flaifantconfeil 'nony nonyfongcons à vivre 
Va maigrir Ji tu veux, & fecher fur un livre. 

■m 

Tour moi, je lis la Bible autant que lAlcoram 
Je fçai ce qu'un Fermier nous doit rendre far an: 
Sur quelle vigne à Rheims nous avons hjfothcque* 
Vingt muids rangez chez moi font ma Bibliothèque. 

* Fameux Aui eur qui a UXx U IdQCjf TbiOloglqttf* 
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Bn plaçant un Fupitre en croit nous rabaijfer. 
Mon bras feulfans Latinffaura le renverfer. 
fine rn importe qukJrnaud me condamne oh m'af* 
prouve i 

J'abbats ce o^utme nuit par tout où je le trouve. 
Cefi'lh mon fentiment- A quoi bon tant d'apprefisi 
Vu refie déjeunons^ Mejfteurs,& beuvons jrék. 

Ce difcours^que foHtientl* embonpoint duvifage^ 
Rétahlitt appétit, rechauffe le courage : 
Mais le chantre far tout enparoifi raffuré. 

OUh dit^iU le Pupitre a dé]A trop duré. 
Allons fur fa ruine affurerma vengeance. 

Donnons à ce grand œuvre une heure d^abfiinence^ 
Et qu*au retour tantojl un ample dé jeurner > 
Long^temps nous tienne à table s'uniffe audiner* 

Aufft tofk il fe levé, & la Troupe fidèle > 
tar ces mots attirans J^nt redostbler fon zele. 
Us marchent droit au Choeur d'un pas uudacieuic^ 
♦JE/ bien-tofi le Lutrin fefait voira leurs yeux. 
A ce terrible ob jet aucun d'eux ne confulte. 
£ur l^Enrtemi commun ils fondent en tumulte^ 
Us fappent le pivot qui f i deffend en vain » 
Chacun fur lui d'un coup veut honorer fa main* 
Enfin f )m tant d'efforts la Machine fuccombe^ 
Et fon corps entrouvert chancelé Jclate$& tombe^ 
Tel fur les monts glacez de s farouches Galons 
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Tombe un chêne battu des voifins Aepnlms^ 

Ou tel abandonné de [es poutres ufées 

Fond enfin un vieux toit fousfes tuiles brifées. 

LaMaJfe e[l emportée, & fesais arrachez 
S ont aux jeux des Mortds ehex, le Chantre cachez,. 




* 
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CHANT V. 

^ * Aurore cependant d'un jujie effroi mublée 

Des chanoines levés voit la troupe Affefnblée$ 
Mt contemple long-^temps^ avec des yeux confus > 
Ces vif âges fieuris qu'elle n'a jamais vus. 
Du FHpitreabbattH va porter la nouvele. 

Le Vieillard de-fe4 Joins bénit l'heureux fuccés^ 
jB/ fur un bois détruit bâtit mille procès. 
L'e^oird'un doux tumulte échauffant fon cotÊTâgO^ 

Il ne fent plus le poids ni les glaces de Vâge^ 

£t chésle Treforier de ce pas ^ à grand bruits 

Vient étaler au jour les crimes de la nuit. * 

Au récit imprévu de l'horrible infolence > 

Le Prélat hors du U£l impétueux s' élance • 

Vainement d'un breuvage à deux mains apporté 

Cilotinj avant tout, le veut voir humeSlé* 

llveut partir k jeun, il fe peigne, il s' apprejle. 

Vy voire trop hafié deux fois rompt fur fatefte^ 
Et deux fois de fa main le bouis tombe en morceaux* 

Tel Hercule filant rompoit tous les fufeaux. 

Il fort demi paré. Ma is déjà fur fa porte 

Il voit de faints Guerriers une ardente cohorte. 
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§l!fi tous remplis pour lui d'une égale vigueur 
Sont prejls pour le fervir à de fer ter le Choeur • 

Mais le Vieillardcondamne un projet inutile» 

îiosdejiins font, dit-il, écrits chéi la Sybile* 

Son antre n'eji pas loin. Allons lu confêdeer, 
-^^tfubiffons la loi qu'elle nous va di^erm 
lldit: aceconfeil,oiélaraifondomine^9 
Sur fes pas au Barreau la Troupe ï achemine , 
£/ éien-toji dans le Temple entend ,nen fans frémir $ 
De l Antre redouté les foupiraux gémir» 
Entre ces vieux appuis ^dont Va^eufe Grandi de 

SoâtientV énorme poids de fa voûte infernale , 
£Ji un ViUer fameux des Plaideurs reJpeSé^ 
Et toujours de Hormans à midi fiequenti. 
Là fur des tas poudreux de façs 1^ de pratiqua 
Jieurle tous les matins une Sjbile é tique : 
On l'appelle Chicane, &.cemonJire odieux 
Jamais pour V Equité, n^eut d'oreiUes ni d'yeux. 
La Difette au teint blême, & la triple Famine, 
Les Chagrins devorans^ & t infâme Rmne, 
Enfant infortunés de fes raffinement , 
TroubleiU Vsùr d'alentour de longs gemiffemens* 
Sans ceffefe^iiUetant les leix à" la coutume, 
lour confumer amruile Monftre fe confume. 
Et dévorant masfonstpalais, chajieaux entiers, 
Eendpourdesmoceauxd'or,de vains ta^ de papiers 
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Sens le coupable effort de fa neire infolence 
Themis a veu cent fois chanceler fa balance • 
Incejfamment il va de détour, en détour. 
Comme un hibou fouvent ilfe dérobe au jour. 
Tantojl Us jeux en feu ceft un Lion fuferbe, 
Tantofi humble ferment il fegUffe fous l'herbe. 
En vain^pourje domter, le plus jufie des Rois . 
Fit relier le cahosdes tenebreufes Loix^ 
S es griffes vainement par Puffort * accourcies 
Se ralongcnt déjà toujours d'encre noircies^ 
Et fes rufes perdant & digues & remparts^ 
Par cent brèches déjà rentrent de toutes parts. 

Le Vieillard humblement V aborde le faluê , 
Etfaifanti avant tout, briller Vor a fa vue. 
Reine des longs procès, dit-il, dont le fi avoir 
Rend la force inutile & les loix fans pouvoir. 
Toi pour qui dans le Mans le Laboureur moiffonnCf 

Tour qui naifset à Caén tous les fruits de V Automne 
Si dés mes premiers ans heurtant tous les mortels, 
encre a toujours pour moi coulé fur tes autels. 
Daigne encor me connoifire en ma faifon dernière. 
JXun Frelat qui f implore exauce lapriere* 
Vn Rival orgueilleux de fa gloire offenfé 

détruit le Lutrin par nos mains redreffé. 
Epuife en fa faveur ta fcience fatale: 

Du Oigejle ér du Code ouvre nous le Dédale, 

* Mdnficiir PulTort Confeilicr à'tù» cft celul-^ui à le pi"* 

coQCribuc^ à faire le Code* 
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Et montre nous cet art connu dt tes Amis 
§lui dans fes propres loix emiarajje Thtmis. . 

La Sybile à ces mots dtja hors d elle-même 
J ait lire [a fureur fur [on vif âge blême ^ 
Et pleine du Démon q^tù la vient ofirejfir. 
Par ces mots efionnans tâche à le repoujjcr. 
Chauttes, ne ciaigncs plus une audace iiifcnsée* 
le vois, Je vois au Chcxar la mafie rcpl:acéc. 

Mais il faut des combatsj Tel ell l'aireil du Sort ; 
Et fur tout evi:és un dangereux accord. 
Là bornant fon difcours encor toute écumante^ 
Elle foujle aux Guerriers le^rit qui la tourmente: 
Et dans leurs cœurs brujlans de la foif de plaider 

Verfe V amour de nuire ^ & la peur de céder, 
l'our tracer à loifir une longue re que fie , 
A retourner chésfoi leur brigade ia^prefle. 
Sout leurs pas diligens le chemin dij^aroifi» 
Et le Pilier loin d* eux déjà baiJJ'e & decroifi. 
Loin du bruit cependant les Chanoines a table 

Jmmolenttrentemets àleurfaim indom table. 
Leur appétit fougueux par l'objet excité 

Parcourt tous les recoins d'un monfirueux pajlé. 
Par lefel irritant la foifefi allumée^ 
Lorfque d'un pied léger la promte Renommée 
Semant par tout l'effroi vient au Chantre éperdu 
Conter l'affreux détail de l oracle rendu. 
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Il fe levé enflammé de mnfcM & de bile^ 
JE/ pretind à fon tour confultcr la Sj^ile. 
Evrard A bean gémir du repas deferté , 

Lui même eji aa Barreau par le nombre emporté. 

ar les détours étroits dar^c barrière obliqiue 

JU gagnent les dégrés & le Perron antique » 

OÙ fans cejfe étalant bons & m éch ans écrits 

Barbin vend aux pajfanf des Auteurs à tout prix. 

Là le chantre à grand bruit arrive & fefait plsce^ 

pans le fat al infiant que d'une égale audace 

Le Trelat & fa Troupe , à pas tumultueux^ ^ 
Vefcendoient du Palais Vefcalier tortueux. . 

Vun & Vautre Rival s'arrefiant awpajfage 
Se mcfure des jeux, s'obferve, s'envifage. 
Vne égalé fureur anime leurs écrits. 
Tels deux fouguetêx Taureaux de ]aloufîe épris ^ 
Auprès d'une denijfe au front large & fuperbe. 
Oubliant tous les jours le pajlurage & Vhfvbe^ 
A Va^eSl lun de Vautre embrax.cs , furieux. 
Déjà, le front baijf ê, fe menacent des jeux. 
Mats Evrard en pajfant coudoie par Boirude 
He fçait point contenir fon aigre inquiétude ^ 

U entre chés Barbin^ & d un bras irrité 
Saifijfant du Cirus un volume écarté. 
Il lance au Sacrijiain le tome épouvantable. 
Sinrudefuèt le coup : Le volume effroiable 
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Lui f AM U vifage^& droit dansl'ejlomac 
Va frapper en fi fiant V infortuné Sidrac. 
Le Vieillard accablé de l'horrible jirt amené 
Tombe aux pieds du Prélat sas pouls & fans baleiné 
Sa Troupe le croit mort & chacun emprejjé, 
Se croit frappé du coup dont il le voit blejf ?• , 
'Aujfi^tojl contre Evi(^rd vingt (hapions s'élacent: 
Pourf mtenir leur choc Us Chanoines s'avancent^ 
LaDifcorde triomphe, &, du combat fatal 
Tar un cri donne en lair V t^roiableJignaU 
Chés le Libraire abfent tout entre, tout fe méfie,. 
Les livres fur Evrard fondent comme la grefie 
§iui dans ungtand iardin,a coups impétueux, 
Abbat l honneur naijfant des rameaux fiuclueux* 
Chacun s" arme, au haz^ard du livre qu'il rencontre* 
L* un tient l'Edicld' amour, laàtre enfaifitla Mon- 

L*un prend le feul Jonas qu'on ait ytu relié, 

♦ * 

Vautre un Tafie François en naijfant oubliée * - 
VEleve de Barbin, commis à la boutique , 
Veut envains'oppofer à leur fureur Gothique, 
Les volumes fans choix à la tefie iettés 

' Sou le Perron poudreux volent de tous copiés. 
Lày prés d'un Guarini Terence tombe a terre. 
LàfXenophon dans Vair heurte contre un la Sme. 
0 que d^ Ecrit s obfcurs, de Livres ignorés 
lurent en ce grand jour de la poudre tirés ! 

Vous 
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Vom enfufies tirés Almerinde & Simandfet 

* 

Mt toi, rebut dif peu^lt,inconHH Caiaatuire, 
' Jians ton repos, dit-on» faifi far GaiUerèùk 
Tu vit le iour alors pour U première f oit. 
Chaque coup fur Uchuir laigeune meurtrijfure. 
^éjaplus d'un Guerrier fe plaint d'une hlcjfure. 
l'^un le Vajer épais Giraut eft renverfS» 
Marineau d'un Breht^ À l'épaule élefé, 
En fent par tout le bras une douleur amere» 
Et maudit U Fharfale aux Provinces fi chère, 

^'finPinchine iaqsaxto Dodillon étourdi- 
A lùng-temps le teint pâle, à' U coeur affadi. 
Au plus fort du combat le Chapelain Garaigne 
Vers lefommet duf-ont atteint d'un Çhariemagné 
Des vers de ce poème effet prodigieux î 
Tout prit à s'endormir baaiUe & ferme les yeux, 
A plue ^un Combattant la Clelie ejl fatale. 
^ GiroH dixfoùfar eUe éclate & fe fignole. 
Mait tout cède aux efforts du Chanoine Fabri. 
Ce Guerrier dans CEglife aux ^uereUs nouri 
Efirobnjle de corps, terrible de vifage. 
Et del'eaudatisfon vin n'a jamaif fceul'ufagn. 
llterraffe lmfeul & Guibert, & Graffet, 
Et GeriUon la baffe, & Crandin le fauffet, ' 
EtGerbaitlaireable, & Gucrinl'infipide 

I>« Chantres déformait la brigade timide 

L 
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S^écmt & du Falais regaigne les chemins. 
Telle à Va§e£l d*m loup, terreur des chaps voijins, 
Vuit d'Agneaux effraies une troupe bêlante : 
Ou Tels devant Achille, aux campagnes duKante, 
Les Troyens fe fauvoientià l'abri de leurs tours. 
§luand Brontin à Boirûde adreJJ'e ce difcours. 
lUufire Parte-croix» par qui nofire bannière 
JH' a jamais en marchant fait un pas enarriere, 

Chanoineiui feul triomphant dff Vrelat 
Du rochet à nos yeux ternirait- il Viciât f 
Non,non^pour te couvrir de fa mainredoutaUe > 
Accepte de mon corps lépaiffeur favorable. 
Vient & fous ce rempart à ce Guerrier hautain 
JPak voler ce G qui me rejie à Ia main. 
A ces mots il lui tend le doucereux ouvrage. 
Le Sacriftain bouillant de zèle & de courage 
Le prend Je cache, approche , & droit entre les yeux 
Frappe du noble écrit l'Athlète audacieux : 
Jdak c'efi pour l'ébranler unefoible tempefie. 
Le livre fans vigueur mollit contre fa tefie. 
Le chanoine les voittde colère embrazé. 
A^tpndésjew ditM^ Couple lâche & rufé » 

jugés fi ma main aux grands exploits novice . 
Lance Âmes Ememis un livre qui m^Uige. - 
^ ces rnotsil fiùfit im'Vieil loÈoiàit ' ■ 
Crojfi dfs vifiom d'Auurfe & d'Mciat , 

m 
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Inutile ramas de Gothique écriture^ 
D antiquaire ait mal uni^ formoient la eouverture% 
Entourée à demi d'tm vieux parchemin noir. 
Où pendoit à trois cloue un rejie de fermoir. 
Surfais qui le fout ient auprès d'un Avicenne 
Deux des plus forts iiortelsVébranleroient kpeinté 
Le Chanoine pourtant V enlevé fans effore, 
Mt fur le Couple pajle^ & déjademi-more 
Fait tomber à deux mains ieffroiaHe tonnerre. 

Les Guerriers de ce coup vont mefurerla Terre, 
'Et du bois & des dota meurtris ô' déchirés , 
Long-ternpsMindu Perron^ roulent fur les degrés. 

Aujpeclacle étonnant de leur cheute iinprevue 
Le Frelat pou^e un cri qui perte tre lanuë. 
Il maudit dans fon cœur le Démon des combats 9 
Et de l'horreur du coup il recule Jix pa^^ 
plais bien-toft rappelant fon antique prouéffe 
Il tire du manteau fa dextre venger ej[e > 
Il par(^& de fis doigts faintement alongés 
Senit tous les Fajjans en deux fies rangés^ 
Il fçait que VEnnemi^ que ce coup va furprendris 
Déformais fur fes pieds ne loferoit attendra, 
"Et dé'i^i voit pour lui tàut le Peuple en couroux ^ 
Crier aux Combattant : Frophanes » A genotéX. 
he Chantre qui de loin voit approcher V orage. 
Dans fonjcœur éperdu cherche en vain du cout^0£^ 
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Sa fierté l'ubmdonne» il tremble, il cède, il fuit» 
Le long des f ocrés murs fa brigade le fuit , 

« 

Tout s* écarte à l'mftant:maU a$$cun n'en réchappe, 
74r tout le doigt vainqueur les fuit & les ratrappe. 

'Evrard fesd en uncoinpnédemment retiré 
Se creioit à couvert de Hnfidte [ocré : 
Mak le freUt vers lui fait une marche adroite* . 
lltobferve de l*€^il^& tirant vers la droite, 

m 

Tout d'un coup touht e à gauche , & d'un bra$for^ 
Sertit fubitement le Guerrier concerné. (^^^^^9 
Le Chanoine furprie de la foudre mortele 
Se dreffcf & levé envain une te fie rebelle : 
Sur fe s genoux tremblant il tombe à cet ajpeit, 
jEt donne à là frayetêf ce qu'il doit au re^eS. 
Dans le Temple aujfi^tofi le Frelat plein de gloire 
Vagoujler les doux fruits de fa fainte viStoire^ 
lEt de leur vain pro]et les Chanoines punis 
S'en retournent chéseux éperdtet, & benis^ 
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jindk que tout confire à U guerre f ocrée ^ 



La Vietéfincere aux * Alpes retirée 
I^ufond de fon defert entend les trifies cris 
De fes SMets tachés dans les murs de ïaris^ 
EUe quête à l* infiant fa retraite divine* 
La Foi d'un f 04 certain devant elle chemine^ 
L'Errance au front gay V appuie & la conduit $ 
Et la bourfe à la main U charité la fuit. 
Vers larie elle vole, & d'une audace fainte 
Vient aux pieds de Themis proférer cette plainte. 

Vierge, effroi des Méchans^appui de mesauteU, 
§lui labalartce en main règles tou4 les Mortels, 
Ne viendrai^je jamais, en tes bras f Mut aires, 
§lue pouffer des foupirs & pleurer mes miferest 
Cen'efidoncpas affésy qu' au mépris de tes loix, 

L'Hypocrifïe ait pris & mon nom & ma voix, 
§lue fous ce nom facré par tout fes mains avares 
cherchent à me ravir croffes, mitres, thiaresi ^ 
Taudra^t^il voir encor cent Monfir es furieux 

J^avager mes Eftatsufarpés à tes eux} 

Dans les temps orageux de mon n^iffant Empire 
* ISL graadc Chartjrcufe tL\ iUa& Alpes. L iil 
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finir du bé^tême on cêumt aumartyre^ 
€hiuun plein de mon nom ne rejpiroit que moi» 

Le Fidèle attentif aux règles de fa loi» 
ïuiant des vanités la dangereufe-amorce^ 
Aux honneurs appelé ny montoit que par force. 
Ces coeurs que les Boureaux nefaifoient point frémir 

A V offre d'une fnkre étoient prefis à gémir , 
£/ fans peur des travaux ^ fur mes traces divines 
Couroient chercher le Ciel au travers des épines* 
Mais depuis que VEglife eut aux yeux des Mortels 

De fon fangen tous lieux dmenté fis usuels ^ 
f aime dangereux fuceedant AUX orages ^ 
Vm lâche tiédeur s^ empara des courages 9 
De lotir xele bruflantV ardeur fi ralentit : 
Sotêsle joug des péchés leur foi s'appefantiti 
Le Moifse fecoiia le cilice &, la haire : 
Le Chanoine irtdoUne apprit à nerien faire: 
Le Prélat par la brigue aux hormenr s parvenu^ 
Ke fieut plus^qu'abufer d'tên ample revenu , 

pour toutes vertus fit au dos tPun corrode » 
A tofté d'me mitre armorier fa croffe. 
V Ambition par tout chaffa VHumilité ^ 
If ans la crajfe du froc logea la Vanité. 
Alors de tous les coeurs Vunion fut détruite. 
Dam mes chipes facrés la Difierde introduite 
Jbafiit de mort bien fesplusfeurs arfinatm i 
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Tfdhi$ tom mes Sujets mh pied des TritmM^x: ^ 
lEnvaiu à fes fureurs y$tpofai mes prières, 
VInfolente à mesye$KC m^reha fous mes Banniereï 

> i 

Tour comble de mifere^ un tas de futépc DoSleur^ 
Vint fiatter les péchés de .difcours impcfieurs , - 
InfeStsnt les Ef^its d'exécrables maximes. 
Voulut faire à Dieu même approuvertosss les crimes 
Vue fervile peur tint lieu de Charité. 
Le be foin d* aimer Dieu paffa pour nouveauté 
Et chacun a mespieds^ confervant fa maUcon 

apporta de ifertu que Vaveu de fon wce^ 
' Four éviter l* affront de ces noirs /stt0ntafs 
Je vins chercher le calme au fejour des frimats » 
Sur ces Monts entourés d'une et ernele glace. 
Ou jamais au Printemps les Hivers n'otfait place: 
Mais iufques dans la nuit de mes f acte s De ferts 
Le bruit de mes malheurs fait retentir les airs^ 
jiu -ourd'hui m ême encor , une voix trop Jidele 
Ma d'un trijlc defajlre apporté la nouvele. 
J'apprens que dans ce Temple où * U plus faint des 
Confacrfitf tout le fuit de fes pieux exploits , 
Utfignala pour moi fa pompeufe largeffe , 
V implacable Lifcorde & V infâme MoUeffe 
Voulant aux pieds les loix^Vhonneur & le devoir 

Vfurpent en mon nom le fouverain pouvoir. 

Soufira^' tu , ma Sœur, une action fi noire ? 
fi^.Iouis foQUatcur de U raince Chapelle* X. i'îj 
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§iuoine Temple à ta porte éUvé pour ma gloire ^ 
Où jadis des Humains j'attirais tout les vaux, - 
Sera de leurs comèats le théâtre hùnieux ? 
a on, non,Ufaut enfin qùem^ vangeance éclate. 
Jijfes & tref long^umps Impmiti les fattè. 
Prend ton glaive , & fondant fut ces Audacieux, 
Vien, aux yeux des Mortels juflifierles Cieux. 

Amfi parle à fa Sœur cette Vierge enflammée . 
La grâce efi dans [es yeux d'un feu pur allumée^ 
Themisfans différer lui promet fon fecours^ 
La fiatte, la raffure,& lui tient ce difcom. 

chère & divine Sœur, dont les mains fecourables 
Ont tant de fois feché les pleurs des Mi f érables , 
Pourquoi Toi même en proie à tes vives douleufs 
, (Perches tu fansraifon à grojprtes malheurs? 
Envain de tes Sujets Tardeur efi ralentie. 
D'un ciment éternel ton Eglife efi èafiie, 
Xt iamais de l'Enfer les noirs fremijfem ens 
N*en ffauroient ébranler Us fermes fondemens. 
Au milieu des cmhat s ^ des troubles Jes quereles 
Ton nom encor chéri vit aufein des Fidèles. 
Croi-moitdarss ce Lieu même où Von veut f opprimer 
Le trouble qui fefionne efi facile a calmer , 
Stpoury rappeler la Paix tant defirée. 
Je vais s'ouvrir, ma Sœur, une route ajfurée, 
Prefie moi donc r oreille, & retien tes foupirs. 
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Yers c€ Temple fameux fi cher à tesdefirs 
®ùle Ciel fui pour toi fi prodigue en miracles , 
Non loin de ce Palais où je rens mes oracles % 
Hfi un vafte fejosir des Mortels révéré, 
£/ de Clients fournis à toute heetre entouré. 
Là,fifHé le faix pomp^t^ de ma pourpre honoraUe. 
Veille au foin de ma gloire mHon^e incomparaklot 
Arifie dont le Cieh& Louis ont fait choix 
Tour régler ma balance, & di^enfer mes loix. - 
Far lui dans le Barreau fur mon trône affermie 
Je vois heurter envain la Chicane ennemie : 

* 

Far lui la Vi rite ne craint pleee l'Impofieur, 
£/ l'Orphelin nefi plus dévoré du Tuteur. 

■ 

Mais pourquoi vainement f en retracer l'image i 
Tu le cpnnois ajfés, Arifte efi ton ouvrage. 
Ceft Toi qui le formas dés fesplm jeunes ans* 
Son mérite fans tache efi un de tes prefens. 
Tes divines lefons avec le laiil fuccées 
AUumerent Vmdeur de fes nobles p enfées. 
Auffsfon cœur pour Toi^ brufiant d'un fi beaUfem 

N'enfitpointdansle monde unlachedefaveu^ 
'Btfon zele hardi toujours prefi à paroifire^ 
N'alla point fe cacher dans le$onêresd*un Cloifire 
Va le trouver, ma^ur, à ton augufie nom 
Tout s'ouvrira 4' abord en fa fainte Mai [on* 
T9h^ vifage efi connu de fa noble famiUe. 
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Tmy garde tesh$x,Enfans,Sœur,Temme^TilU. 
Tes jeux d'un feul regard ff auront le pmetret, 
£/ pour obtenir tôt» tu n'as qtià te montrer0 

Là s'Àrrefie Themis. La Fieté charmée 
Sent renaifire la ioie en [on ame calmée. 
MUe court chés jtrifie, & s* offrant à fesyeux. 

^e me fertiluî dit^eUetArifie, qu'en toudieux 
Tu fignoles four moi ton zele & ton courage , 
Si la, Difcorde impie à ta porte m* outrage î 
Deux puijjans Ennemis par elle envenimés > 
Dms ces mm% autrefois, fi faintsji rmi^més^ 
A mes [ocrés autels font un profane infulte > 
JLempliJfent tout d^e froide trouble^& de tumulte: 
J>à latr crime à leurs yeux va t'en peindre Vhmmé 
Sauve moi, fauve les de leur propre ftfreur. 

MUefyrt à ces mots< Le Héros fn fricH ^ , 
'J^imeufo tout couvert de feux & de lumière^ ^ 
J)e lacelefieFiUeilpeconnoifiFéclat 9 , . 

Ht mande au mime in fiant h chantre & le frel^' ^ 

Èéufe^ c'eft à ce coup que mmE^rit timideT^ ] J 

V 

9>ans fâ cpurfi éhvée a befoiis qu'on le guide ^ 
^fm^ ehamet parquets fi>im\ parcpuels nobles tra^^ 
iVnMmelffeutfiéchirces fuperbesKivau»^ 
Hâais pluioft^Cbi qui.fis.ce mmtsUUu» m^ixa^^ a 
Afifie^e'^e^ àToid'en 'mfiruire notte âge. ^ ^^^ 
SetiL Tu peux rêvekr.par quel art tout-puigant i • 
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Th rendis toM-à-coup le Chantrt oùiiJJ'mt» ' 
Th ffaîs j^ar 2^el confeil rajftmblant le Ch^fur^ ' 
Lui méme^dc fa maiii,reforta le Pupire , 
£f conment le Prélat de fesrej^ecls content. 
Le fit du banc fatal enlever à l'infiant. 
Tarie donc : c e(l à Toi d'éelaircir cesmervtiUéu 
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PREFACE. 

£ ^f/iV 7r4/V^ , dont je donne 
la tradition au Fiélic , ejl tme 
pièce échapee du naufrage d£plu-' 
fiewfs autres Lvorey cp» Longm 
avait compojés. Encore nefl-elle pas vemtè 
à mtis toute Mtim* Car bien ^ le valum 
m fait pas fort gros »tLya plttheurs endroits 
defeElMHX , & nous avomperau le Traite des 
Pafftons , dont l'Auteur avait fait un Lrvré 
à part ipÂ oBoit comme fuite de eeUâ-cL 
Neamnoins tout défigure f^il efi ,il mm tit 
refie encore ajfez. , pour nausfiùre concevoir 
une fort gr/tnde idée de fon jimeur , &poH» 
floue âomer un verkstbU regret de la perte 
de fes autres Qfivrages. Jjt. nombre nen efioit 
pas meMocre, Suidas en compte jufqn^ neuf, 
dont il ne nous refie plus ^ue des titres ajfez 
tonffts^ CeiioiMt tous Ouvrages de critt^^ 
Et cenaÀnenmt on m fçaw^oit affez, plaindre 
la perte de ces excellens Orignaux » qui »àen 
juger par celui-ci , dévoient eïire stutaut de 
éief-kguvrts de bon fsns » d'erudkion » ^ 

i 




PREFACE. 
^éloqmnce. fe dis d'èloqmrae ; parce 
Longin ne s'eftpas contenté , comme ArtAo" 
te & Hermogene , àe nous donner des: precep» 
tes tout fees & dipomlle\d*ornemem. Il na 
pas votdtt tomber dans le défont , qu'il reprom, 
che à CecUiui , qui avait « dit-it , efcrit du 
Sublime en fiile bas. En traitant des beauteX 
de l'Elocution ,Ua emploie toutes lesfinejfes 
'de l'elocution» Souevent il fait la figure q^'il 
enfeigne y& en parlant du Sublime ,il eH 
Im^mefme tres-jublime. Cependant il fait 
cela fi à propos & avec tant a art , au on m 
fcauroit l'accufer en pas un endroa ie fortjr 
Mtjiile didactique, Ceji ce qui a donné à fin 
Ijwre cette hante réputation qu'il s'eB acqtd-' 
fe parmi les Sçavans » qm l'ont tout regarde 
comme un des plus précieux reSies de l'u^m» 
Muté fur les matières de Met oriqui, ta/au» 
hit l'appelle un Livie d'or , voulant mar" • 
fuerpar là le poids de ce petit Oufvràge", qd 
mtlgrcfa petitejfe peut efire mis en T/édame 
Ofvec les plus gros volumes. ' ^ 

' jinjfiji^aishontme, de fin temps mefi 
m , n'a e fié plus efiitKe que Lùngw, Le Phi^ 
lofophe Porphyre , qtà avait efié fin dtfciple, 
parle de lui comme £un prodige,' ^i on l'en 
croit » fin jugement efioit la règle du bon 
Jens.'Ses decifions en matière d'Ouvrages 
pajfoient peur des arrefis fiuveraiat , ^ rien 
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PREFACE- 

nefioit bon ou mauvais , qn autant (pie Lofi^ 
gm r avait appropri e ou hlafmé. Eunapius , 
dans la vk aes ^o phi fies y pajfe encore plus 
avant. Pour exprimer l'ejiime cpiU fait de 
Longin , il felai^e emporter par des Hyper^ 
koUs extrwagantes y & nefçauroit fe refou^ 
dre àipatcler en ftile raifinnable yi*Hn mérite 
^ujji extraordinaire que celui de cet^AuteuTi^ 
Ji^is Longin ne fut pas firnplernent un Cri^ 
tMM%abih. Ce fut m Mimfhe d* Eflat cofh 
JiderabÙ^ & dfuffit pour faire fin éloge , de 
.dire , quil fut fort conjideré. de Zenohie cette 
fameufe Reine des Palmyreriiens , qui ofa hiea 
fe déclarer Reine de l'Orient après la m^rt de 
fon mari Odenat. Elle 4voit appelle d abord 
Longin auprès d'elle pour s'injlruire dans la 
Lan^ Grecque. Mais de fin Maître en 
Grec y eUe en fit à la fin m de fis principaux 
Minifires. Ce fut lui qui encouragea cette 
Reine a foùtemr la qualité de Reine de /'O- 
rient ; qui lui rehauffa le coèur dans l^adver-* 
fitè , & qui lui fournit les paroles altieres 
quelle efcnvit a Aurelian > ifiiand cet Em* 
perevir la fomma de fe rendre. Il en coufia la 
vie 4 noftre Auteur : Mais fa mort fut èga^ 
hment glorieufe pour lui , & honteufe pour 
. Aurelian y dont on peut dire quelle a pour 
jamais fiejlri la mémoire. Comme cette mort 
efi mdes plus fameuse incident de l'h^oire 
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PREFACE. 
de ce tet^pS'là , le LeBeur ne fera pmt-e{lre 
pas fâché iptejehd rapporte ià ce çne Flavius 
1 pif eus en a efcrit. Cet A^eur racomeque ' 
l'armée de Zemhie e;' ds fis Alliés aya-a 
^fté tnife en fuite prés de la ville d'Ernejfe ; 
AurelMn alla mettre le fiege devant Falmy* 
re OH cette Princeffe s'ejloit retirée, Ily trou- 
va pltu^de rejîjiance <^u il ne s' ejloît imaginé, 
& quil rien deveit attenSre vrat^femblahU' . 
ment de la refolution d'une femme, Ennujé 
de la longueur du Jtege ,d ejf^ya de l'avoir 
parcompofitioth Jlefcrivit donc une Lettre 
à Zenobie , dam laqueUe il lui offroit la vie 
& un lieu de retraite , pourveu qu'elle ft re»^ 
difl dans un certain temps, Zenobie , ajoute 
f^opifcus , rejpondit à cette Lettre avec une 
fierté plusgraiide que i'eftat de fer affaires ne 
le lui permettait. Elle croieit par là d^ don- 
lier de la terreur à Asrelian, Foicifaré- 
V^rife, 

Zenobie Rbihb db l'Orient. 

A L'ËMPfiRBUa AURELIAN. Pcr- 

fonne jufques ici ii'a fait une demande 
pareille à la tienne. C'eft la vertu, Au- 
lelian , qui doit tout faire dans la guerre. 
Tu me cond<unn£s de me remettie encre 
tes mains : comme fi tu ne fçavoîs pas 
«lue Cleopatre aima mieux mourir ayec 
le titre de Reiiie , que de vivre dans tout? 
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te autré dignité. Nous attendons U Ce- 
cours des Peifes. Les Sairazins atraenc 
pour nous. Les Arméniens Ct font de* 
clarés en noftre faveur. Une troupe de 
voleurs dans la Syrie a défait ton armée. 
Juge » ce que tu dois attendre , quand 
toutes ces forces feront jointes. Tu ra- 
battras cet orgueil avec lequel , comme 
maiftre ab(blu de toutes chofes , tu m*or- 
donnes de me rendre. C^tte Lettre a joîh* 
te Fo pif CMS dottM encore plus de colère que de 
home à AHrelian. La ville de Palmj/re fut 
prifepeu de jours après , & Zenobie arrejlée, 
comme elle s'enfityoU chés les Perfes, Toute- 
l'armée demandoit fa mort. MaùAurelian 
ne voulut pas deshonorer fa viHoire par la 
nmt dtme femme. Il refirva donc Zemhie 
pour le triomphe , & fe contenta de faire 
?nourir ceux qui l'avoient ajftjlée de leurs con- 
feils. Entre ceux là , continué cet Hifloire„ 
le PhUofophe Longhifitt axtrémement reje- 
té, • Il avoit eflé appelé auprès de cette Prin- ' 
cejfe pour lui enfetgner le Grec. Aurelian 
le fit mourir pour avoir efcrit la Lettre pre^ 
eedeme, ■ Car bien qu'eUe fm efcrite e» Lan-^ 
gueSj/riaque on le foupçonnok d'en ejlre l'Au-' 
teur. L'HiJlorien Zofirne tefmoigne que ce 
fut 'Zenobie elle ntef/ne qm tenaccufa, Zeno" 
bie , dit-il , fe voyam arreféo rejetta toute 
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fà faute fur fes M'fùjires^ avotera, dùm 
€lU , abhfé de lafoibUjfe de fon ejprtt. EUe 
nomma entre autres Lomin , celui dont nota 
avons encore plupeurs écrits fi utiles. Atire- 
Uan ordonna (juonl'envoiajiahfeiplice. Ce 
^rand perfomage , pottrfuit^ Zojirne ,[oi^ff) it 
U mort avec Mne confiance ah/iiraile , jt^- 
qu'à confoler en mouram ceux que fon tnaU 
hewr touchait de pitié & d' mdtgnation. Far 
la on peut voir que Longm nefigit pas feule- 
ment un habile Rhéteur , comfne Qmntilien 
& comme Hermogene , maù un Phiïofopht 
capable d'ejlre mis en par^Uele avec les Soera-^ 
tes & les Catons, Son Livre ti'a rien mû de- 
fnente cetjuejedû. Le caroBere d'honnefle 
hornme y paroifi par tout s .& [es fentimens 
ont je nefçat^uoj qui marque non feulement 
un ejprit ftéltme , maù une aviefort élevé f 
au de fus du commun, fe ri^y donc poimàe% • 
regret d'amployer quelques-unes de mes vêillet 
a débrouiller un fi excellent Ouvrage , q!:e 
je plus dire n avoir e(lé entendu jufqu'ici qi^ç 
d m très petit nombre de Sçavaus^ , JU^eit 
fut le premier qui entreprit de le traduirti^n ^ 
Latin a la follicitation de AX^nuce,: rnat^ d 
n acheva pas cet Omntage , fait parce que 
les difficultés l'en rebut terest. , au qua la mort 
le furprit auparavant. Gabriel de £etra,à 
quel fte temps delà fut f lui courageux y & 

t^efi 
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c*efi à Im ^uon doit la tradu^ion Latim tfue 
mus en avons,' Il y en a encore deux antres j 
mais elles font fi informes & fi grojfteres , 
ijue ce ferait faire trop d'homeur à leurs 
tenrs , t^ue de les nommer» Et tnefme celle de 
Fetra , ^«i efi infiniment la meilleure^ , n'efi 
pas achevée. Car otare e^ue fouvent il parle 
Grec «n Latin ,ily a plufieurs endroits oit 
l'on peut dire qu'il n'a pas fart bien emendu 
fon Auteur, Ce n'efi pas que je veuille acct^ 
fer un fi fç>ivam Homme etignorance , ni 
eflabUr ma réputation fur Us ruines de lu 
fienne, fefçai ce que c*ejl que de débrouiller 
le premier un Auteur , & j'avoue d'ailleurf 
que fon Otwrage m* a beaucoup fervi , aujfi^ 
bien que les petaes Notes de Langbaine & de 
JMonfiewt le Fevre, Mais je fuis bien aife 
â'£xcnfer par les fautes de la traduElion La- 
ùne ceUes qui pourront m' eftre éehapées dans 
La FrMçoife. fay pourtant faa tous mes 
efforts pour la rendre aujji exacte quelle pou» 
voit l'efire, A dire vrai je ny ay pas trouvé 
eU petites dijjicultez. Il efi aifé à un Tradu- 
Ueur Latin de fe tirer- d'affaire aux endroits 
mefmes qu'il n'entend pas, Jl n'a qu'à traduis 
re le Grec mot pour mot » & a débiter des 
paroles qu'on peut au moinsfoupçonner eteftre 
intelligibles. En effet le LeHeur qui bienfoU" 
usât -fi y conçoit rie» , s'en prend plùtofi à foi- 
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PREFACE- 
fnefme qiia L'ignorance du ^TraÀH^leur. Il 
nen efi pas amfi des traduHwfJS en LangUf. 
Vhlgaire. Tout ce (^ue le LcEieur n eut end 
point sapclle un galimatlms dont le Tradu* 
âewr tout feuL eji rffponfithle. On lui impute . 
jufqHaHx fautes de [on Auteur i & tL faut en 
bien des endroits qnil les reHtfie ^fms nean-* 
moins ' qud ofe s en écarter^ J^elcjue petit 
donc que fait le volume de Long^n } fe ne croi^ 
rois pas avotr fait un rnedicore p) efmt au Pu- 
blic fi je lui en avois donné une bonne Tradu" 
{iion en noflre Langue, fe n'y ay point épar-* 
gné mes foins m mes pfimes. - jQj^on ne sat^ 
tende pas pourtant de trouver ici une verjion 
timide & fcrupuleufe des paroles de Longtti^ 
Bién (jue je me fois efforcé de ne f$e point ècar^ 
ter^ en pas m endroit des règles de la verita-» 
kh tradu£lion ; fe me fuis pourtant donne une 
loonnejle liberté , fur tout dans les pajfages 
gu'H rdppjoHe. fay fongé qu^il np s'agi^oit, 
pas fîmplemevt ici de traduira l^ngin • mais 
de donner au Public un Trai(é du Sublime^ 
pufi ejlre utile. Avec tout cela néanmoins^ 
U fe trouvera peut'-ejire des gens qui non feule^ 
ment napprouver.ont pasmatradkQton: mais, 
éjui dépas^neront pas.mefme l'OriginaL fe- 
?n attends bien qu'il y en aura plusieurs qui 
eUelineront la jurifdiBion de Longin ^ qui 
condamneront ce qu il approuve ^ (è^^uiloiii^ 
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PREFACE. 
rùHt ce qn'U blâme. Ceft le traitement quil 
doit attendre de la plidf^art des fu^es de no-- 
Jlre Jîeele^ Ces hommes Accoutumei aux dé^ 
b^hes& mx excès des Poètes modernes^dr 
^qinM admirant que ce qnUs n entendent points 
ne penfent pas^q^hm jiitteur fe foit ejlevé^ s'ils 
ne l'ont entièrement perdn de veué } Ces petits 
elprits 9 dis-je , ne feront pas fans doute fort . 
frappés des hardujfes judicienfes des Hoîneres^ 
des Platons ^ & des DemoJibenes. Ils cher^ 
cheront fouvent le Sublime dans le Sublime^ 
& pem-^eHre fe mocqueront-Us des exclama-^ 
iions qne Longin fait quel (juef ois fur des pajfa^ 
ges j qui , bien que tres-fntHmes ^ ne laijfcnt 
foi d'eïhre fimples & naturels , ^ qui fai^ • 
fjfent pluHoSi laine quils n éclatent aux 
jeux. S^elqne ajfmance pourtant que ces^ 
Afejfîeurs aient de la mit été de leurs Imnie^^ 
ra : fêles prie dfi confiderer que ce neft pas 
ici l'oHvti^ge d'un u^prenti que je leur offre : 
mais le chef d^œu^re d'un des plw fçavans 
Critiqués de l'Amiqidté. .Que s'ils ne voient ' 

la bciiatéde ces pajfages , cela peut aufft^ 
te B venir de la foîblejje de leur veué j qut du 
*peH d'éclat dont elles brillent. u4u pis aller je 
leur confeille d'en accnfer la traduit on : puis 
^il rieSi ejue trop vrai ^ que jen'ay m atteint^ 
m pu atteindre à la perfection de ces exceUens 
Originaux ; & je leur déclare par .avance que^ 

N îj 
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/i7 y 41 qud(\ws d^fants^ ils m fçaurojem 
nir que de moi. . ^ 

// ne reîie pins pour finir cette Prèf^. 
et ; d^m de dire ce ijne Longin entend pM 
, Sublime. Car comme il efcrit de cette mOK 
tïeïQ après CectlxHs cp^ti avoit prefqiic em^ 
ploie tcpitfan .Livre à montrer ce cfuec^eSh^ 
.que SiéUme , il n'a pas cru devoir rebatt», 
^jme fhpfe qtd n' avoit efté déjà que trop di^^ 
jCHtée par un mire. , // fiiut donc jçavoir 
, que par Sahlime , Longin n entend pas ce que 
les Orateurs apellent le StUe Shblmc : mais 
xet e^ctrat^rdinaire & ce merveilleux quifiap- 
pe darfs le Difcoitrs , [qui fait qu'un Ou^ 
^^wage enlevé > ravit , tranf porte. Le Stile 
Sublime veut toujours de grands mots : mais 
le. Sublime fe peut trouver dans une feule 
penféç^dans une feiJe figure , dans un feul tour 
,^ de paroles, y m chofe peut eftre dans le Stile 
Sublima & neffire pourtant p4S Sublime \ 
c'eft à dire , n avoir nen d'extraordinaire ni 
de furprenant. Par exemple. Le (buve- 
.jcain Arbitre de la Nature d'une feule pa- 
xo\ç forma la lum iere. Foila qui eft dans le 
Stile Sublime : cela n'efi pas néanmoins Sh^ 
,blime : parce qUU ri y a rien la dtfort mer» 
veilleux > & tpiun autre ne pu fi aisément 
- trouver. A^ais , Dieu dit : Que la lumiè- 
re feiaile , de la lumière fe fit. Ce tour 
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P R E F A C fe. 
extraorâimire d'exprejfionqià marque fi bien 
l'obeijfame de la Créature aux ordres dû 
Créateur efi véritablement Sublime & a 
ifuelque chofe dejUvin. Il faut dom entendre 
par Sublime dans Longm , l'Extraordwaire, 
le Surprenant j & comme je l'ay traduit > 
le Jl/e7'veilleux dans le Difcours. 

f'ay raporté ces paroles de laGenefe, 
comme l'exprejfion la plus propre à mttrù 
ma p£nfée en jour ^ & je m'en fuis fervi d'aru» 
tant plus volontiers que cette expreffion ejl ci^ 
iée avec éloge par Longtn mefme, ijui où 
milieu des ténèbres du Paganifme na pas laijfé 
de reconnoîjîre le divin quily avoit dans ces 
paroles de l'Ecriture. Mais que dirons-nom 
Jtun Sçavant de ce fiecle 5 qui quoi qti éclaire 
des lumières de l' Evangile ne seji pas aper-» 
ceu de la beauté de cet endroit , a osé y dis-^je^ 
avancer dans ûn Lrvre qu'il a fait pour de-- 
monfirerU religion Chreftienne , que Longiti 
s* ejîoit trompé lorfqa' il avoit cru que cespa^ 
rôles eft oient fublirnes f J'ay la fatisfaBion. 
au moins que defpérfonnes non mains conftde^ 
rables par leur pieté que par leur grand fça^ 
voir 3 qui notn ont donné depuis peu la tra^ 
'duBion du Livre de la Gcnefè ^ nom pas efté 
de l'avis de ce Sçavant , & dans leur Prtfa^ 
ce , entre phfieurs preuves excellentes quiU 
ont apportées pour faire voir que ceji l'Ejpr^ 

• N ni 
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faim (jm a di^é ce livre » om^Me^é le pajpi^ 
gede Lon^in^poitrmomrtr combien les Çhre^ 
tiens ^ damm eflre ferfuadés d*utit vefUtéfi 
claire , ^'nn Payemaefme a^entie par Us 
fenles lumières de la raifon. ' ..V -, ' • ^ 

jiu rejie dam le temps quon travailloit à 
cette dermere édition de mon Lk>re,Monfi§w 
d^- Acier > celm qiù mus a depuis peu donne les 
Odes d'Horace en François , m'a cornmw»» 
^ de petites notes tres-fçavames qnil dfaiteé 
fur Longtn » ohM à cherché de muveatix fens 
inconnus jufijuia aux Interprètes» f en ai fi^ 
vi quelques-unes : mais comme dans celles ou k 
je ne fuis pas de [on fent iment , je puis m'efire 
trompe »il efi bon £e», faire les Le^ieurs ju^ 
ges. Ce fi dans cette veué que je les ai mifes à 
la fuite de mes Rejoarquesy Aùnfiur d'Âçier 
nejhmn pas feulement un homme de tres-gran- 
de érudition , & d'une critiqi^ tres^fine , maif 
d'une poUteffe d'autant plus efiimable , quelle 
accompagne rarement un grand fçavoir. Il a 
fffé difciple de célèbre Aîonfieur le Fevre pere 
de cette f gavante fille a qui nous devons la.pre* 
miere tradu^ion qui ait encore paru d Jina>' 
creon en Françoistqm vient de mas dymef tout 
mmettement celle des trois plus agréables Co^, 
medtes de Plaute , & qui travaille maintenant 
à nous faire voir Sophocle ^ Euripide en la 
rnefrne Langue» 
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Hi^it'î^^i^ rcnfiaai^5 , que quand nous IcaC- 
Ili^J^slll cnfcmklc le petit ^Eiaûé quç 

I^^J^^' Cccilius a fait du Sublime 5 nous 



flilcrcpondoit alTez mal à ladiffattédçfCbaAif, 
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iC TRAITE' DU SUBLIMÉ. 

jet : que les principaux points dt cette naatiere 
n'y crtoîcnt pas touchés > & qa en un mot cet 
Ouvrage ne pouvoic pâs appoiter un grand 
profit aux Leâeiir$,qai eft néanmoins le but oa 
<Joitten(kctoac homme qui veut écrire. D'ail- 
leurs, quand oh traite d'un Artitl y a deux cho- 
fcs àquoy il fcfaut toujours cftudier. La pre- 
mière eft de bien faire entemixe Ton Sujet. Là 
^conde » que je tiens au fond la principale» 
Confidç à montrer comment & par quels moiens 
ée que noos enfei gnons fé peut acqiieiin Ceci* 
lîus s'cftoit fort attache à Tune de ces deux 
cho res:car il s efforce de montrer pat une infi« 

, niré de paroles, ce que c'eft que le Grand & le 
^Sublime, comme (i c'ciloit un point fort igno« 
ré : mais il ne dît rien des moîens qui peuvent 
porter Tefprit à ce Grand & à ce Sublime. Il 
pafTc; ceia ^ je nç fçay poorquoy > comme une 
chofc abfolttojçnt inutile. Après tout cet Au- 
teur pcat*eftre n ett*il pas tant à reprendrcpouc 
fes fautes, qu'à louer pour fon travail,& pour 
Je deâein qu'il a eu de bien faire. Toutefois $ 
pttifque vous voulez que )*écriveanâi da Sii^ 
blime i vqzo^s • pour.rapQur de vous > vfi nous 
n^a^ons point fait (br cette matière. quelque 

• obfcrvatioA raifonnabic, & donc les Oiiateurs 
"puiifent tirer quelque forte d'utilité. 

Mais c'cft à la char« , mon cher Terentia- 
nus» que nous reverrons cnfemblc exademenc 
mon ouvrage, & que rous m^en dire2 ▼oftre 
icûtmient avec cette iincente que nous devons 
naturellement à nos amiis.Cai comme un ^ Sa* 

ge die fort bien : fi nous avons quelque voyc 
pour nous rendre fcmblables aux Dieux ; ççLi 
éc faire du bien , & de dite U vérité. 
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Ai»refte>comme c cft à vous que fécrisi c'tft 
à dire à un homme inftruit de toutes les belles 
connoiifanccsi je ne m'arVéterai poiht fur beau«^ 
coup de chofes qu'il m'cuftfala cAablir avant 
9UC d^entrct eu matière y pour momrcr que le 
SùbHiïie^^ft en eflferce ^ai^formc rcxcellcnce 
& la fouvcraine pcrfcûion du Difcouis : que 
Veft par lui que les grands Poètes & les Efcrî- 
vains les plus fameux onc remporté le prix, ^ 
icmpli toute la pofteriré du bruit de leur gloire^. 

Car il ne perfuadc pas proprement , mais>it 
xavit ,.il traufporte>& produic eauou^s uaecer^ 
taîne admiration mcflée d'cilonnement & de 
furprifc, qui efl toure autre chofcqucde plaire 
feulemenc^ou de petfuader. Nous pouvons dito 
. a l'égard de la Perlaafion^que pour Toidinairc, 
elle u'aiuriK>us qu'autaoc de puiiîaciOB 
nous voulons. Il n'en cft pas ainîî du Sublimer 
il donne au Difcoursune certain vigaéur*ao-« 
blctune force invincible » qui enlevé Tame de 
quiconque nous ccoute.U nefu&t pas d'un cir-- 
ikoic oadeuxdans un Oavrage,pour vous faire 

^^remarquer la fineftc A^ f Invention, la beauté da 
S&0momie & de la Diff^sioa ; C eft âtfmc jpeinc 
que cette jufteâe fe fattremarquer par toute 4a. 
fuitemcfme du DiLcours, Mais quand le Subit** f 

« me vient à éclater où il faut j il renverfe tout. 

' comnvcun foudrc>& prefciue d'abord touces Ics^ 

>£arces de l'Orateur ramalTces enfcmble. Maiç* 
« que je dis ici , & tout ce que jepourroisdire 
deibinblable fcroit fort inutile pour vous > qui 

^^ez.ce&jchafes par eipftrtence».&: qui m'^nu 
fciucz^au bcCoin à moi merme deskcpas»*. 
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Chapitile II. 

S'il y a un Art particulifr du SMme, & 
. des trois vices ^ni luy font eppofc:^, 

I L faut voir d'aborJ , s*il y a un Art parcîca- . 
lier du Siiblime.Car il fc ccouve des gens qui 
s'imaginent, que c*cft une erreur de le vouldic 
icduiic en Arc,&d'ca donner des préceptes* Le 
Sublime, difenc-ils, naîftavec nousiâc nes'ap. 
prend point. Le fcul Art pour y parvenir , c'cft 
d'y eftre né. Et mefmes, à ce qu'ils preccndeut» 
il y a des Ouvrages que la Nature doit produi- 
re toute feule. La contrainte des préceptes ne 
■fait ({ueles afFôiblir^Sc leur donner une cercan 
fechercfTci^qui les rend maigics & décharnés^ 
Mais je foutiens» qu'à bieu^ prendre les chofesi 
on verra clairement tout le contraire, 

£c à dire vray ,quot que la Nature ne fe mon- 
tre jamais plus Ubreqac dans les Difcours Su- 
blimes Se Pathétiques, il eft pourtant aifc de rc- 
connotftre qu'elle ne fe laide pas conduire ao 
hazard,& qu'elle n*cft pas abfolumciit ennemie 
de l'Art Se des règles, ravoue que dans toutes 
nos produirions il la faut toujours fuppofcr 
comme la baze.le principe» & le premier fonde- 
mcnr.Mais au(G il cil certain quenoftre efprita 
bcfoin d'une niechode pour hiy enfergncr à uc 
dire que ce qu'il faut>& à le dire en fon lieu^ 
^ue cette mechode peut beaucoup contribuera 
nous acquérir la parfaite habitude do Sublime. 
Car comme les vaiffcaux font en danger de pc^ 

xir» lois qu oa ks abandoniu: à 1cm feule lege^ 
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rcrc,& qu'on nefçaic pas leur donner la char^ 
gc& le poids qu'ils doivcuc avoirjlcn eft aiafi 
du Sublime I fi on rabandonne à la fcaleimpe- 
tuofîcc d'uiîc Nature ignoxaiuc & téméraire* 
Noftre efpric affez fouvent n^a pas moins hçm 
Toin de bride que d'éperon. Demollhene dit en 
quelque endroit » que le plus grand bien qui 
puiflc nous arriver dans la vie c'cft d'ejlrehen-- 
rmx : mais qu'il y en a encore un autre qui 
n*cft pas moindre , & fans lequel ce premier ne 
fçauroit fabdi'ter > qui ed de Sf avoir fe conduire 
avec prudence. Nous en pouvons dite aueanc à " 
l'égard du Difcouis. La Nature eft ce qu'il y a 
de pins neceffait» pour artiver au Grand;touce«^ 
fois Ci l'Art ne prend foin de la conduire , c'cft' 
une aveuglcqui ne fçait où elle va. 
TeUcs font ces p culées- :Z« tmens defianrnê 
entourtillés. Vomir contre le CicL lairede Borée forà 
joueur de fiutis y 8c xovttcs le$ aufites façons de 
parler donc cette pièce eft pleine. Car elles ne 
font pas grandes & ttagiques>maisenflées*& cx^ 
travaganres. Toutes ces phrafes ainfî embarraC» 
fées dc vaines imaginations troublent & gâ^ 
tént plus un difcourst qu*ellf^s ne fervent à l'e*« 
flevcr. De forte qu'à les regarder de piés& aui 
grand fouticequi paroiifoit d'abord Ci terrible ' 
devient tout à coup fot & ridicule.Que fi c'efl 
un défaut infupportable dans la Tragedte»qai 
eft naturellement pompcufeSc magnifique, que 
de s*cnflcr mal à propos i A plus forte xailoa 
doit«iI eftre condamné dans le difcouts ordt<- 
nairc.Dc là vient qu'on s'eft raillé de Gorgias> 
pour avoir appcUé Xcrces» le lupiter des terfes,^ 

- L^^utêur âv^itfarté diê StiUenfii» & €*efiùft Ti propoi dê 
Cita Us rornpa fvm Poiti pra^if tc^Uonf vM'tf jiif/jm r^fiet$ 

vol Ici Kejmr^ines* 
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& les Vautours > des Septêlchres animés. Ou a'a 
pas été plus indulgenc pout Calliilhenc»qui en 
ccrcaiiis endroits clc Ces cciits ne s'élcvc pas 
proprcmciic I mais fc guuidc fi haut qu'on le 
perd deveuë. Decoas ceux- là pourtant a en 
Voy point de fi cnâé que Clitarquc. Cet Auccuc 
B'a que du vent & de l'écorce» il relT. mble à un 
homme qui pour me fcrvir des termes de So- 
fhoclMUvre m$ grande bomh$»pour foufier dans: 
une petite flûte. Il faut faire le mcfmc jugement 
d'Amphicaltc,d*Hcgcfias& cîe MatiisXcux-ci 
quelquefois s'imaginent qu'ils font épris d'uui 
cnthou(]arme & d'une foreur divine i au lieu de- 
ronner» comme ils penfent, ne font que niaizec 
& que badiner comme des cnfans. 

Et certainement en matière d'éloquence il: 
n'y arien de plus difficile à éviter c[wtV enflure^ 
Car comme eu toutes chofes naLurelicment 
nous cherchons le Grand i &que nous craig^ 
«ons fur tout d'cftic accafés de fcchercffe ou 
de peu de force > il arrive» je ne fçay comment» 
que la plufpait tombent dans ce vice:, fondez 
i^ir cette masime coi;nmune.; 

Dans un ncble pfo]et on tombe noblement, 
« Cependant il cil certain que lEnflui^ a'ed 
ras moins vicietfe'dans le Difcours quedan$> 
les corps.ElIe n*a que de faux dehors & une ap- 
|fïrence trompeufe : mais au dedans cllei^cfE 
«rcufe & vuide , & fait quelquefois un cfFct 
tout contraire au Grand. Car comme on dit foir 
bien y lin y nen de plus fée quun Hfdtopiqne^ 

Au rcftc le défaut du Stilc enfié,c'eft de vou?- 
«Ibir alJec au delà du Grand. Jl en eft toQtfiaa. 
contraire du Puciile. Car il n*y a rien de fi bas,, ^ 

^e fi. ^etit;> nidc fi o^poCà à la iioblc0c du Di& 



TRAITE^ DU SUBLIME. 2ï 

Qa'clWc donc que Pueriiuc } Ce n'cll vifii-. ' 
Blemcnc autre chofc qu'une penfée d'Ecoliei^ 
qui pour cftrc trop recherchée devient foiblc» 
C*eft le vice où tombeac ceux qui veulent coû« 
jours direquelquc chofed'excraordinaire& de 
brillant : mais fut tout ceux quicheickcnc avec 
tant de foin le plaifaiu & Tagreabie^Parcc qu'à 
la fia, pour s'attacher trop au Stile figure > ils 
tomben^t dans une fotte aiFcfhition* 

Il y aencorc un troificmc défaut oppofé au 
Grand» qui regarde le Pathétique , Thcodaïc 
rappelle une j^rm hors de faifon : lors qu'où 
s échauffe mal à propos t ou quorx s*eaipôrtc 
avec excès, quand le fujet ne permet que de s'é- 
chauffer médiocrement. En cjffct > on voit tics 
fouvent des 0«atGurs,qui comme s'ils cftoîent 
yvrcs.felaiirauemporccL à des paflTions qui ne 
xonvienncnt point à leur iujct j mais qui leur 
font propres & qu'ils ont apporté de TEcolc :. 
. il bien que comme o« n'cft point touché de ce 
qu'ils difentjils fe rendent à la fih odieux & iof 
fupportables. Car c'eft ce qui arrive ncceflai^ 
lement à ceux qui s'emportent âc Ce débattent: 
mal à propos devant des gens qui ne font point 
du tout énias. Mais nous parlerons en un autu: 
cudroic d^.ce qui concerne Les paflioùs», ^ 



C H A F I T R E I I !• 

Vh S^iU Froid. *'': %sj. 

POut ce qui cft de ce Froid oup.uexile dont 
nous parlions, Timcc en eft tout plein. Cet 
>,Aat«saricft,alîcz habile homme d'ailicurs j il ne 

oiaii^^uG gas qjxeUniefois par le Grand ficleSii^ 
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blime, Il Cçaic beaucoapiS: dit mèfme les ciiom 
fes à*z(Çcz bon fens : Si ce n'cft qu'ail eft enclt» 
naiurcllcmcac arcpieiidic les vices des autres j 
quoy qu'aveugle pour fes propres (lefattc$»'& fi 
curieux au reftc d'crtalcr de nouvelles penfées, 
que cela le fait tomber afTez foavent dans la 
dernière Puérilité. Je me contenterai d'en don- 
ner ici uu ou deux exemples : parceque CecU 
lius en a déjà affez rapporté un anez grand 
nombre. En voulant louei Alexandre le Grand» ' 
// a dic<-ilf cmquU tmte VAfie in mmn$ de temps^ 
qulfocrate nen a employé àcompojerfonTanegy^ 
fi€fu€. Voilà fans mentir une comparaifona<i* 
miracle d'Alexandre le Grand avec un Rhéteur, 
Par cette raifon , Timée, il s^enluivra que les ' 
Lacedemoniens le doivent céder à iCocrate r 
puis qu'ils furent trente ans à prendre la ville 
de MelTenc» & que celui-ci n^en mit que àix à 
faire Ton Panégyrique. 

Mais à propos des Athéniens qui edoienc 
prifonniers de guerre dans la Sicile , de quelle 
exclamation pcnferiez-vous qu'il fe fcrve? Il 
dit •* §iue ceftcit m$ punition du Ciel > à eaufe de 
leur impieté envers le Dieu ' Hermès , autrement 
Mercure , peur uvoir mutilé fes fiatués, turec 
qtiil y avait un des Chefs de r armée ennemie , 
qui tirait fan nam d* Hermès de pere en fils^ff avoir 
Hermocrate fils d'Herman. Sans mentir, mon 
cher Tercucianus >jc m'edonne qu'il n'ait dit 
aafli de Dcnys le Tyran , que les Dieux permi* 
renc qu'il fut chaflc de fon Royaume par ^ Dim 
& par Heraclide, à caufe de Ton peu de refpeâ à 
l'égard dcpiasSc Héraclès , c cft à dire de Ih^ 
titer d Hercule. 

a Hermès en Grec veut dire Mercure. 

h z\vf 1 Aies ) lupûcr. fi^iiPdif I Hcccolc» 
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• Mais poutquoy m'arreftct après Timéeî Ces 
Héros de t'Aïuiquitc , je veux dire Xenophoi» 
& Piacod , fottis de l'Ecoic de Socxatc i'ou- 
biieiu bien c^acltjuesfois cux-mcCmes f julqa'à 
laiffer échapper dans leurs caits des chofcs 
baffes & pusrilw. Par exemple ce premier dan» 
le livre qu'il a écrit delà Republique des Lace» 
demoniens. On m les entend » dit-il . non plu» 
parler; que fi e épient des pierres :il$ ne tournent 
non plus les feux* que s'ils efieient de bron^ : £»- 
fin. vous diriel^qu ils ont plus de pudeur, ^ que cet 
parties de l'œil que nous appelions en Grec dte 
nom de ' Vierges. C'caoit à Amphicratc & noa 
pas à Xenophoii d'appcllcr les piuncHes de» 
Vierges pleines depodciir. Quelle peafeclboa 
D^cu i p«rce que le mot de Core qui fignihc en- 
Grec la prunelle de l'œil , figuifie auffi uryc 
Viergc.de vouloir que toutes les ptunellcsttau 
▼erfcUement foient des vieiges pleines de mo- 
deftie;veu qu'il n y a peat-eftre pomt d endxoxc 
fur nous où l'impudence éclarc plus que dan* 
les yeux : & c'eft pourquoy Homère , pour ex- 
■ primer un impudent : Y'urogne , dit-il , 4a;ee W» 
yetiX dé ehien. Cependant Timéc n'a pu voie 
une fi froide oenfée dans Xenophon , tans 1» 
revendiquer comme un vol qui luy avoir efle 
fait par cet Auteur. Voici donc comme il 1 cm;- 
ployé dans la vie ^'Agatocle. N'eft-ce pat une 
êhofe eftrange , qu'il (Ùt ravi fa propre conjtne^qui 
'venoit d'ejlre mariée à un autre , quiU'att, dis- 
je , ravie le lendemain mefme de [es noptes îCar 
qui efl-ce qui eujî voulu faire eela is tl eufi eu 
des vierges aux yeux > & non pat des pruneUes 
impudiques.! Mais que dirons nous de Platon , 
* quoyquc divin d'ailleuvs , qui voulant parler 
de CCS TaWcties de bo\s de cypicz , ou 1 ou de- 
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voie cfciiic les Adcs publics, ufc de cette peoil;. | 
fée.. Ayant imt tmm ces chofes, ils foferont dâii^\ \ 
les Temples ces monumens dt cyprès. Et aillcur^ 
à propos des murs. Pour ce quiefi des murs, (i^V 
iJ> * Megilliis , je fuis de VéSvU de Sparte j de les-' 
Imjfer dormir k terre i de ne les point fair^ 
lever. Il y à quelque chofc d^aufli ridicul^ 
dans Hérodote, quand il appelle les bclW 
{cmmes , le wal des yeux^ Ceci neanmoioU^, 
" fenfiblc en quelque façoa pardonnable à Tca- f • 
droit oà il ed ^ parce que ce font des Barbât 
rcs qui le difent dans le vin & la débauche r 
mais CCS perfonnes n'cxcufent pas la baffciïc 
de la chofe $ & il ne falloit pas pour rappor««^'^ 
ter un 'méchant mot , fc mctcic au haz^ard d& 
déplaire à toute la poilcritc. 

Chapitre IV. 

De l'origine du Stile Froid* 

Toutes ces a£FeAati€tns cepcadantfi ba/Tcs 
& il puériles ne viennent que d'une feule 
caufc, c*eft à fçavoir de ce qu'on cherche trop 
la nouveauté dans les penfées^qui ell; la manie 
fur rout des Ecrivains d'aujourd'huy. Car du 
mefmecndr^Mt que vient le bien afl'cz fouVenc 
vient auffi le mal. Ainfi voîons^nous que ce qui 
contrib^l le plus en de certaines occafions à 
embellir nos ouvrages : ce qui fait , dis- je , la 
beauté, la grandeur , ks gi aces de TE locution, 
cela mefme en d'autres rencontres efl: quelque* 
fois cauCe du contraire j comme on le peut ai^ 
fcmçnc jcconnoillre dans h^- Hyperboles ôc às^^' \ 
^ Jln'x aujif goi^f ^ nmrMUï « 
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CCS autres figures qu'on appelle Pluriels» En 
cfFcc nous montrerons dans la fuite > combien . 
il eft dangereux de s'en fervir.Il fauc donc voir 
maintenant comment nous pourrons éviter cef 
vices qui fe gliiTcnc quelquefois dans le Subli- 
me. Or nous en viendrons à bout fans doutCid 
nous nous acquérons d*abord une connoifTan- 
ce necce& didinde du véritable Sublime i & & 
nous apprenons à en bien juger , qui n'etl: pas 
une chofcpeu difficile : puis qu'enfin de fçavoir 
bien juger du fort Se du foiblc d'un Di^cours^ 
ce nepcut ertrequcTcfFet d'un longuCage, & le. 
dernier fruit» pour ainfi dire j d'une eftude con*- 
fommée. Mais par avance i voici peut'^eftsc 
ttii chemin pour y paryenix» 

Chapitilb V. ' 

D(j M<iy!in$ tn général pour connojtfirc U 

SMme, * 

IL faut fçavoîr» mon cher Tcrentianus qiîe 
dans la vie ordinaire on ne peut point dire^ 
qu'une cbofe ait rien de Grand>quand le mépris 
qu'on fait de cette chofe tient lui-mcfme du 
Grand, Telles font les Richcifcs^ les Dignitcz» 
les honneurs » les Empires & tous ces autres 
biens en apparence (^ui n'ont qu uu cq^i^ûn fa-> 
ftc au dehors , & qui ne paiTeront fumais pour 
de véritables biens dans^ l'cfprit d'un Sage:pui<? 
qu'au contraire ce n'eft pas un petit avantage 
que de les pouvoir mcpiifer. D'oÀ vient aufli 
qu'on admire beaucoup moins ceux qui les 
poflcdeutiquc ceux qui les pouvant polTcd^i^ka 
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rejettent par une pure grandeur d'amc. 

Nous devons faire le poefmo jugement à Vém 
gard des ouvrages des Poëtcs & des Orateurs. 
Je veux dire h qu'il faut fc bien donner de garde 
d'y prendre pour Sublime une certaine appa- 
rence dcgrahdeur bafti^ ordinairement fur dos 
grands mots àiTemblez au hazard,8t qui n eft,à 
la bien examiner qu'une vainc endure de paro- 
les plus digue en effet de mépris que d'admîra- 
tion.Car tout ce qui eft véritablement Sublime 
a cela de propre, quand on Técoutcqu il clerc 
TamCiSc luy fait concevoir une plus haute opi* 
nîon d'cllcmefme , la rempliflant de joie & de 
je ne fçay quel noble orgueil, comme (i c'cftoîa 
clic qui cuft produit les chofcs quelle vicni: 
iimplemcnt d entendre. 

Quand donc un homme de bon fcns & habi- 
le eu ces matières entendra reciter quelque ou- 
Trage j fî après Tavoîr oiiî plufîcurs fois : nous 
ae Tentons point qu'il nous cflevc Tame , Se 
nous lailTe dans Terpric une idée qui foit me* 
me au dcAiis de Tes paroles:mais ù au contraire, 
en le regardant avec attention » nous trouvons 
qu'il tombe & ne le foutiéne pas ; il n'y a point 
là de Graud:puts qu'enfin ce n'el^ qu'an Con de 
paroles qui frappe fimplemcnt rorcillc, & dont 
il ne demeure rien dans rcfprit* La marque in« 
faillible du Sublime , c'eft quand nous Tentons 
qu'un Difcours nous lailTc beaucoup à penfer, 
fait d^abord un ef&t Tur noas auquel il eli: bien 
difficile, pour ne pas direimpoflîblcdercfifter , 
^ qu*enfuice le Touvenir .nous en dure , Se ne 
s'efface qu'avec peine i eu un mot» figurer- vous 
qu'une choTe e(l veritablemait Sublime,quan4 
vous voyez qu'elle plaift univerTellement 8c 
dans toutes Tes parties» Car lors qu'eu ua grand 
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nomb c de pci^fonacs diâFeremcs de proie ilioa 
& d'âge y & qui n'ont aucan rapport ni d'ha- 
mcuiS ni d'iaclinatiou %xo\it lemonde vient à 
eftrc fiûppé également de quelque endroit d'un 
difrours î ce jagcmenc & cette appiobacioa 
uuifoimc de tant d'efprics fi difcordaus d'ail- 
leurs > efli une preuve cacaine & indubicablt 
q^u il y a là du MaYciikax ôl du Grand* 



Chapitre V L 

Des cinq Sources Grand. 

IL y a pour ainfi dire,cinq Sources principale^ 
du Sablimc;mais ces cinq Sources préfuppo- 
fenc , comme pour fondement coaunun,ifi}^ Ta>* 
eUlté dê hiênfêfUf i fans quoi tottt le xdb n eft 

tien. 

- Cela pofé > la première 6c la plus eonfidera^ 

ble e(l une cerpaine Elévation d tfprit qui nous 
fait penfer heureufimem ks sbûfis : comme aou$ 
Tarons déjà montié dans nos commentaires 
(ur Xeuophon» 

La féconde con(îQ;e dans le Ti»lmiq$ie : j'en-* 
cens par Paiheûque , cet Ënthou(iârme>& cette 
véhémence natareile qui touche Se qui émeut. 
Au icftc à régard de ces deux premières, elles 
doivent prefc^ue tout à la Naturoi & il faut 
qu'elles naiffcnt en nous : au lieu que les au^- 
très dépendent de TArc en partie. 

La troidéme n'eft autre chofe > que Us figures 
tournées une certaine manière^ Or les Figures 
(ont de deux fortes » les Figures de FcixCée > 6c 
les Figures de Dicliout . 
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Nous mctcons pour la quatrième, U NobUJfe 
de Vexprejfion > qui a deux parties > le choix diB. 
mots , & la diftion clegamc & figurée. 

Pouicla cinquième qui td celle /à propre^ 
ment parler , qui produit le Grand , & qui ren- 
ferme en foi toutes les autres » ccdU Compofi-- 
$im l'arrangiment des paroles dans tente leur 
fMgnijicence leur dignité. 

Enaminons maintenant ce qu'il y a deremar*' 
quable dans chacune de ces efpcces en particu- 
lier : mais nous avertirons en padant que Ce- 
cîlius en a oublié quelques-unes^ & entr*autres 
le Pathétique : Et certainement s'il Ta fait;f 
pour avoir créa que le Sublime & lePatheciquc 
naturellement n'alloient jamais Tun fans l'au- 
tre f^ifoicnt qu'un^il fe CXompc;puts qu il 
y a des Paifions qui n*ont rien de 6rand^& qui 
ont mcfmcj^uelque chofe de baç, comme Taf- 
fliâion^la peur>la tri(lefle:& qu «a contraire il 
fe rencontre quantité de chofcs grandes & Su- 
blimes i 0Ù il n encre point de paflion. Tel eft 
entrVutrccequc dit Homère avec V^ni^^Jç haï-* 
^ielTc en jparlant des Aloïdcs» ^ 

Pwr dithrmef les Vieux » leur xusfie amhitm. 

lEntreprit d'entajfer Ojfe fur Felion. ^ 
qui fait e(l «encore bien plus fort. 
ils Veujfent fait fans doute » &c. 

Et dans laProfe les Panégyriques 8c tous ces 
Difcoursqui nefefohc que pour roftcntation 
ont partout du Grand & du Sublime:bien qu'il 
n'y entre point de paiCon pour rardinaire • Dé 

' * C'efioientdes Géants qui mijfoieht teus les josers 
u m^ coudée en largeur, & d'une aune en longueur ^ 
Us n'U'ueient pas encore quinze an^Jors quih fe mi- 
rent en^étatd'efcMAderleCieL Ils fe tuèrent Tun 

t autre fa/r l'addrejfe de Diane^ Odï(fc livre xi. 
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force qiicncre les Orateurs même ceux-là 
communcmcnc font les moins propres pour le 
Pancgyriciuc, qui Tont les plus Pathétiques i & 
^ au concrairé ceux. qui re'ùiliflent le mieux dans 
le Panégyrique , s'cntcudcnt alTci mal à tou- 
cher les pafGpns* 

Que fi Cccîlius s'cft imaginé que le Patheti- 
que en général ne contribuoit^oint au Grand» 
& qu il eftoic par confeqlient inutile d*en pat^ 
leiiil ne s'abufe pas moins. Car j'ofc clire>qu'il 
11 "^y a pettt«-eftre rien qui relevé davantage un 
Difcours , qu'un beau mouvement Se une Paf- 
iion poulTée à propos. En eiFet > c'eft comme 
une efpece d'enthounafmc Se de fureur noble 
qui anime Toraifoni ôc qui lui donne un feu Se 
une vigueur» toute divine* 

Chapitre VII, 

De la Sublimité dans Us fenfées. 

Bien qae les cinq Parties dont j'ay parlé iia 
première & la plus confiderable, je veux di- 
re ctxttBjlêvMimd'efpritnMHf€lUSo\tif\xii6(i 
un prefent du Ciel, qu'une qualité qui fepuifTc 
acquérir ^nous devons > autant qu'il nous cil: 
poffible» nourrir noftre efprit au Grand & le 
tenir coujours plein iL enflé» pour ainfi dirci 
d*une certaine fierté noble & genereufe. 

Qi:c fi on demande comme il s'y faut pren- 
dre >i'ay déjà efcrit ailleurs que cette Ëlevacioa 
'd*efprit cftoit une image de la grandeur d*ame: 
& c'ed pourquoy nous admirons quelquefois 
lafçuie penfée d'un homme t encaie qu'il ne 
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parle poiac,à caufc de cette grant^clir de coura- 
geque nans yoions.Par exemple le iilence d' A* 
5ax aux Enfers, dans TOv-lyiréc,'^ Car ce filcnce 
a je ne fçay quoi de plus grand que couc ce 
qu'il aiiroic pu dire. 

La première qualicc donc qu*il faut fuppofer 
en Un véritable Orateur 5 cclt qu*il n'ait point 
rcfpiic rampant. En effet il n'cft pas pollible 
qu'un homme qui n'a toute fa vie que des feii-» 
timens & des inclinations baflcs Si fervil s , 
puilîe jamais rien produire qui foit fort n;cr- 
vcilltux ni digne delà Pofteiité* Il n'y avrai^ 
fcmblablcmcut qucceux qui ont de hautes & 
defolidcs penfécsqui puiiTent faire des difcoufs 
cflcvcz , &c cclï particulieiemcnc aux grands 
Hommes qu'il échappe de dire des choies ex- 
traordinaires* Voiez par exemple ce que ref* 
pondit Alexandre quand Darius luy fie otfrir la 
moitié de TAfîe avec fa fille ea maiiage. Pour 
?noi, liiidifoit Patmenion , jî ]cj]ot$ Alexansire, 
j accepteras ces offres* Et moi aujfi » répliqua ce 
Viincc i fi fejiôis ?arn)enî07i. M'cû-il pas vrai 
qu'il fallou eibc Alcxaadie pour faire cette 
léponfc» 

Et c'efl en cette partie qu'a principalement 
excellé Homère, donc les penfécs font toutes 
fublimesî comme on le peut vou dans la de*- 
fciipciou de laDecHe Difcorde qui a, dit«*il« 

La Tejle dans les Cieux , & les piésfur la'Terre. 

Car peut- on dire que cctic giandcur qu il lui 
<Ionne eft moins la mefore de la Difcorde, qbc 
de la capacité & de rcllcvation Je refprit 
d'Homère. Hefiodea mis un vcis bien dilFerent 

* C'eftdans Vonztefme liv.de tOdyffée,ou Vlyffè 
faitdes foumijftons i$ Ajax 9 mais ji]ax ne daigne 
pas lui refpondre. 
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dcceiuy-ci dans fou Boucher , s'il cil viaiquc • 
ce Poëme foie de lui i quand il dit à propos de 
la Dccfle des ténèbres, 
Vne / 

En effet il nerend pas piopicu cnc cette DeefTc 
tcriiblc> mais odicu£c& négov.ftancc. Au con- 
traire voiès quelle majeilc Homère donne aux 

Dieux. 

jiutant quun homm ^Jfis aux rivages, des 

mers > * 

Vûid d'un toc efievé d efface dam les airs : 
Autant , des Imtnertels les courfiers imref^des 
lEn franchijfent d'un faut , &c. 
Il mefure i cftenduc de leur faut à celle de 
1 Univers. Qui cfl-ce donc qui ne s'ccricroic 
avec raifon» eh voiant la magnificence de cette 
Hyperbole , que fi les chevaux des Dieux vou- 
loicnt faire un fécond iaut> ils ne trouvcioicnc 
pas aflcî d'efpace dans le monde ? Ces peintu- 
res aulfi qu'il fait du Combat des Dieux ont 
quelque chofe de fore grand » quand il dit : 
Le Ciel m retentit^ & Olympe en trembla. * 
Et ailleurs. 

L'Enfer s' émeut au bruit de Neptune en furie 
tlutcn fort de fon throne ^ il fajlit i il s écrie: 
. // ^ peut que te Dhu^ dans cet affreux fejour, 
D'un coup de fon Trident nefajfe entrer le par. 
"Et par le centre ouvert de la terre ébranlée. 
^^f^Jf^ voir du Strix la rme defolét : 
Ke découvre aux Vivans m Empire odieux > 
Abhorré des Mortds , & craint mefme des 

Dieux.* 

, . ■■ • - • . * 

*Iliad.Uv. $• 
♦Iliad. liv. XT. 

**Iliad.Uy.io. • • 



u. kju,^cd by Google 



^iTllAlTE'DU SUBLIME. 

Voicz-vous,mon cher Te(encianas,la Terre 
ouverce juf^u Cil fon centre^ THofcr pied à pa- 
roiftre » 8c coure la machine da monde fur U 
point d'cftrç diéciuicc & rciivciTéc ; pour mon- 
uec que dans cccpmb^r i.le Ciel ^ ics«£aferst [ 
les chofcs moitellcs & immortelles, tout cnfia 
Combattoit avec les Dieux, &i quiiny avoit 
lien dans la Narurç. qui nefull endangcr ;Mais 
il faut prendre CQutç.s cespenfccs dans un (cas 
Allegoriqueiaucrém^c elles ont je ng^Cçaiquoi 
d*affi:cux,d'impic,& de peu convenable a la Ma- 
jefté des Dieux. £t pour moy lorfquc je voi ] 
dans Homère les playeS)l«s ligues,lcs fupplicest 
les larmes » les empiifoonemens des Dieux 
tous ces autres accidens ou ils tombent ^fati^ 
jçefTcil me femble qu'il s'eft efforcé autant qu'il 
a pu de faire des Dieux de ces Hommes ^uifuiè 
rcnc au ficgc de Troie , 8c qu'au contraire des 
Dieux m«{mcs il en fait des Hommes. Encore 
les fait^il de pire condition; car àT^gard.de 
nous j quand nQus fommes malbeaiç;ux> aa 
moins avons-nous la mort qui cil «çumneutt 
port alTurc pour fortir denos miferes i.aulieu 
qu'en leprefentanc les Dieux de cct^clbrMîiiil 
ne les rend pas proprement ÛRiOQacls , mais 
creinclkment mifcrablcs. ^ - t i » 
Il a donc bien mieux reîiflfi lorsquM nous a 
peint un Dieu tel quHl eft dans toute Ca Majc- 
ilc » 8c fa gcandeut » 8c fans meflange des okofcs . 
terreftrcs. comme dans cet cndioit qui a eft é rc^ 
marque par pluiicurs avant moi* oàil dit eu 
parlant dcNcptune. 

* N^tune Ainf$ marchant dms ces votfics tâm^ 

f Iliade liv. i 
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Fm trefnbler fim fis fiés &forifis & montât 
gnef. 

Et dans un autre endcoit, ^ 
' iiattillefmchéir&mmtanifimmmt 

Luifmt fendre les fiots de l'humide élément. 

Bis eju'i le void marcher f$er ces liquiéts pUineil 
.D^aife on entend fauter les pefantes Bxlaines. 

Veau frémir fius le Dieu qsei lui donne U loi^ 

Etfimtleuveeplaifirreeamdtrefin Rei. 

Cependant le char vole » 

Ainfi leLegiflacear des )ui£sy qm n'edoic pàs 
un Homme or(linaire,ayant fort bîen conceu la 
grandeur & la puiffancedc Dieu > Ta exprimée 
dans toute fa dignité} au eommencement de Ces 
Lo il , par ces paroles. Dieu dit : QueU lufnzere 
fif^jje , la lumière fi fit 9 Qm lu Terre fi fajfe » 
la Terre fut faite. 

} e penfe , mon cher Terentianus* que vous ne 
fcrés pas fâche que je vous rapporte encore ici 
un paifage de nodre Poëte t quand il parle des 
hontmes 1 afin de voosfaibe voir eombien Ho« 
nierc cft héroïque lui-niefmc,en peignant le ca- 
laâered'un Héros. Uneépaifle ob^uricé avoîe 
couvert tout d'un coup Tatméc des Grecs, & les 
cmpéchoit dexambattre. En cet endroit A jar 
ae içadiant plus <^eUe refolution piendre^ s'c*« 

crie: 

^ Grâud Dim ehajfe lë mdt qui nme eMvre lie 

yeux, • « 
E/ combats comrenoufà la elartédes Cietex, 

Voila les vctitobles-faitimens d*un Guerrier 
tel qu'Â)ax« Il ne demande pas lu vi^iun Héros 
nCcrfloiit pas capabIeideeeereba(reiie:matsconi^ 
me il ne voit point d*occa(îon de figa der fou 
courage au milieu de robfoiritCi il le £iîu;iicde 

V O 
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ne point combattre r il demandé donc en hafte 
que k jour paroiûeipour faire ^au moins unefin 
digne de rdti^raod.ccsur,quand il dcvroîc avoir 
à combattre Jupiter mefœc» Ea cfFct Homère 
en cet endroit e|t49™in9uQiV4fhli fâvôrable qui 
féconde l'ardeur des Combattans : car il ne. fc 
remué pas avec aioin^«4>violenaâ i. que stil 
cftoit épris auffi de fureur. • 

Tell qui Mars en cour eux au milieu des batailles. 
Oficmwehn'wid'^feuManf lanuityi^ L^horrent» 
uÎH trjivers des foreHs prûmenerfyfùreuu 
DecêkrêihfcHme y^e.''^ \ \ _ , . 

Mais je vous prie de remarquer » pour plu- 
ficurs raifons , combien il cft affoibli (ii^^fou. 
Odyffce ^ oÔ41 feie'voîr eh effet cjuec'cft le pro- 
pre d'un grand Efprîc ilois qu'il coQinicnccà 
vieillir 6cà dMliiter» de Ce plaire aux coqtçi A: 
aux fables. Car qu'il àit cbmpofé rodyffcc 
depuifiJi'iliadey'j^tn poûrroj^ donner plu^eius 
preuyes. Et premic^rcmcnt î! cA certain qu'il y 
aqu^ntke d&Ghofcs dans TOdiflcc qui ne font 
que la Aiif^dc^^tiittlhetirs qu'on lit dans l'Iliade; 
&qu,^^^4itra»fporrccdans ce dernier Ouvrage j 
CQmi|)|^ ^IK|Mii^Bpllbdes de 1 a guerre de Troie* 
Ajoutas ^quc les atcidénscjyi arrivent dans 11- 
liade (^CMXt« d^^t^wrés^^ fo^vcA^ par les Héros de . 
rOd}rÇ>s^^binitaVV[è^i#^ arri- 
vez U^y^ ^^;dçia^ong temps. Et c*eft pourquoi 
rody^p4*<^1l A ipropi^taent parler qijc. l^Ejpi* 

*^ Là k^mb Afol^^ l%viniible Achill^. [ , 

de fes Ân$Tàn9êkyin ^eu bimer le cours. / 
Là mon fils^ mm chtr Jils a terminé fes jout^. . 

€9fêH$ de^farol9S de Nefior dans f 04}iii. 
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Delà vient à moQ avis > que mou Home/e ^ 

eompofc Ton IliaJc duiant que Ton cfpric cftoli;,^ 
ea fa plus grande vigueur» tout le corps 4c fbnf 
Oinrragecft dramatique 8t plein d*a<îli'on5aa iîcii 
que la nieilleutc partie de rOdyffécfcpaflTc en 
natration^i<]ui ell le génie de la vicilkire, jccllc- j 
aient qu'on le peut comparer dans ce dcrnioc 
Ouvrage au Soleil quand il fc couche i qui iau. 
toujours fa mefmc grandeur, mais qui n'apïus,^. 
tant d'ardeur ni de force. En effet il nc.paije^j^ 
plusdd mèfmeton j oii n'y voidplus^ de SublU^^' 
me de l'Iliade qui marche par tout d'un pas égal 
fans que jamaf^ il s'arreile » ni fe repofe.On n j ' 
remarque point cette foule de mouvemens& drC ^ \ 
paffions cntalTées les unes fur les autres. H n'4 . . 
plus cètrè'mcfnîe force , & s'il faut ainfi parler, . 
cette même volubilité de pifcouiç./fj pvofj^.;/ 
poiit ràâ;ioni& méfiée de tant d' images i^tvcg^, 
des chofes.Nous pouvons dire que p'elUçtcllii^ , 
de fou cfpritqui côme un grand Qceaii L^.cetire 

defertc fes rivages, A tout propos il s'égare 
xlans des imaginations &des fables iucroiables^« : 
Jeh^ai pas oublié pourtant les defcnptions de 
Tempeftes qu'il fait, les ayanturcs qui arriv«^' . 
rciit à yi jrffe chez Polyphcrae , & quelques au- , 
tties^ èridroits qui font fans doute fort beaux« 
Mais cette vicillcflc dans Homère 9 après tout, 
c'eft la vîcillefle d'Homcie : joint qu'en tous 
CCS endroits - là il y a beaucoup plus de fable;&: 
de narration qufed adion/ m * f ^ / - ^ ' ' 

Je tnc fuis cftendu là dc/Tus , comme j'ay déjà 
dit :afindevoos faite irbîr'qùcics génies natu- 
rellement les plus cflçvés tombent quelquefois j 
dans la badineiic i,quandr U force deleur^d^C ' j 
-vient à s*cftcindre.Dans ce rang on doit mettre 
çcqu*ildic duTacou £olc enferma lesyeatSyâC 

O i j 
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desCompaguoDS d'Ulyflc changez pac Ciccé e 
pourceaux , que Zoïlê appelle de petits Coeh 
lêirmùians. Il eo cft de meime des Colombes q 
nourrirent Tu picer » comme pigeon : deljp 
difette d'Ulyflc qui fut dix joues (aus mang 
apiés fon naufrage , & de toiïtes ces abfurdit 
qu*il conte du meurtre des Amans de Penelop 
Car tout ce qu*on peut dire à l'avantage de 
fiâions> c'eft que ce font à'^fféz beaux Tongc^ 
& fï vous voulez» des fonecs de Jupiter mcimM 
Ce qui m*a encore obligé a parler de VOèyfféif 
cft pour vous monrccr que les grands Poètes > 
êi les £crivains célèbres, quand leur ëfpritman* 
que de vigueur pour le Farhetitjifc ^ s'amufeift , 
erdinaitcmeat à prendre les mœurs. C'efk ce que 
fait Homère , ^uand il* èècik la' Vie ^ue^m^i» 
noient les Amans de Penclopcdans la Maifon 
d'Uly(rc;En eiFet toute cette defcription cft pro- 
prement une cfpecede Comédie où les difFcreos 
cataâeiçsdcf hommes font peints « .^f . , 



CHAPITRE VIII. 

D< la SMimite epd fi tire dts 

Orcpttfiames, 

♦ 

VOions fi nous n'avons point encore quel- 
que autre moien par où nous puifCons ren- 
dre un difcours Sublime. )e dis donc,cjue comme 
nacurellemcni rien n'arrive au monde qui ne foit 
toujours accèmpagnè de certipittcs circonftao- 
ces > ce feraunCccict infaillible pour arriver au 
Grand» fi nous fçavons faireà propos le ct^çix 
des plus confidcr ables » & (i en les liant bien eu- 
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fcnibJc, nous en fdrrriohs coiHmctip cprps. Car 
d'un colle, çc chçix , & de 1 autre cet, amas de 
ckconftançps.chp^^es atcachenc ibrcemêoc l^ef^ 

> Ainfi , quand ^^php ycut exprimer les fureu^J 
de r Amour elle ramafTe de tous côtés les acèu 
d^iiSj qui fuivonc ^ ,q^H ^ccompagneac eu ef&c 
cette païïlon : mais où Ton adreffe paroift priii« 
cip.aleme|it ^ c'ell ^ choifu de tous ces accidcns^, 
C6UJC qmmaïquenc davantage l'excès & la tîo^ 
Icnce de T Amour , & à biea lier tout cela ca*. 
fco^blAi , ^ : \ , ^ 

Hfiureux ! qui prés de toi , fcur toi feulé foàpifi : 
€lui joiik du flaifir de t' entendre parler : 
'Qui te void quelquefois doucement luy fourire^ 

liUDiuêXf^sff» bmrhmr penym-iU V égaler } 



Si. 



• 

Je fens de veine en veine une fubtile fi>immâ 
Courir par toue men carps $ fi tiifi ^ue je te vois z 
'Et dans les deux transports » ou s'égare mon ame^. 
Je ne ffauroie trouver de langue > ni de vçix.. 



TJff nuage tmfui fe répand fur ma veue ^ ^ 

Je 93f entends plue , je tomb^en de Soutes langueurs i 

Et pajle , fatfi haleine » interdite » éperdue » 

Vn Jrijfon me faifif j ie tremble » ]i me meurs^ 

Mais quand eii n'a plue rien > U faut tou^ hazjut-^ 
der , &c. 

N*admirés-vous point comment clic rama (Te 
'toutes CCS choCes* i'ame»lc coips, l'ouie«ia iaa-t 

O iij ^ 
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guc , la vcue , la couleur > comme fi c^eftoient 

autant dcpcrfonncs différentes & prefles à ex- 
fhet î Volez <Ie combien de mouvemens con« 
traites elle cft agitée i elle gêle,clle brûlc,clle cft 
folle ^ clic c(i iagei ou cllecft entîeiemeniliocs 
-d'clle-mefme , ou elle va mourir: En un mot 
on dirait qu'elle u'ell pas éprile d'une ûmple 
ttaffîon » mais que fon ame eft un rendés^-vous 
de toutes les partions , & c'efl; en effet ce qui 
auivcàceux qui aiment. Vous voies doncbicn> 
Coinmc f ai c^iéja dit> que ce qui fait la principale 
beauté de fon Difcouis» çefont toutes ces gida- | 
des circonftances marquées à?propo$ y^Scra* 
mafTécs avec choix. Ainfi quand Homère veut 
faire la defcription d'une tcmpefle i il a foia 
dekprimer tout ce qui peut arriver de plus af- 
freux dans une tcmpc(le« Car par exemple i' Au» 
theur du Poëme des Arimafpieiis * pçafe dke 
des chofes fort eftonnantes quand il s'écrie : • 

.G^pf^ig^ftonnant ! o farettr incroiable ! 
ï>$s hmms infenfés , fkr de f refies ^aîjfeauXt 
S*t» 'vont loin de lâ tem habiter fur les eanx z 

, Xt fulvmt fur h mûr Mturwtt incertaine / 
Couvent chercher bien loin le travail (y la peine. 
Ils n0 goûtent jamais de faifible fep os • 
Ils ont les yeux an Ciel , &l^efprit fur les Jlots : 
Ht les bras efiendus, les entrailles émues j 

. JUsfmt fmvmt aux Vieux dès prières perdues. 

Cependant il n'y a perfonne , comme je penfe, 
qui ne voie bien c^ue ceDifcours eft en eifct plus 
fàrdêft pins fleuri que grand Se fublime. Voions 
donc comment fait Homère > & confiderons cet 
endroit entre plufieuc^ autres. 

C^efiQient ics peuples de S cjthité 
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Comme tm void les flots fouUvè^par l'orage , 
Fondre fur un njaijfeau qui soppofe à leur rage% 
Lé vent m^ec fureur dans les voiles frémit $ 
La mer blanchit d"" écume y ^ r air au loin gémît • 
Le matelot troublé 9 que fon art abandonne ^ 
Croit voir dans chaque fiot la moft qui V^vir^ 
ronnom 

Aratiis atâ^ké d^enchecir fur ce decnici' tccs^ 
"Cit disant: • - ! • • 1 J - ? 

- Vn bois mme l^gff Iti défend de I0 mort. • » 

Mais en fardant 4În$ cettç penfc^ j MX a ren-î 
cîiië baflc & fleurie de terrible qu'elle cftoit. Et 
puis reufermaM eput le péril dans ç^pi,VMts^Vn 
loisminee & léger les défend delà mort:\\Vk^ 
>loigne &le dimmuë.f la€oilqa'il nfel*augnien« 
"te. Ma» ^HéTfnere ne iiiet pas pour une^fenle 
fois devant les yeux le danger pu fc tçpuYcnt 
les Matelots } il les r^prerent$>coiQme^iiiiii^a« 
bleaa, fur le point d'crttç fubniergcx à tous les 
flots 5|ui s'elevent,^.&in|pj(inije;jufques dans fes 
' mots & fes fyllabe;5 , l'image du péril. *Archilo* 
que tie s*eft point ftryi d autcc AsjtjJiq: dans la 
defcription de fou naufrage'*; non plqsqiteDe* 
mofthcnc dans^cct endroit où il décrit le trou- 
bie des Athenjen^ à^ la nouvelle de là prife d*£^ 
lacée , quand il dît': Il efloit dé]^ fort tard > &c# 
Car ils n'ont fait tout deux que.trict> ppuc ain^ 
dire» tt ramafler foigneufemcnt les grandes cir- 
coiiftances>prenant garde à ne point inférer dans 
lears difcours dç partlcularitex bafles &fuper-> 
'fluës , ou qui fcnciffent l'école. En efFct,cletrop 
s'arreftcr aux petites chofesj cela gafte tout » & 
c'eft commcdu mocflon ou des j^Iatras (j[u*ou 

♦ Vol les Remarqucst 

O uij 
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^uroit arrangez ,& comme entaflca lesuasTur 
aatics poux clcyex un bâtiment. » 



• v C H A P I T !L 1 IX. 

V Amplifie dtioné 

E Nue les môyem donc nous dv<ms pailé^cfoi 
contribuent nu Sublimcil faut aufîî cîoftncc 
laug à ce qu'ils appellent Amplification. Car 
i)aand la nature des Sujets qu*on traire» ou des 
Caufcs qu*on plaide , demande des périodes plus 
^lendQës> & compo fées de plus de membrestoa 
peut s'élever par dcgrex , de telle forte qu'un 
xnot enchetiHe toujours fur Taurie. Er cette ad« 
^Irefie peut beaucoup fcrvir , ou pour traiter 
quelque lieu d'au difcoaiS ioa pour exagérer» 
ou pour confirmer > ou pour mettre en jour un 
Fait, ou pour manier une paflîon. En effet l'Am* 
plification fe peut dlyifer en un nombre infini 
d'cfpcces j mais TOrateur doit fçavoir que pas 
une dcccs Efpcces n*cft parfaite dcfoy, s*il iiy 
a du Grand & <iu Sublime : fi ce n'efl: lorfqu^oa 
cherche à émouvoir la pieté ou que Ton veut ra- 
valer je piîx de quelque chofe. Par tout ailleurs 
CfVous oftez à l'Amplification ce qu'elle a de 
Grand > vousiuy anachex > pour ain(i dire > Ta- 
me du corps« En un mot» dés que cetappuy vient 
à Ini manquer » elle languit » & n'a plus ni for- 
Ce ni mouvement* Maintenant > pour plus gran- 
de ncttcié, difons en peu de mots la dilFe-* 
xencequil y a de çctte partie à celle dont nous 
avons parlé dans le Chapitre précèdent , &qui, 
comme ) ai die a a cft autre cbo(c<^u uu amas de 
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cîrcoiiftanccs choiiics que Ton reunit enfemblQ 
& voions par où TAmphiicacioa ea gcaciai 
'diifcreda Grand & du Sublime. 

Ct que c'cfi Amplification, 

JE ne Cgaurois approuver la définition que lu/ 
donnent les Maiftres de Vztx. L'Amplifica* 
tion 9 difenc-ils , cil un Difiours qui augmente 
1^. aifMdii Us chojes. C%i cette définition peut 
convenir tout de merme au Sublime > au Parhe* 
ti(]ue & aux Figuies » pui^ qu'elles donnent ton^ 
"ces au DifcoutSife ne fçai quel earaftere-de frau- 
deur. 11 y a pourtant bien de la diffaeruce, £c 
pteraieremeot le SublioM can^fte dans-Uibiii^i 
'teur, &rélcvaiiott au licuque l'Amplificatioti 
* confiAeauffidans la multitadedespaiolcs. C'eft 
-pourquoy le^Sablime fc trouve quelquefois dans 
unefimpiepenfée : mais T Amplification ne fub« 
£fte que dans la pompe & rabondance« L*Am« 
plificacion donc > pour en donner ici une idée 
générale ^éfi an Aur^ifftmm iê fwolts » 
Von peut tirer de toutes les cir confiances particu^ 
lier es des ehofes , <^ de tous les Lieux de VOrM^ 
fin , qui remplit U Difcours ^& le fortifie , en 
fuyant fur ce quon a déio; dit. Ainfi elle diffère 
de4a Preuve, ^ en ce qu'on emploie celle-.ci pour 
prouver laquellion , au lieu que V Amplification 
jae fcrt qu'à prendre & à exagérer* ♦ * * ♦ 

La mcfme différence à mon avis y cft entre 
Ccmoftbene & Ciceron pouxlcGrandd^icSu-» 

S Yoilcs&cmar^Kst " > 
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blime > autanc que nous autres Giecs pouroas 
juger des ouvrages d*un Auteur Lacin« EnefFei: 
Dcaiofthciic eil grand cx\ ce quil cd ferré 8c 
concis ) Se Ciceron au contraire en ce qu*il c(k 
éi ffm & dlcndiuOn peut comparer ce prcmici à 
caufe de la viplence 9 de la rapidité , de la force^ 
& de 1 1 vchcmciicc avec laquelle il ravage , pour 
ainfi dite , & emporte tout > à une tempcQc & à 
un foudre» Pour CicerOn , on peut dire » à mon 
avis > que comme un grand cmbrafcment il di- 
vore (8c çonfume tout ce qu'il rencontre avec 
un feu qui ne s*e'reinc point , & quil répand Jc- 
verfement dans Ces Ouvrages i & qui , a (nefure 
qu*ii s'avance, prend toujours de nouvelles for- 
ce^«^M^iiS vous pouviez mieux juger de. cela 
^ue^fiioy; 'Au reftc le Sublime de'Demofthene 
vaixt fans doute bien mieux dans les cjcagera- 
tioii^ ^fbrtes 9 & les violentes padions: quand 
ilfaur , pour ainfi dire, eft'onner l'Auditeur. Au 
contraire rabondance efl meilleure^ lots qu'oA 
veut, fî j*ofc me fervir de CCS termes^ répandre . 
unerofée agréable dans les efprits» Et /certaine- 
me&f m oifcôurs' diffus efl bien plus pcoprÇn. 
pour les Lieux Communs > les Pjcroraifons > les 
,^P'f^rrfliQn?8 1 gfnfr^lmifnt pottf^ -totts- ces lUf* 
cours qui fe fon^ dans le Genre Demonftratif. Il 
en c(k de jBcÊne^pour ks-Hiftoires » les Tt^iicft 
dePhyfiquc^f^i^c^s.guçjjcs jCçmblftblcs ina- 

: fi. 
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— i" '■ ."- ' «• 

C H A P I T k E XL 

' . Del*Imita$ionr ' • 

POar retourner à ri6rre (iîfcâli'ft.Watqn dont 
^ le ftilc m hilTe pas d'^cffre forc/cflcYé bien 
qu'il coule faris eftie fàpidc & fâns fairR(if.lîraic 
jious a' ^àntié^ uHr îàée de xé' ftîle q uc Vous ne 
.pouvez ignorer , fi vous avez Içu les livres de 
i'a République. CésHamms maÙieuréHXi^^^^ 
en quelque part , qui m ffavem c§ qne çcji^ qna 
de fagejfe ni de wrtff^ & qui font*CQnftnif4lê^ 
,ment fUmge{^ dans les fefiws & dans la debàu-- 
€he , vont toujours de pis en pis ^mnt enfif^ 
^mte Uur we. Lfê Vérité n a point fcur eux â\iU^ 
traits ni de charmes : Ils n ont jamais levé lis 
^ym^ fow la regârdet :\ En m; moi \ iUXont 
.jamais goûté* de pur ny de folide fl^Jirf. Ils 
font fommê des Befies qùi regardent to&mrs i*^ 
.bas , qui font eournées vers la Terre \> tls 
Jongent quà manger , & à repaiflre, qn^ fytk^ 
fauté iètirs fajfions hmdUs , dans V ardeur dâ 
les rajfafier, ils regimbent , ils .égratigne?^ yHs fô 
.èmtem À-céups d'ongles & de mnes dit fer , O» 
f^^f^nt h la fin 

,-^i*Atf rèfte Ce Pliîtofôplienous a encore enfcû 
gi^éun aucce.chcmin^ û nous ne voulons poinc 

•Je négliger , qui nous peut conduire, 9a SuMi- 
inc. Quel cil ce chemin ? c*clVrimïj;acion fit 

. mhilMîbit^dé^ Poètes Se ;de$ j^fV^ illiï- 

• ftrcSqtut)^W^ iCâr^c'cftleJjut 

qobiwitv^m^latjb^^^ devrànc 
-Jcjycuju. . : 
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Bc certainement il s'en voi^ beaucoup que 
rcfprit d'autrui ravit hors dVux-raefmcs , com- 
me on dit qu'une fainte fureur faiiu la Predreflc 
Apollon fur le tacré Xiéfit^.fCat on tient 
y a une ouverture en terre d*ou fartua 
fouffle , une vapeur toute celefte qui la remplie 
jfurlcchan>pd*unc verra divine, & lui faicpro-. 
ooncer des oracles. De merme ces'graades beao- 
tex que nous remarquons dans les ouvrages des - 
Anciens , font commeautant defaurccs laciécs 
d'où il s'élève des vapeurs keureufes qui (è ré- 
pandent dans Tame de leurs Imitateurs , Se aniw 
ment les efprirs mêmes naturellement les moins 
cchaujffcz ; f\ bien que dans ce moment ils font 
comme lavis & emportés de rcnthouilafme 
d'autcuK Ainfi voyons-nons qu'Hero<lote 8c 

' devant lai Stciichore Se Archiloque ont elid 
grands imitateurs d^Homere«. Platon neanmoios 
cfl celui de tous qui Ta le plus imité r car 
lia puifédans cePoëcc> commedaasune vive 
fource> dont il a detournexun nombre infini de 
»i^eaux : & j'en donnerois des exemples & Am» 
nonius n'en avoir déiaraportex plu(teurs« 

Aurefte ou ne doit point regarder cela corn?- 
jne un larcin » mais comme une belle idée qu'il 
a eue, & qu'il s'eft formée fur les mœurs, l*in- 
.vention> &ies ouvrages d'autrui. EnefFeii ja^ 
snais , à mon avis, il n'euft mêlé cane de fi gran- 
des chofes dan$ fes traitez de Philofofkie y paf<« 
iant comme §1 fait du fimplc difcours à des 
expreifioivs & à des manières poétiques ^ s*il ne 

^ #at venu» pour alufi dire ». comme on nouvel 
;Athlete , difputer de toute fa force le prix à. 
Homère» c'e(l à dire » à celui qui avoir deja re« 
ceu les applaudiflemem de tout fe^ilibnde» 
Car bicu c^u'il ne le ùSk peut-dUe qx^'axcc 
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un peu cç^^p d*ardcar,&,coinme on dit, les armes 
à lamaia: cela ne laiifc pas ucanmoins de lai 
fcfvir beaucoup , puifquVnfin , félon Hcfîodc^ 
: La noble Jahujfie efi utiU aux Mort eh. 
£c nxiVce pas en effet quelque chofe de bien 
glorieux & bien digne d*uac ami} noble, que de 
combacicpouc rhonucur le prix de la viâoi-> 
re , avec ceux qui nous ont précédés 5 puifciue 
dans CCS forces de combats on peut mefmeeftre 
Taincu fans honte» 



Chapitjie XIL 

DtU manier e d'Imiter, 

é 

TOutes les fois donc que nous voulons tra^ 
railla à un Ouvrage qui demande du GrancI 
& du Sublime , il cfl: bon de faire cette réflexion^ 
Comment eft-ce qa' Homère auroit dit cela ; 
Qn'attrbient£i»it Platon > Demofthene cm Tka-^ 
cydidc melme^ s'ilcH; queftion d'bidoircypoui: 
écfire ceci en ftilc Sublime ; Car ces. grands 
Hommes que nous nous propofons à imiter ^ fe 
prefentant de la fortcà iioftrc miaginationjnou % 
fervent comme de flambeau > & fouvent nous 
élèvent Tameprefque au(E l>aut que Tidéequc 
-nous avôns conceuë de leur génie» Sur tout fi 
nous nous imprimonSibien ceci en nous-mêmes^ 
Que ptenfetoient Homère oa Demofthene de ce 
que je dis s'ils m*écoutoicnt,& quel jugemec fir- 
*miêiu-ils de moi>E4i efFcc^nous ne croirons.pas 
avotrua médiocre pcix à difputeri /i nous foïLr 
vous nous figurçr que nous allons, mais fericu- 

remcnt^i'cttdieconiip ce de aos écrits d6 v ant tt% & 
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cclcbrc Ttibunal , & fur un Thcaticoùnous 
avons de tels Hcros pour juges Scfoni témoins. 
Mais on motif encore plus putiTanc pour nous 
exciccr > c'eft de fongcr.au jugement que toute 
la pofterité fera de nos écrits. Car ii un Hom- 
me, dans la défiance de ce jugement, a peur pour 
ainfi dire d'avoir dit q^uelque chofc ^ui vive 
plus que lui , fon efprit ne fçauroit rien produi- 
xe que des avortons aveugles & impaifaics , 5c 
il ne fc donnera jamais la peine d'actcver des ou- 
vrages , qu'il ne fait point pour paflTer jufqu'à 
la dernière poftcritc* 



; Chap J X ii E XIII- 

. Dus hiMges* / 

ejS s Images j que d^autres appclknt-P^îflrtr- 
fiB$fiàJlidii»9^i font auffi d^un grandir tifi ce 
ppur 4^nMt du poidî , de la itiâgiiificciice , 
dcla^ÉftlcçaudifcQorSj Ce mot dllrMge fc prend 
en gène»^ à pouc-'Uttte Senfé^f^te^odul-* 
re une expreflion , & qui fait une peînture*à4'cfrî 
prit cfe qj^el^ucnianierc que cc foi«v M^is il fc 
prend encore dans un fens plus pai«Mtftidr*p4« 
rçfle|f4îiiS^ cc&difcoursquci'6n &^xUrfq^. 

. 4fi*^antUs feux de cmx qui ecoment.^^^ 1 3i<>.V. 
Â»j»(tc.wiifiidcvw. fçavoié^^uje^^ks ImAgù 
dan^î l^ lUiOtQJiiguerifdïWPIdUt^^i»^ 

^4?«cniMBoirteii*q dfo^W b«« ^^on s'y 
p/opofe dans la Poëiie > c cft rdloonemcnt U 
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farprifc : au lieu que dans laprofcc*eit Je bien 
peindre ks chofes >&de les faire voir claire* 
ment. Il yà pourranr cela de commun y qu*oa 
tend à émouvoij:.ca lune &c en l'autre rencoucre» 

* Mere cruelle , arrejle , efloigne de mes yeux 
Ces Filles de l'Enfer > ces ^eBres odieux. 
Ils viennent : je les yoy : mon fupplice s*apprefi^m 
Mille horribles fervents Ufer fi fient f éf U tofie. 

£c ail-leurs» 

' Oh fuir ai je} Elle vient. Je U voyje fuis mm. 

Le Poëcc en cet endroit ne voîoit pas les Fu- 
ries s cependant U en fait une image fi naïve» 
quiii les fait prefquc voir aux Auditeurs, Et ve- 
ritablemeat je ne fj^aurois pas bien dire d £u«» 
rîpi4e eâ airifi honreux à exprimer les autres paC« 
fions i mais pour ce qui regarde Tamour & la 
£m/t\xt^^€(k à quoi il s'eft eftudié particulière* 
•inents&*ii y a fort bienrcufli. Et mcfme cti' 
d'antics rencontres il rie manque pas quel que- 
. foi«4e4iattiie<Iè à peindt'e les chofes. Carbiea 
que fon cfprit de lui-mefmc ne Toit pasportc au 
QlMâ ^il corrigé Ton uattnel » & le force d*eftrê 
tragique & relevé > principalement dans les ^ 
graïAds £ai«ts s de forte qa'on lai peut appliquée 
CCft'ifers du Poëtc. • • 

ji Taïpeâ âuferil , au combat, il s'af^ime} ^ / ^ 

Et le poil herijfé 9 les yeux étinceUns ^ 

^ifa m^lilje^^^^^ <^;{^<iterC- ^ 

C^mmc.on le peut remarquer dé^ij^^^^^^F^^^^^^^ 
- le Soleil parle ainii à IBh^^^^^' mêtcaac 
entre les mains les reCué^ de fiç chevaux. 

^ f arulc5 d'OrciU dans BttâpidCft _ 
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^rend garde quune âutdtm trop future àta vie 
Ne t'emporte au dejfus de l* avide Lybie j 
Lk jamais d'aucune eau le JîUon arrofé 
NerafraichitihanehardAnsfa^M^fr 

Bc.djiiûs CCS vers fuivaos.,. ^» . . . i 

j!u0tofi devmt toi s'offriront fept étoiles^ 
Drejfe par là ta courfe 9 ^ fuy Le droit chemin. 
JPhaëton , à ces mots^ prend les refnes en main* 
Dê fes chevaux aifiès il bat les flancs agiles. 
Lee c&urfim du Soleil à fa voix [ont dociles. 
Ils vont : U char s 'éloigne i & flicc promet quum 
éclair^ 

Tenetre en un moment les vajles champs de Vair^ 
féO ïere cependant plein d 'untrottblefunefie. 
Le void rouler de loin fur la plaine celefte y 
Lui montre encorfa route du plus haut des 
Cietêx f 

Le fuit autant quil peut de la voix ^ des yeux. 
Va par Iù.Uh dit-il : Rêvieu : Deftourtse.Arrep.. 

• 

.Ne direz vous pas que Tamc du Po'écc monte 
: fut le chac avec Pha ëtoa » .qu^elle pariage tous 
fcs jpcrils , & quelle vole dans Tair avec 
les chevaux ; car s'il ue les fuivoic dans les 
Cîeux,s*il n'aifilloic à tout ce qui s*y pafTe; 
pouroit-il peindre la chofc Cjpaiîmcil fait? il 
en cù de mcrme de cet et^djcpit de f^' Cailaudxc 
gui commence par \^ ^ ^ 

M^s 0 braves Troyens , f^c* ' 

Elchylc ^ qudquc-fais audi.des h^r^iefTcSiac 
imagias^eioos toat^à-faic nobles & heiQÏ-* 

cjucs : comme on le peut voir dans la Trag,cdic 

ii\tii\i\kc. Sept dev^rstThebes » où uii Cou- 
ncçi ycnaJM. ?f poj;jtcj;. i fipçoclc.ia aouycilc de 
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CCS fepi Chefs , qui avoicnt touç irâpitoiablc- 
ment jarê > pour ainfi djx^t Icai: propre mort i 
s'explique aiafi. ^ 

Sur un Bouclier noir jept Cjgefs imphorahlts 
'Epouvantent les Dieux de fermens ejfroiables : 
Très d*Hn Taureau mouifanf ^tCils vimnint 

égorger , ^ 
Tous > U main dans le fang » jurent de fe vanger. - 

Ils en jurent la feur i le Dieu Mars ^ Bellone. 

Au refte bien que ce Poëte , pour vouloir trop 
s'élever 1 tombe alGcz fouvcntdans dcspenfées 
rades , groflîcrcs & mal polies : Toutefois Eu- 
ripide > ^ar une noble émulation » s'expofe queU 
qae*fots aax: meTmes périls. Par exemple > dans 
Efchylc lie Palais deLycurguccft émû> dccmrc 
en fureur à la vcuë de Bacçhus. 

X< ralutsmfurwr mugit à [on aj^eSt. 

Euripide employé cette mefme penfce d'uQie 
autre manière » en TadoucilTant néanmoins» 

J^a montagne à leurs cris rifondenmugiffamu 

Sophocle VicÇi pas moins ezcellenrà peindre les 

chofes , comme on le peut voir dans la defcri- 
ption qu'il nous a laillee ii'Oedipe mourant âc 
s'enfeTeliiTant lui-mefme au milieu d'une tern* 
pefteprodigieufe i &dans cet autre endroit oà 
il dépeint Tapparition d'Achille fur Ton tom^ 
beau, dans le moment queles Grecs alloient le- 
ver Tancre^t Je doute néanmoins pour cette ap^ 
-parition , que jamais pcrfonncen ait fair une 
defcription plus vive que Simonide : Mais nous 
n'aurions jamais fait» fi nous voulions eftaler 
ici tons les exemples que nous pourrions u« 
porter àcemopos. 

• Vit '■ \ i 
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Foui retournei à ce que nous diiîoûSi les Z094k 
ges dans la Foëfie font pleines ordinairement 
d*accidens fabuleux > &,qui pafTenc toute force 
de créance : au lieu que dans la Rhétorique le 
beau des Images c cd de reprefenter la chefc 
comme elle s'efl pafféei & celle qa elle eft dans 
la vérité. Car une invention poétique & fabu- 
leufe dans un oraifon traîne neceiraircmci:)^ avec 
foi des di greffions groflîeres Se hotsâeproposi 
& combe jians une exci;êmf abfurdi^Cpr C'eiî 
pourtant ce que cherchent aujourd'hui no^ Ora- 
teurs. Ils voient quelquefois les Furies > ces 
grands Orateurs » auiU bien que les Foiétcs Tra* 
giques ^ Se les bonnes gens ne prennent pas gafr^ 
(de que quand Orcile dit dans Ë^r^ipJi^e ; 

Tpi qui àêns Us Enfers me "^êkx ^miphcr V 
; ^eejfe , cejfe enfin me ferfecuter > ' ' ^ 

Il ne s'imagine voir toutes ces chofes > que par-* 
ce qu'il neft pas d^s fon bonfens» Quelefl: 
donc rcfFct àcs Images dausla RhetoriquciC'cft 
qu outre pluficiurs^antces propriecez , ellesonc 
cela qu'elles animent & échauffent le di(courS» 

51 bienqu'edant méfiées avec arc dans lespreu^ 
ves y elles ne perfuadent pas feulement ; mais 
elles domtent, pour ainfidire , elles foùmctcent 

^ l'Auditear^Sf nn hemm» dit un Orateur» a enten^ 
du un grand bruit devant le Palaisy ^qu un autre 
à mefme-temps tienne annoncer les frifons 
font esevertes , & que les prifonniers de guerre fe 
/auvent : il ny a point de vieillard Ji chargé d'an^ 
nées^ ni de jeune hornsne fi indiffèrent y qui ne coure 
de toute fa force au fecours. fi quelqu'un fur ce^ 
entrefaites leur montre Assteur dejtedefofdte c^ efi 
fait de ce maUheureux \ il faut quil perijfe fur le 

chamf & oif ne iuj donne fas le ternes de farler* 

j' ' 
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Hypctidc s'cft fcrvi de cet artifice dans l'oiai- 
£on , où il rcad ^compte de l'ordonnance qu'il 
fit faire, après la défaire de Clieronc^, qu'on 
^onncroic la liberté aux Efclavcs. Cene§ipoint% 
dit-il , un Orateur qui ufm pajfcr cette loy : cefî U 
hataiUc^cefi la défaite de Cheronée. A\imcmc ceps 
qtt'il pfouve lachofc par raifon , il faut Xkn lmi$m 
j«j&par cette propofirionqa il avauce, il fait 
plus que pcr fuadcr & q ue prouver* Cair comme 
en toutes chofcson s'arreftc naturellement à ce 
qui brille & éclate davantage i Tcfpiit de TAu- 
diteut dl aifément entraîné par cette Image 
qu'on luy prcfente au milieu d'un raifonnc- 
ment Se lui frappant Timagination^ Tempe* 
'Chc d'examiner de fi prés j la force des preuves , 
à Cjaufc de ce grand éclat dont elle couvre 8c 
çavironiie le Difcours* Au rcfte il n'cfl: pas exn 
traordinairequc ccia^faffecct çfFct en nous,pûif-. 
qu'il cfl: certain qoede deux corps mêlés enfem^ 
ble celui qui a le plus de force, attire toujours à 
foy la vertu & la puiflancc de Tautre. Mais c'clk 
aflcxparlé de cette Sublimité qui confijflc dans 
les penfées,.& qui vient,comme } ay dit.ou de lé 
Grandeur à' âm, oigkàcSimitMihn, ondtl'Iwa^U 
- nation, 



CaA.pi.iiLjE XIV. 

Des, Figure s , & premièrement de 
• . l'uipoBrpphe» -. 

IL fautmaîntenant parler des Fîgurcs,pour fuî- 
yierordreque nous nous fommes prcfcric* 
C ar > comme j'ai dit ^ elles ne fom pas une des 
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moindres parties du Sublime , lovfquVnlear 
donne le totfr qu'elles doivent avoir .Mais ce fç- 
loic un ouvrage de trop longue halcinc^podT ne- 
pas'dirciiifini,ri nous voulions faire ici uncexa- 
&t rêcKcrchèdetcfttccs les Figures^ qui peuvent^ 
avoir. place^dans le difcours, C'cft pourquoi- 
ooiâ nous contenterons d'en parcourir quel* 
ques-ones des principales > je veux dire > celles 
qui contribuent le plus au Subrlime : fculc- 
lOcnt afin de ferre voîr*quc lious n^avanç ons rien 
qucdeviai. Dcmofthencveucjuftifîer fa con- 
duite prouver àttx Athéniens , qu'ils nonc 
point failli en livrant bataille à Philippe, QucU 
eftoit l'air naturel d'énoncer la chofc ? VoHsn'^\ 
wX,p(nntfaHlii pOutoiHi dire, Mi09SitSiM cm^' 
bansmau péril de vos viis pofir U liberté é'iefii^ 
Uêt de tem h Gut$^ ^^ustn Mi>e£dn éx$mpUs 
qti on n€ ff M¥oit démnttr. Car m ne peut pas dire 
fu$ ces grands Hommes ayentfailluqHt ont combat-* 
tu pour la mefm caufe dans les plantes de Mà¥iL 
thon y à Salamine dévant ?la$ées. H^is ilea 
ufebiend'ufieaùtr^ forte > 8c tour d'uirxaup 
comme s'il cftoitinfpiré d'un Dlêu > ScpolTcdé 
dèrefpncd'^ApolloDraiermeiil s écrire en jutanr 
par ces vaillans Defcnfcùrs de la Gilice; Noii?, 
Mejfienrs i non % vous n'avé^, point faslU. ' fen 
^jure par les mânes de ces grandi Bmmes qs^tnti^. 
eombattu pour la mefme cau fe dans les plaines de 
Marathon^ Pat cette feule forme de ferment^ qutf 
j'appellerai ici Apofirophe , il deïfie ces anciens^ 
Citotens dont il parle » & montre en efïèt > qu*il 
faut regarder tous ceux qui meurent de la forte,^ 
comme autant de Dieux par le nom defquels on 
doit jurer, llinfpire à fes luges l'efpnc & les' 
fcntimens dcccs ilhiftres Morts , & changeant 

l'air naturel delà Fieavc ea cette grande & pa-^ 
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theûque, manière d* Affirmer jpar des icrmcns d 
excraordinatres f fi iiiHiveaax>& fi dignes de fou 
îLfaic entrer dans l'amedc Tes Auditeurs commq 
une efpece de contre- poitTon &: d'amidaccqui ea 
chafTe routes les mauvaifes împrclTions. Il leur 
élevé le couiagepar des louanges. Ëouamoc il 
lenr {aie concevoir qu'ils nedoivent pas moins 
s'edimer ^dc la bataille qu'ils ont perdue contre 

EiiilippCiquedcs viâoirc^ quils pnc rempoc^ 
tées à Marathon & à Salamine > & par tous ces 
d^tiSerens moieas renfermes dans, nne Ccule f i«> 
gure#ii les entraîne dans Ton parti* II y en a 
paurt^nt qui prétendent que l'original de ce fer* 
mpnc U (MUYC dans Eupotis i quand il dit : 

* '■ • . • < 
On ne mi ve$ta plus affligé de Uuryiem 

^ J^m ]Hnnm combat aux cboinps 4$ HofMbùn^ 

• »• 

M^is il ny a pas grande fineiTeà jarer fimple- 
ment. Il faut voir où > comment, en quelle oc- 
cafion»& pourquoy on le faiu Or dans le pa(Ia« 
ge de ce Poëte il n*y a rien autre cbofequ'un 
iimplc ferment. Car il parle là aux Athéniens 
benreuz > & dans an temps où ils n*a?oienc {pas 
befoin de confolation.Ajoûcex que dans ce fer-, 
xneot il ne jure pas^comme Demofthcneipar des 
Hommes qu*il rende Immortels > & ne fongc 
point à faircuaiftre dans Tamc des Aihenicnsj 
des fen timens dignes de la vertu de leurs Ance- 
fties ; veu qu'au lieu de jurer par le nom de ceux 
qui avoient combattu» il s*amufe k jurer par une 
chofe inanimée,tclle qu'eft un combat, Au con- 
trairç,daaf Dcn^oithepf^cc ferment e(l fait dire- 
€^ment pour rendre le courage aux Athéniens 
Taincus , $c pour empefcbcr qu Us ne regardent 
d'orefnàyant comme un malheur» la batallc dç 
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Cheranéc. De force que , comme j'ay déjà dir , 
dans cette feule Figure, il leur prouve par râifonf 
qu'ils il ont point failli ^ il leur en fournie un 
exemple j il^ leur confiitnô pàr de» ftrmcns j il 
fait Icurtfloge; & ilksexlioite à la guerre con- 
tre ipbilippe;.- . • • — 

Mais comme on pouyoit répondre à no ftre 
Orateur i il s'agic de la bat?tillc que nous avons 
perdue contre Philippe i durant que vx>us mi-l 
uics les affaires de la acpubrKiiie,&: vous jurez 
par les viâroif es que nos Anccftrcs onucmpor^ 
tces, Xfin donc de marcher fcurctticnc ,-ilfa foin 
de régler les paroles ,& a'emploiequc ccUes q»i 
lui font avancageufes : faiCins voir, quemêcne 
dansljcsplus grands cmpoitcmens il faut cftrc 
robre& recenu« En parlant doncdet^^^iât^i^ 
res de leurs Anceftres^il à\x,re»x (jui ont combattfè • 
far t erre à MafAthm% |Mtr tma à Sa l aminWi ceuk 
qui ont donné bataille prés d^Arttmfe ^ defik^r:i'*^ 
tées. Il fe garde bien de dire cetisq^i êM/v/iincu:^'^ • « 
Il a foin de taire révcncn>ent ;!qtii>avoif'^é''^ 
aufli heurr^x en toutes ces batailles , que hiirt#-'' * 
fteà Cherphéesdc prévient mefme f AuditeoiMi^ 
pourfuivant ainfi : Tous ceux f alfihim \ qui fifft ^* 
fris en ces rencwtrep çoM efie enterrés aux- dépens ; 
de la 'République > ^ nmpois feulentém tmxUoiit^ 
la fortune a fecondéUvaUfir^ 
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« 

• Chapitre XV. 

« 

Us figures ont befoin dn ShbUme 
. * poHr Us foHtenir. 



* » 



IL ne faut pas oublier ici une réflexion que j'ai 
faite > & que je vàis vous expliquer en peu de 
mots : c'cft que fi les Figures iTaturcllemenc 
fauricnnentle Sublimeilc Sublime de Loa coAé 
fotutient merveilleufemetit les Figures : mais, 
où , comment, c'eft ce qu'il faut dire. 

En premier lieu » il cil certain qu^un difcours « 
oô les Figures font employées toutes feules, cfl 
defoi-même fufpcâ d'adreffe , d'artitice , & de 
tromperie. Principalement lorfquon parle dei» 
vantun Juge fouverain > & fur tout fi ce Juge ^ 
eft un grand Seigneur t comme un Tyran V un 
Roi rouun General d'armée : car il conçoit en 
Iny-meCme une certaine indignation contre 
rOraoeûr , & ne fçauroit fouftcir qu un chctif " 
Rbetoricicn entreprenne de le trompcr,commc ; 
un<eitfflMt'y par^dê^roifieres^ findfês; Et même 
il c(bâ craindre quelquefois, qucprenant tout ' • 
cet artifke pcHir une efpece de mépris » il ne^ . 
s*efFarôuchc entièrement : & bien qu'il retienne^ , ^ . 
fa colère , & fe lailFe un peu amollir ai^x char^ » 
mes dù difcours , il a roâîours une forte repu- « 
gnancC' à croire ce qu'on lui dit. C'cft PpjLjji;-, 
quoy nl'rfy iapoiht Ht Figfltkre plus êxicll^^^^ > 
que celle qui eft tout-à-faic cachée, «Se lor^r^^j^-^i 
quoi! ne reconnoift point que c'eH: anc,Figu- ^.y 
re. Or tl n'y a point de feCOtfré' nï de remîrde,. . ,t 
plus mcL^cilicux pouircmpefchec deparoîtrc. 
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que le $ublinic^lc Pachccique^parcc que TAtt 
aiofi tenfermê au miliea de quelque chafe de 
grand & d*éclacanr,a tout ce qui lui raanquoic. 
Se n'eft plus rafpedt d'aucune trompeue. Je ne 
vous en fçaurois ^donner un meilleur exemple 
que celui que j'ay déjà rapporté. 
j^9( jure par iê$ mânes de ces grands Hemkm^ç. 

Comment *eft-cc que rOrateur a cache la 
^gute dont il fc fert ? N'cft-il pas aifc de rc-^ 
connoîcrc que c ell pat l*éclat même de fa pcn-? 
fée ? Car comme les moindroiS limiieies s'éva- 
mMiiiTeàiy^qtiànd le SoleH viencà éclairer, de 
même tôurcs.ces fubcilitcz de Rhctorîquc dif- 
parip4tf^nt"à U veuë de cecre grandeur qui les 
environne de tous côtei. La mct^^c cKofc^à peu 
j>i es arrive dans la peintuie.En cfFeij qu'on tue . 
pkifitiar^ ïignci paralell^ fur^tfn taefmè pian» 
^vcc les jouis & les ombics > il cft certain que 
Hte^qttî'fe fretinitera <l'^ord à k v^^V^ fera 
le lumineux à caufedc fon grand ércIaTc qui fait 
qu'il deœMçfortîr hors du EaUledii,& s^âppto- 
thm en^qudqne hçon ^e iioai. hitilx le' iiibti* 
mé fie le Pathétique» fok par une âifitiité nacu« 
relie q uHls etsr a^Nsc ie ouniVifâibif- dtf^c|c 
amc , foit à eaufe de leur brillant j jf^à'roilîcnc 
ilavdutage & femble coucher dè>plus^prértiÔn 
tre efprit que 4es VigmiÉi ^émît kl4^i}9^(f^^ 
ÏAntiiSc qu'ils metceat commeà c#uYcrt« 
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Chapitre XV L 

Des lriteryogatio?is. 

QUe dirai- je des Demande^ 5c Ats IiucfO- 
<j;;itioiiS-? Car qui pcuc iiicrc^uc ces loues 
de i' gaies ne donnent bcauco ip puis de mou- 
vement , d'adion, & de force au difco.i.b ? A?^ 
voulez, ^ous j \m 'lis [dire xutre chofe > d*t D:'iio- 
(Ihene mit h:\\ciU(ùi\s , qu alUr pirU viUe uous 
âêtîixniier les uns aux aurrey l ^^ne dit on de 
mu'venti ? ^ que peut-cn vous apprendre d^ plus 
noHveati.queu que vous voiezf^n Homme de Ai^- 
cedoine fe rend fmtflre des ^Ithe^icns, ^ fait U 
loy à toutes Ix Grece.Philippe efî^il mortldira l'un: 
Non, repoudnx l'autre , il nefi qnewaUde. Hé , 
que vom importe , Mejfieurs , qu il vive oti qu'il 
mctire ?§luwd le Ciel voii4 ta auroit délivrez » 
vo^ff VOMS feriel^ bien tofi vo(44 wifmes un atitre 
FhHippe. Et ailleurs. Embarquons- nom four la 
Macédoine -i maif ou aborderons- riot{6 , diracjueU 
qti'nn , Malgré Philippe î La guerre rnefme , Mef^ 
peurs ^ notf4 découvrira p^r ou Vhilippe ejl facile k 
vaincre.iy A Qat dit la chafcfimpleincncron dif- 
couts a'euft point répondu à la majeflc de Taf- 
faire dont il. parloit : au lieu que par cette divi- 
ne & violente manière de fc faire des inrerroga- 
rions & de fe répondre fur le champ à foi-mcf-^ 
me , comme (TcVdoit une autre perfonne , non 
fç'ulcmrnt il rend ce qu'il dit plus grand & plus, 
fortjmais plus plaufiblc & plus vrai-femblable. 
Cari e Pathétique ne fait ïamais plus d'effet que 
loifqu*il femblc quefOrateur ne le recherche 
pas, mais que c'eft roccafioa qui je fait naître- 
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Or il n*'Y a rien qui imite mieux la paflion que 
ces forcrt-d'Fnt^îrrogatians & de Reponfcs.Car 
ceux (fil on n\f,pLïo^c , fcntent natmcJIcmcûC 
une eenftatno êaibcroM queTur le ehamp 

^ ils fc prccipircnt <je répondre. Si bien que par 
cette FigUrif rAùditcur cÛ adroiccment tiom* 
& p;end les dilqoAïr'Ç Iç^ piu^4WÎkex pour 
les chofcs djtq?iî(lir^il'4^cuf,ç ^^^dan-ç l,^ cjialcur. 

lY n-y A mxkjtï^çfi^x^ qui «dannc \plus . de 
njûU,XeJî;icnr.au Difcours que d'en oflcr les liai- 
jfpns. ;Ea.ejflfct., qa ditçpof ^ .que l ic» lie fie 
ii>ni43ai:rafler n(iam^ *^ coule dçfoi^lîîC,rme,& 
li's>i ^aiiîîf^^^ qu^i n'aille j.iuçJq9ffojs pla^ 
viftc quê la pjchfee.mêlîieïjc yOuictityuAyé^ni 
Approché l^uii^ouclteri Us uns de 5^ autns , dit 

tuoient , ils fnoHYoient enfembie^^l çn çft-dcTmç- 



* TarcoHTU de ce$ bois ks feruiersMcaffff, f., r 




nçaixnipins aycç, ^recipirarion njajÇr 
q.uq.d^,utK;,Y^^ doalçiif^ q^ii*c^^pcJçh€ cçj^ét 
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Iïi»n*y aî«i*coîciîetvdtî* ft/rt' pô^ur Séfhcirt'-» 
Yoir^juedxî ramaircr cnfrttiblt? f^Kinéiii^ Fi- 
gures^ Car clctiX'^'A rrôis*^?guiés aiii(lAncîccs 
entrant par ce moyen cl'ans tîhc* 6ipêc^c^*H9f6cic«* 
te le GOaiiTjuincjacnt les luits aux autres âc ja 

jweiiç ^roir <kiis ce p.^lfagc d'eij'Oiàifôlv dxr Pc- 

il ortcles Imîîari^ de fon Dîfcoûrs', S: nVcilc 
oiifcnribic lès f igures de Rcpetirîon^ -de Dcf- 
t:ii]»tîbiiOq?M' péiH^lmme , d i c cet* eil? V ^lii 
in'^tragç 'fài^Hh'éi'fM beaucoup 'de chcfei du 
g^e, d ts yuêx « Uvcise , queieîuy ijui'W-iBfié 
Mtr^^^c ne ffmroit peindre dans un reçu* Ec de 
pcur.qa^^iliis Mftii^ DifcbuiS ftc viiUl 
à fc rcla«^flè^?(V*fc1»b^^ l'^otrfi^e à^pai - 

çiciu à tn^ï <^Ppiit railîVi & .qu'au contrairé le de* 

efFec elle même qu'un trouble & une émotioii 
l}WiïéV îi-^ètttf ait - dan 5t 1 â racmc ,xft y cr (î t c 

tAntâît fùtir im' fairç infulte , iamoÛ avec Ug 
f^ngs^toHtpfi^Jt^^i^^ Pîrr èettc riolcncc ile 
paFOfes affflfî^ittairc^s les unes lut les aunes 
rOraccor ac touche & oc remue pas mo'ms 
puiflaoïmcnc fcs Juges , que sMs le voyoicttC 
frappci eu leat piefeucç^ 11 revient à la charge» 
& pourfait eomme une tempede. Ces affronts 
émquvent^ ces affronts tranSporter^t un Hoihrn^ de 
€çew^ & qHi nefi foim accoâtmm^ auxmjurcs^ 

5 U 
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On m ffikyroit 4xprimer par des ^psroles L'mormUé 
étiinê uîU h0im. Par w changeitr^nc concU 
Skucl^ il conletvc par tout le cara^crc idc ces 
Fîgtttes turbuknt'es : cdlemètit que dans, foa 
biétc il y ann dcfordrc , Se au conciairc, dans 
fon dcfordi'cil yaun otdrcmcrvcillcux.Qu'âiii- 
iî ne foitf mettez par plaîfirs les Can jan^ionsi 
ècpaflagc, comme font les Difciplcs d'Ifocra^i 
te/ Mt tèrtainement il ne faut pas ùubliet ^ q$i/^ 
celuy qui en outrage un autre f M beaucoup de chO'% 
fes^premUfement par Uge^e^tn fuiitt par les y^HXp 
enfinf ar la voix meme^ Car en égalant 

" applanilianc ain(i louçes .choies çik% iç, 
éf^oierf 'd(és 1iai(bns » vous verrez que d^un Pa^ 
thctiquc foiT violent, vous tonîbcicz dai^j^ 
tii c petite atFctcerle de langage qui n*j^ui'a iïi 
peinte nî é^uirion , & que rourc la force de 
vôtre dilcouis s'étciodia aulTi-cpl^ û'cllc-racf^ 
aie* £ccomme il e(l certain t quefî on liqitlc 
coips d*un homme qui court,onluy feioii pcr-, 
dte toute la force t de même (i vou^aUc} em-i 
barrafTér une pafTTioa -de ces liaifons & de ccs^ 
particules mutiles 3 elle les fouific avecpei^ie» 
mous hiy oflei; la liberté de fa cour(e t ik dttte 
inipétuoi.ué (]ui la faifoic marcher avec lamê« 
Me violence t qu'un trait lancé par une ioa* 
chine. 

. , ..f . . ■ ... 

Chapitre XVIII. ' 

IL faiHdonn^ Mng aiix Hjrpcrbatcs. L'Hy- 
pcibntcn'cfl au^trcchofc que/^ Tranj^cfitwn^ 
àt$ fen^^es QH dés paroles dans l^ordre ^ La fuite 
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d'un difcours. Et ccrrc F?g irc pôite avcc'fol^^ 
le caradcrc vcricablc d'une palfion forte & vio-^ 
Jcntc. En cffec ,^yoycz tous cca.^ qui font é nus 
âc colcrc, dcfraycuu, Je (^cpit, de jaloufîe,ou de 
cjuciqu'aucre paflîon que ce fuie : CAp il y en a 
' tant que ron n'en fçaitpas le/noi-^br^, leur efpih: 
"'cil dans une agitaniqn . continuelle, A peine pnt-^ 
ils forme un dein.in qu'ils en conrQivçnt alrffi-' 
toit un autre , & au milieu de celui- ci s en pror^. 
pofant encore de nouveaux, où il ï\\ a ni raifoiij 
111 rapport , ils reviennent louvent a leur preiî^ie^j 
rc reïblunon. La palfion en eux efl; cornnic uur 
vent lec^ei & inconltant qui les entraîne ^ 5c ;ies 

it tourner (ans cène de colic & d autre .\ \\ 
que dans ce flux &"^ce reflux 'per'pecuei dj^ J^^ 
mens oppofés ^ ils changent a tous momcns c(e* 
penfée de langage , 5ç ne gardent lû.ordiq^ .nil 
luite dans leur dUcouis, 



a mre vrai 5,1 Alt n elt jamais daiis un plu,* 
auc rlegre de perFçtftipn , que lors qu ij. relFcp-, 

• Nature me me i & au conuayc, la Nature ile leliLn; 

TS^îi l A«, (Çf ^5, i -, 

Nous voioiis un bel exemple de cette TranÇ-^ 

pbfition dans Hérodote^ où Denys Phocéen par- r 

le aiu£ auxJonieuSe - E;^ effet nos affaires font re^ 

duhes à la dernière extrémité , Mejfteurs. Il faut-, 

neceffatreimnt q^e ^<y^ foionj likref aii ^fclaves\& ^ 

efcUves miferables. ^ Si d(fnc vous voulez. evster> 

les malheurs qttiWomhenactnt '> "il faut fansJif^\ 

ferfr embraser le trayadàr la la fatigue \ ç^^he^^ 

ter yètre liberté par l^ défaite de vos ennemis^:} 

S'il eiift Voulu Cuivre l'ordre naturel , voici com-^ 

me il eujfl parlé. Mejficurs. Il ejl mainteriant 
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temps d embrAjfer U travail çjp Ufattgus: 
enfin nos affaires fmt réduites m la dernière wsétre^ 
mité > éf*c. Premicicment donc il tianfportc ce 
mot Mi0eHr$ , & ne l'infère qu immcciiatemenÇ 
éptés leur avoir jctté la fraicur dans l*ame • com- 
me fi la grandeur du peiil lui avoir fait oublier la 
civilité qu'oHTlotc à ccat à qui Te» parle i im 

commençant un difcours, Enfuite il renvcrfe 
Tordre des peafce.ç* Car avânt que dcJes êxhor^ 
ter au travail , qui eft pourtant Ion but, illeuif 
donne , la raifon qui les y doit porta : En effet nés 
affaires font réduites à la dernière extrémité ; âfia 
qu'il ne fefriblc pas que ce foit un difcours étu- 
Éétju'iH^ôr apporter mais que ccftla paflîoii; 

leïtWfcb à patlér fur îe champ. Thucydideà* 
auffi Hêi^ Hypèrbates fort remarquables , & sca*] 
fëiiri<>âdii9]<àIH<^^ chofes^tjl: 
fèmblent-umcs du Hen le plus naturel ^ & oïlf 
airoit^ne^édviMr ïfttjeftpàrécs. -'^H^^^ 
^ DémbilHfene eft en cela bien pluîTttlténu qirè 
lui. En eiFet > pour Thucydide 9 jamais perfonue 
tS6 les â répatidiiëâ âvec plus de^fiifon 9 èc oit 
peut dire qu il en faoule fes Leélèurs. Cardans 
là pàffion qu'il adefake patoitte que tom ce • 
qu'il dit, eft dit furlèchamp , il traîne fans cefle 
FAuditeuf > par lesdano;ereux détours defes lon- 
gctès Tranipofitionî. Afle* fouvcnt-donc il fitft. 
pend fa premierç pensée? comme s'il afFcâ:oit tout 
exprès le iciefordre : &enu:emei]ant au milieu dé 
fôn difcours plufîcurs cbofo diflEcrentes qu'il va 
. quelquefois chercher , même hors de fou uijet, il - 
m^ ïifiaiâJï dans Tame de F A^fseur qtt^ troll 
• que tout ce difcours va tomber, & rntcrcffe mal- 
gré lui dans le péril OÙ il penfe voir rOrateua 
Pliîs tout d*un coup , & lors qu'on ne sYactea- 
doit^Ius 9 difant àpropos ce/(ju'ii y ayoic illon^^^ 
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ttmps qu'on cherchok j par cette Tranlporuioa 
(gaiement hardie & dangeieufe , il toiichç t)icn 
4aYaatage <^e«'il cull gaidc ua ordrç dans (^iÇ^T 
jrolcs , iîy a tant H exemples de qe que je dk , ^ue 
jç,#ac dilpeiifci^ d'eu rajppp^r. ; *. 



C H A p I T il E XI X.. 



It aen faut pasmpii^s diçe jle ce jji^o/» agpqlip^ 
Diverfités de cas \ CaUeMm^$cRej^'verJw^ 



XSMd^$fû»s-i &.de toutes CCS autres Figues , qui 
étMÈZ jE»3nnunç vous. Xf^e^^ ^<tf > ^ 

Tchementes , peuvent, beaucoup fcrvir par coiiw^-» 
jqtt«iicfcr«rk di{couiS5&: contjyjiiaitQii tp^Ç^ 
niameres an Grand & aaJP^thçtiqae.Q^iiè dÛESui«^fe 
4es Changçœens de C^^àc Temps^de Perfounes, 
^Nog^0iY & dcOensi^ i. £u câeti}\ii ite voii 
^combien toutes ces chofes font propres à divcr- 
fiSiS^t §l Jl j^aimc^rexpsgiUoii ? Pacexcn^ple>pQui 
ce qui regarde le Changemtot de.QOJàbc^^^à 
^iogulifirs dout la tÇ/muiailon dï fii^gy^licre ^ 

inais qui o^tfoiùtant^^i^^ ^^F^^ 

fpïice &ia yertudcs PUuiçls., . . ; : \ 

* * Aujft'tofi un grmd peuple accourmt fuf k ^ori 
Ils firent de Uuts cris remHr hiji^Mteu. 



J|c Singuliers. fcHiM'^^^^tipi^^ d^^ 

parque , qu'il n'y a rien quelquefois de plils ma^ 

^nifiqjjcQue les Pluûek, ,Car lamiiltitudc qu'ils 
^enferment , leur donne da fon& de leinpnafe* 

Tel^font ces Pluriels qui, foxte^c iie la .Uou^^bç 

d^Qfdipç.d^tts-ioEhoc;©. ; . 
* ' ' p liij 
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Jtyfmen.fun^^e ^ymen tu m eu donne U ^le : " 
M^ii dém^ês fçimi^.flmcf ^^^^^ > - 

Tm fau rmtrtr^e [ang dont tHM mvw formée « 

frsresy dis M^ris dus Immes (3F Akrt^ 

%tj<nil lc qiifiAti Surt U r?ial'grie fureur ; ; f \ 

* Tous CCS ^ii&tqnSvnpms ne i^euloit 4ire qu!a4i0« 
f^^t^ ^ iikie Jopajtejç Vauue. Cependant par 

$)u^(ttiJPiMihl iiif Ait- 9iaiié<^^>i^îd 





*^||ca , fatip fffaeautaiîS de ce paI&gC3<le Platon à 

^jiloigpÀs ^ du commerce ^ de Ia f notent at ion des 
Ep*tiîct tous ces*mriels aîufi raraatlcs 



de idée des choies. Mais il faut prendre gardé 4 

iîmi^t ; C ar d'attacher par tôàt* ^s; cf pibales ^ 
fffifhiintiTitiftii i^l^frmiittîi' MfttiiiiMjîtnifiiff (iit Tiif 

*V^VI^I^^VW''iiPV^I^^^'^^r ^^P^'^WWBP^^^^^^^^^^B'W ^^^^^^^p^«^^^^^^F^^^^T^r^ ^^^^^^^^^V 
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*C H A P 1 T R E XX. * 

QN pcttC auïïl tout as contiaîic ycduirc les Plu- ' 

de foic araud. Tout le i elopontfe , die Demollhc- 
a&f itmt éU/»s diwfè m f citions. Il cii eil de xtiémc 
dece palfagc d'Heiodoce. fhfymciès fmfant rê^ 
frgfifuerfa Tragédie intitulé^: U Pnfe de MiUt,* 

aind pUifîcuis chofcscn uiic , cela ilonne plus de 
«tps M 4iiifeMn«- A^Mftrje cîeas que paiiri'ofr»' 
^naiie c'eft imc mênie râifito <]Hi fak Valoir ceà»^ 
deux 4i£Fcientes îigurc*>.En eflfec fok quea 
càahgeant les Sinj^Uéis ea Plùaelsy duiiib 
ciiiofc vous enfa£éspliiiieucs'2 roiéqu'eii imàkC* 

fonne agréablement à ToreilUf, de plufiLurs chOîJ 
ijffifvam nm£sdSkz r[u uw> «t4>j^>gcWfêM j«g^ 
preveu»aB^9BM^fâ«0iU » * 

. ♦ , * . «. •* • .* » ^ " • . '» 



4 ■ 



Ch AP I X R.£ XXi 

' Dm^é^angmtm de Tewfs. 



Ïl en eft d&m&sieik Ghangeme ut èt TeInp^^^ 
lorfau 'on parle ^Wc chofe pall ce, comme lî 
f jlleie<Miibi(.p:efeiii^ c^U alors u 

l^iai itfie nandUMMb-que ^oitf liittes 5 cf eân:uie ^ 

jâpB .{e.paâ!e a d'hciuc même. Vn Soldez 1 1. 

fm^Ù^ifamfmli aupciiid^ dc ce chevai, il lui 
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dûnne un coup d'épée dans le ventre. Le Che^uaH 
hUJfé je démené éf* f ^coué fon maifirek Gyrus tom^ 
he. Ccççc ïiguccçft foie fre(jaçn cç dans T ^ 4cy • 



Giî A P I TRE XXII. - 
X)// Changemeïit^ Fcrfanms. 

IE CliaagelUjint de Perfijinies iicfl; pa^i^ioiii-ç 
^ patKcticpe.-' Car il fait quél'j^ditcut aircz, 
ibiivcat fc croie voir lui- lucmc au luilicu 4^ 
péril. « v-w S ^ Vyvà .V/.»\ r 4 < rj VL 



Fous dkimcj^ U$ v^ir fteimjPuni^ wdefirJi kfUny 

' ^*iis retrouilent tââjthif^ 




Cela le voit encore dans Herodore. A td Tbrtieder 
h ville d'^léfhant^è,^ cctB^àm^^M 
'ùh ïn montant -i vot44 rencànitêz (t^^ 

pratiquées à pi»po5,*; ^kmm^^h^^^m^^ 

iiennent rcfjnic atraçhi^^^i^r laélîoitv prefciuc^ 
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"Vficurs eu geaeial , mais àuiirtulca particulier. \ 

> Tu neff turoU connoiflre fin fort de U rr,elé(t, 
S^uelpart'tfHitle fils ducouriigeux Tydé€r. ' - 

Car en réveillant ainu l Auditeur par ces Apoftio- 
phes , vous le rendez plusi cnan , plusfUtéiitif, 8c 
plus pleia de la chofc dont vous parlez. 

4 • . . . . • 

• — ■ _ ^. 

... Ch A PI T R e' XXIIL^V 

, ^ Des Trar^Jitions imprevefics^ '/ :. ^] 

9 * 

. L arrive auui quelquefois qu'un Çfcrivaîn par- 
^ X lant (îc (Quelqu'un y tout d\ui coup fc met à Cx 
place, & iouë fou perfounage :. & cette Fkure 
marque 1 impetuofitc de la Paflîon. , , ^, ,v 

JW^îf Hector de [es cm remphjjant Te rivage ,*'i^> 
Commande À [es foldaPSy de quitter iepiU.ige V-^i-f^ 
De courir aux v^iffe^éx. Car, fattejle les I>ien^ 
§He quiconciue ofera s écârter^ à mesyeux^ ^ 
Moi^m^êj^dmsfonf^n^^^ hojtie.. 

ici Poëc^ retient • fi n-teT^iiJtf ' î)<>iit^^ 
celle c[ui lui cftpropte , & met tout d'un çpuir >s 
& fans en avertir 5 cette menace piécipitéfe/j^Vi*' 
Ja bouche cle ce Guerrier bouillant & furieux. Eii 
ejFet fon difcours aiHoU4nugiû «uUer»; 
me le : Hecier âh^torYd} telles oh fembUbles^^^p^^^^^ 
. ^£oles. Au lieu que par cette Tranficion impreVeue? 
jf revient le Le\fteurl Sc h^n^t^tiG^m cilr faita 
avant que le Poli te même ait fongc qu'illa faî4 
foit. Le véritable lieu donc où Ton doit u{er dé 
cette Figure/cefl quand le temps prcfïe ; & ope 



a TRAITE' DU SU^LÏME.^^ 

1 accafion qui Te pier^iice ne pefam pas cfc di^fif^" 
icr : loir]ac rùi le champ il faut pallci: d'une per* 
fp^nç à une autre , comiue^ dans-Hecac^c. C> ^ 
Serauf -'oj^^nt ajfés pesé M $mftqt4mçe é^tot^s^ 
ces cho fîs » f 7 cQmw^ndm ^nxI)êj[f$iU^ (Us Hêm^;^ 
dites de pLfelireK Je ntfmê- flm rienp^Hr^Ht^ 
non plm que fi je n'étais point au monde. Fàuâ ê:ey 
per4fi4 jf À" i»« fmezfiz^ Imf^t^^fi mûé^-mésfm 
d^aUcr chercher une refrahe eheX^ qmlfue atttr^f 
peuple. l>cj|io|thaia dags .iba tOxaiib^ contre ' 
Arillogicoti z ètuxxt emfdoîé cette Figure cfnii^ 
niaaicïc dilR tente de cçUc-ci > mais extrêmement 
forte Se pa;betique« ilmf^tremv^M ptrfmne^ 
entre 'VQf44\ ctit cet Orateur r qui ait du rejfent'î^ 
7mnt 4e lUndign^M^e voir un.impudentr tinà 
mfame f^iùl4r'.in^w^nmf ^ Les plm {mteem, 
ie^ l .Vn£celfrAt ,.4^^^^^^i ^-^^^O le plus mé^ i 

tOY^ auda^^ e£](enp^^ l Je rie dis pas^ces^panes y je ne^^ 

iiif pondu Su i>artagc ^ 

O te plf^jfu^^h^ ! Et cnfuite ^ 

toum^n^ .t^Uh-à'^ ÇQU^p Jîqau» Ariftc^iton ce- 
ï«fçmc d^ qiVM:fcr^bl0ii6(TOôîp4flWiife 'là y 
H^ffl^W^i'^^^^^V^^^* fàicuue biçjErplus.for^ 

mept-dc Çc^elope 4ai\& Hcuwe > qiiaud elle voit'-, 

^'^e^fsfA4}Hè9e^j^ 
Hei^/iuj^^He cherchei^iMf^ii^amene en cesliemt 
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^ Vûs'Pefes autrefâ'ts ne 'votfs ont- iU P${nt dif 

> '^il Homme et oit Vlyjfe , &c. * ' ; 

ilV.i I MT. v-,,^, n,i.t, -i. t ^ 
- -C H AJP I T R E ^X-X I • 

eraiid ufa^ ckas^teî ttbim^^ coiiVmc clàna 




jolie ternpèinte^3nPfert5«Pfid(iS enï^TôUrtiit uif " 

tiU t & leurs pÀrMs en partictUier , Us on$ itéiwt-\ 
k M<?«cvi»»î/É«/«4\"tw^ it^parle <fe$ 

«»mfnotfu»?p<>nîpe paMklt»*ijùe*letn- pais 'eut 
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«(te vic^ Picam-^toiifi que toutes œsxhQiies ne 
C^ontritmeuc 4^ «ediocrcment à selevec «trt 

Ipeufée ? Avoiions plûcoft que par le moieii de 
<:&xc Seiiphcafe ^ndocUeiiiJsitieac ïéfaaudiië àsm 
le difcoars , dune didioii toute fimple , il a fait 
une cfpece de coucect ôl d'kMmoxàe» <De même 
.Xenophon. Vms tegardej^ U tftm^ii mnme^h 
[mlgHide qui vQm peut conduira àtjém^vUM^- 
:m9téfé fùiiftm^ fejle*wtfê Jtm-^fi ^mi/t 
de la fins l^ede qualité que pt^fjfsnt jum^U pojfeder 
dn bMmes ms pour lik^gâwtre y ce^ 9J /s* 
ftm qui njtms tomhû plus fcnfihlewent qm I4 
* loUiinge. Au lieu de diire i Vms vom ad^i^mZi m 
*favml \ il u£e de cette d%co^U^mt\Q:fSi.*rVè$$^fê^ 
^^arde^ le travail , comme le .feulgutde. qHi vo/is 
pesa tmduiite à une heur eu fa . E^i^tond^iut 
^ainfi toutes chofes^il rend^fa pcnféie plii8'^^ratiëe^& 

V&IM .^': p<>t^r:chÂ^^^^ ri^fok^çfi^^es- Seythes qui 

^e^iftàm pou ^fio^Owplf^^^ 
plos«4<iûv^<^;ia^P(2:ip,hraf^ 

de gtiiais & degrolÏÏçr. Et ï^cll'çourqupd^ tfetjpii* 

gcm^iil^ quciquf Sf^^j^..a eâ:^ ^ jii9ill-c«poU4; av^oii^ 

que les ritlHjfes d'or éf' d'a^^^ pt^îrienr-picd r 
habit^:^àÊ^fi&me Jfi//#. . &]î^j euil v^uki yipout^ 
f^ivén|^;il8 ».ipG^d4#e.^lai dut .bét^it^^ 

.liiTuiement qu'il auioit die v{M^ia^4;l^liQft* j;^^ 

i 

à* * c • 
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, r^. Mais ce que noas avons dit. ^ gênerai ùkf&t * 

pour faire voir rufagc des Figures, à l'égard du 
.GiaïKi ôc da Sublime. Cm il câ: certain qu^'clles 
rendent toutes le Difcoârs plus animé èc plus , 
j^atbcticjue, Ox le Pathétique- paijLicipe du Subli- 
me > autant que le^S^bliiT^e pwâ^ipe di| Bâaa Se 
;dc TAiircabic. ' ••- .i -: ^ y. -^Cr?, ^.'i j 




41 



/ C H A P I T • 

, ' . , J3/< Choix ^uMots. 

U I sQitB.-la Pcnfce .&^ia Phç^ifc- s'expliquent 

nous a'avons pç>iat encore quelqaochofcj à rc- 

'^de TexprefllpïKi^ Oïique le choix des grands mot& 
m des ^jUttii^Mpc^ rojU^^rf^kMOpç^i^ 
^ef tu payas«9tti|ad!)^^ c^oAvcft: 
que peifoiuie nignoré s & fur quoi, frar vcaniiè^p. 

^l'y a peut-eçtc rien don Ics/Oralteurs & tous les 

I&rtnt plus de i^randeuiTit/^f ^^kgàbcé) 

' que toutes .çcs bcautez éc taxent dans le (£^«oiir5!>. 
j|Oinme. d^:is«i|ii;v riche itab^au<: ^ àc elles, dannent 
^^cholièÀiii^^ uEttfiÀ teé 

. IfïaiTX mots foni^ la l^j;^Lcre-fro| 

4p lîeanmoinsàineip^ faire parade par toutd'unè 
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troc He même fi voils appliquiez un gnoiil 
mafqiic Hcr Théâtre fur le vifa^ç d'un petit enfant: ' 
ficcncftàla vciitc aaas ia Pocfic 
Oiâ fe peut voir encore êsoks vth pB^àge cie Théo« 
pompus 1 que Cecilius biârne ^ je ne fçai poiur- 
quoi y 8c qui me feoiUeaa coomèe fotc à k^er 

pour fa judeife > & par ce qu il dit beaucoup. 

giffronts que h necejjité de fes affaires l'oblige de- 
fmff*ir. £a eiFe( ou dii^outs tout £i»{dk ej^n^« 
neta qatlquefois- mieux la <koCc que toose. br 
pompe, & tout rorneraent, cùame on le voir- 
twsks' ioars dans les afFaiiesde la via^ Aioaie;^* 
qu'une chofe énoncée cî*ane façon ordinaire, fsr 
mi'SLwSi plus aifémeot cioire* Aioii en parlaub 
dW.HoUiitte^i 9 pogg s'agraiwfe , (mSmtibmm 
peine > & même avec plaifir , des indignitez 3 ces^ 

teacM>t Mm4i$a0imti t »e ieiabkiK £g^fia» 

beaucoup, il en eft de même de cette expreffions^^ 
cTHeGûdote. Chomene étant shv€nHf$êmmc$ it 

niorc$mHXL% & sètMt ainfi déchiqueté lui-mèm^ 

/'^i^j /f va'jfeMH > ne rejl/^ ^i^inr eamb^itre, qu'it 
u^etêft éti ksehi W pièces: Cac cas HUtpieÛioaA 

&5 > & qui n'y entend point de iineiie > Scaenfer-*-' 

grofiier ni de trivial. * : • ^ - / 2*^ 

* l'AutMir apr^5 avoîr montr«f combîen les grands niotfs. 
font impertîneiis dans le Stllc fim<>Ie , faîfojtvolr quele^ 
firmes fi iiiples avoîenl place quelquefois daiu le SlUe noMt 




1 
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C H A p 1 T R E X X V I. 

Des MetapiTores. ^ 

• • • • 

POim ce qui cftriu nombre des Mctaphoies, 
Ceci lias femblc être de Tavis de ceux qui n eit 
foufFrent pas plus de deux ou trois au p us , pour 
exprimer une (èulc chofe. Mais Dcmoftheac 
lions doit encore ici fervir de regrlc. Cet Orateur 
nous fait voir qu'il y a des occafions oii Ton en 
peut emploicr plufieurs à la fois ; quand les Paf- 
fions , comme un torrent rapiile , les entraînent 
avec elles ueceflairemcnt , & en foule. Ces Hom^ 
mes nialheuretiot % dit- il quelque part , ces lashes 
Flateurs > ces Furies de U République ont crnelle» 
wmt déchiré tenr patrieV Ce font eux qui dans 
la déhanche ont autrefois vendu à VhiUppe nojlre 
libeypi qtù la rendent encore au^ourd' huy à 
Alexandre : qui mefurxnt , dis -je , têut leur bon- 
heur aux fales pUifirs de leur ventre > h leurs in^ 
fàm\K déhâr dément y 9nf rehverfé tmtes Icsborrus 
de t honneur y détruit parmi nous, cette règle oh 
le^Unciens Grecs far foient tonft fier toute leur feltci-- 
ti V de rte^fflujf^ir point de maifire. P.ir cette foule 
de Métaphores/ prononcées dans la colère > l'O- 
rateur ferme entièrement la bouche à ces Trai-i 
Ihcv. Néanmoins Ariftote & Tiicophrafle, pour 
ci'tufer l'audace de ces Figitres ? 'penfent qu'il eft 
ben d'y apoit^r ces adonciflR mens. Po$ir ainfi 
dire. Pour parler airjfi. Si fofe me fervir de ces ter^ 
mes. Pour m* expliquer un peu plus hardiment. En 
effet , ajourent ils , 1 exculc eft un remède con- 
ne les hardieiTes du difcours , & je fuis bien de 



N 
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leur avis* je foudeu paHit^Qt toàfOiM 

ce que j'ay déjà dit , que le remède le plus natUt 
JEci Cf^m^ labondance- & ia kv^iciïç , foie des 
M€ca|éioeK > foit des mcKS Figuies , c eil de ne 
ies eniploier cju*à .propos : je veux dire , daw ies 
f^des payions > Se ^ms le Subbmer Car corn^ 
me le Sublime & le Pathétique par leur violence 

^ leur imfmfi&ic içotsiortait nacmeUeawQit> Se 
mocaineat taat avec^ux > ils dcmaadebt neoe^ 
idûcmea^ àx^ expreiTiOfiS foues y Se ne laiiieac 
A^Je icsopsàV^k^dîceiijL des^aooaifèi è dfûcaaci 

le nombre des Métaphores , parce qu'en ce nio-, 
inencil clt cfui^d^ig^iEC^^ 
lui qiû parle., . . -, :: . 

^ , £c mêmes poux les lieux comniuj^ & k$ dfii^ 
ciaa^ » il n'y a jdoi quelquefois qiii C2|>xii«| 
les chofes cjuune foule de Métaphores coatis 
^#ucau. C 'eit par elles que nci}}$¥oions dans Xe^ 
m^iophoa. unç dçfcr^tion (i pompeufe de j'édifie^ 

a fait; 

dernier appelle la tefl;e«»€ Citadele. 11 dit que le 

poitmw* Que les Vcl:^brc^ fom»» c^mmt des gond$ 

/urUfiH^U elle tourne. Qgf; la Yi)luf clt 

mes* C^e la Langue eil le Juge ,des faveurs. Que 
J$.ÇG^af ell la fi^c jdâs ^nnts » Ufmome 
fang qui dilà fe^^orte ,avic rapidité dans tQHHs lu 
0êuresf0rùesy &. quil efi diipofé comme une for^ 
terejfe gardée d$ $00$ éofie^. il appelle les PôicQ 
des Rues étroites. Les Dieux > pourfuit-il , %^oh^ 
lan/ foùtenir le battement du emuf > ^4 ^ Wià^ 
^ ' mopinée du €hofes terribles » ou le mowvimentde 
if$ colère ^ui efi de feu, lui caufent-, ordinairemê^t > 
U$ ûM mis feus lat^li Ifuika^fl fubfianeee^ 
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pioUe j na point de fang : mai^ Ayant par de-* 
dans de petits trous en ferme d' éponge , il fert asi 
cœur cowrne d' oreiller , afin qticqiuind la colère ejt 
enfl immée y il ne foit point troublé dans fes fm^ 
ciiO)is. Il app;:îllc la Partie concupilciblc , Vap' 
fartement de la ^emnu \ & la Partie iiafcible , 
l appartement de [' Homme, Il dit que la Rate eft 
la Cuifine des Jnte(lins, cjticfiant pleine des or^ 
dures du foie, elle s'enfle (ir devient boujfi^. Enfuie 
te, continue' t-il > les Dieux couvrirent toutes ces 
farttes de chair qui leur fert comme de rempart 0» 
de défenfe contre les maures du chaud & du froide 
contre tous les autres accidens. Et elle eft , ajou- 
te- 1- il 3 comme ttne laine -molle ramajfée qui en-^ 
toure doucement le corps. Il dit que le Sang eit 
lapaflure de la chair. Et afin , pouifuit-il , que 
tontes les parties ptiffent recevoir V aliment j ils y 
ont creufé , comme dans tin Jardm , plufieurs r^- 
nanx y afin que les ruiff eaux des wines fortant dn 
cœur , comme de letér fource ^ puffent couler dans 
ces étroits conduits du corps humain. Au rcfte 
quand la mort arrive, il dit , que les organes fe dé^ 
noUent comme les cordages d'un vaijfeati, & qui/s 
laiffent aller l'ame en liberté. Il y en a encore une 
' infinité d'autres cnfuire , de la même force : mais 
ce que nous avons dit fuffît pour faire voir, corn- 
bien toutes ces Figures font fublimcs d'elles mê- 
mes : combien, dis- je , les Métaphores fervent 
au Grand, & de quel ufagc elles peuvent être 
dans les endroits pathétiques , Se dans les def- 
criptions. : r'^s- '•c/^^^'^' i%rv:Vv^ . 4 

Or que ces Figurés , ainfi que toutes les au- 
tres élégances du difcours , portent toujours les 
chofes dans l'excès ^ cVft ce que Ton remarque 
a {fez fans que je le dife. Et ccl\ pourquoi Pla- 
ton même n a pas elle peu blâme, de ce que fou- 
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v^iit, comme par une fureur de difcours > il fc . 
ftttflëtthporier à Métaphores dores & excefli*-* 
^ Ves , 8c h une vaine pompe allejçoriquc. On ne 
êmcevra pas m sèment ^ Àit^û en un cn<koic > ^nik 
m dm itrt de mèntê (tkne wB^tmme d'^n "v^fei 
éitle vin qnon verfe , ^ qui efi d'abord bmiUant 
&ft$fiÊMX^^ tmî dàn'^ênft tntfiMrtn focieié avie 
une autre Divinité fobre qui U chajlie , devient 
doHx^ bon k bùife. l5^a{)|>eH'er l'e^û une DivinU- 
tifétiySc de femr^a ^lititÊéWt éUafliet t>oét tem^*^ 
percr : Eu un mot de s'étudier fî fon à ces pètî- 
tib^ SwAb t fenr Poëte qat 

n cft pas Im-rnême trop fobre. Et é'eft peut-être 
ce qui a donné fir)et4^^€ed?iusf'dè? èéààsx R har* 

Lyfias valoir mieux en tout qrfc Phtori-, j^ouATé • 

pan -U^<£»ci^ ; 

que l antre. '<2'ar'^biéti qu ii àîmaft^tyfôs pîys'^' 
^.rdi^mêitidsai^ hitf(foît-èiîcbré ^lai^ WAcfrf"" ♦ 

4^§»ÇÊSif^ak^ uii cipHr dc^ a^tt^ 

Aucctti-S'-^îiqm^hef^'pS? m dedfibâs W^Vêi^ 
laiiiiMbçjfib ^éftlamnà^^-:©^ àieduftiât Platûif^^' 

raut»>t33qi«M#iwmitcùr athe vé'i & 'qui' W*if f 

pas mêmé.mic «>)febîé^dê^ytai-lcinbiance Êt 

pcfàc itmm l'^mn'éif^t^^M ï mt^^ 

. **. • «a». <Sf'îï -{ i «5'. '"«< 



Digilizea by Google 



BEiiT-ESTRfi ne (êra.^t*il pas hors de ptopdii^ 

▼oir lçqucl vaut mieux y'lirfe d > (oit*# 

dans J^kJBpçÂc , d'uu SirfjlUne qui a, quelquc^^ 

en wittcs fe-parties , qui ne tombe & ne fe de-- 

bleincnt deii,l^(b , doit emporter le prix de»' 

ay^ Sublime^ - Ç« ces 4|iftttioniÉ c ta n t nature 1 les k * 

Premièrement fe tiens « pour moi qu'une ' 
G:ij^}ÀGpj^ de IJfitîdinaire i n'a point nz^ * 

un difcoursfi poli& filiméj il faut craindre la i 

d'uric richeflfe îmmâE^|e9;O^V0tl^jnl^^^ 4 

qa.QS4»ai^>..^gliger quelquiMbpâi^t Atf im»^ 
traire il ellpre{quefimpoflible , pour lordinaire, ^ 

comme il ne le hatlsârde & ne s'^éieve jamais , il^ 







t __ 






* 



d b <ftéiia > ft m c» &^ar^fiDpre i 

Cmt JSc dangereux. Je^iiignorc pas poiirrant ce 
^ca»4Mfmi^^)eâet 4f^lk^ nasurelie-» 
4M^t nous .jug«pi>$ dc^-ouwages der'HoMtMS 
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7STÎIA1TE' DU SUB^^^^^-' 

Mc ce qu ils ooc de pôe » & le iouvâ^k^dei 

Fautes qu*oa y remarque , dure toûioius , & ne 
s'eiïaai^ jamais : au .lieu que ce qui ell bcaupafTc 
YKtei.^'sécoiitebienr<ùibdeiio(beie^ Mai$ 
bien «que j'ayc remarque pluficurs fautes dans 
irtomeie yéc àài^ ibiii^k^^lttSMceltivres Amom $ 
Se que je fois peut-efbe rhQmme.<lu monde à 
i)UieUesplaiià^ iciOii^B^i jtcllime aprcs tooc 
que ce^font des faatts^danc ii$«ie CeJtpMfm Covh^ , 
cicz^ & qu on ne peut appcller piopicmcnt fautes, . 
mais qa (m doii: fimplement regarder comoie des 
cnéprifes & de petites negligêii(?cs qui leur font 
ccUaf^ces.:^iavi;(; qji^ekui eipiitqui nes'ctudioit 
qu'aux drinds ft^p^vok j^s Jf'aérclèciiaéjb feti* - 
tes cKofes,^ Eu un niot y je maiiicicus que le Sa- 
bllrm j^im qu'il ne (e^ rbu6senauc|^ pa^^gale^ - 
ment par tout , qua^d^cc nq^feroit qu à caufe de 
Ql eiçaadcur , remporte fui; tonde relie. Qu'ainiî 

me des AtgPnauJ^sjyneii£Qn\Uei4%iT)^iS i /^ 

peu du çaraèterc de rÊglogoe j: ii Jivy a^ieiJriqui 

]^e%-v)Qil$ ànki^lctoe Apo]|lçi9iusiPi)rThf«Mrm{i 

, pour cela qu'Eratpfthcnc eft plus: gçandritecti 
q^'Ai^bilo^ i..qui ie.kp.UÀliie/àjIa ve);tt4ii^(^ 

dious de (es écrits ; m:*is ^qui Ai<J JX>a^^ 

entraîne, &! qu il iie.-£!jauioic rej>ier comme i il 
veut ? Ec^ncinc pQuiJe L^lîiqU^ i cb<J^^Ulifi^(-âe^ 
pl ûtofi: d'être:.Ba<^ylide , qiiiPifuklre > ou çoae 
la Tragédie , Ion ce Poète de Chio;, que io^iiCKt 

de i ^ueifet ccux^l^mS^immèO'ùiaxfm 
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Scntouffioi qui* xie âw^oiit^avecubcfiM^ 

legancc & dîagrémcntt II n'en cil.pas aiafi de 

pittç grande violence , durant qu'ils tonnent & 
Ibadroienc > p€>uL ainii dire , fouvenc leur ardem; 
¥i^>c.tiial àr:]QtO]iMj|^'$ oteîii^r^âc ils^coiabeM 
m al heiuciîCbmentkiEt toutefois^ a-rt- il uu Hom- 
w^ÂA hovk écas qui r<foijgiia£b cQm^^ tous h» 
ouvrages d'Ion wfembi^a£eul; Oedipe de 

. ♦;^n> J ii 'i >*f«i4 i'A*'% 4. '* »/ 



I r 



QUE fi aa reftel'^a dèic juger du mcrîteduiî' 

vra qiï' Wyperide doi^tjçiïjç^ à 
sndhicnx ^ il a - bien plus ^ de paitics d'Orateur , 




dinaire^ Ie ;conimun. En^b^ imite De-^ 




gemcn^s f âWOlcSiM llr^oiiftà^celia ks doueeurs 
)k: JM^pftittiMfa^ %4br^2rî âdottdr ^ où il 
feat:^ la rudcflè' &-la fimplicité' du difcouts , &: 
a^4^pas^c^icei^46^ ^d^fe^ dW nie me a^r coai^ 
i|ieI>eaxoftheae : iî excelle à peiadre ks mœurs: 



( 



TRAITE' DU SUBLIME. 

Ibn ftilc a cians Gtiiaivctc une certaine rloucciu: 
aoreable & fleuiic. Il y a dans (es Ouvia^res un 
nombre iiiHin de chofcs plaifamnient dites. Sa 
manière de rire & de fe iriocqncr cl\ fine , & a 
quelque chofe de noble, lia une facilité nicr- 
yeilLeufc à manier, r Ironie, Ses railleries ne font 
point fioides ni recherchées 5 comme celles de 
ces faux imitateurs du Sûle Atrique, mrds vives 
&^preir^ntes. Il efl: adroit à éluder les obîccftions 
qa*on lui fait , &: à les rendre ridicules en les am- 
plifiant. 11 a beaucoup de plaifant & de comique, 
&: ell tout plein de jeux. & de certaines poiiUcs 
d'efptit 3 qui fiap'^cnt toujours où il vife. Au re- 
ftc il adaifonne toutes ces chofcs d'an tour & 
d une grâce inimitable. 11 effc né pour toucher Se 
cnxouvoir la pitié. Il eft étendu dans fes narra- 
tions f*ibuleu(és. Il a une flexibilité admirable 
pour les digrefllons , il fe détourne, ii reprend 
haleine où il veut , comme on le peut voir dans 
CCS Fables quil conte de Latone. Il a fait une 
Oraifon funèbre qui ell éaite avec tant de pom- 
pe & d'ornement , que je ne fçai (î pas un autre 
^ia jamais éi:alé en cela. 

Au contraire Demofthene ne s'entend pas fort 
bien à peindre les moeurs. Il n^efl point étenda 
dans fon ftilc : Il a quelque chofe de dur , & n'a 
îîi pompe ni oftentation. En un mot il n*apie(- 
que aucmie des parties dont nous venons de par- 
ler. S'il s'elForcc d'ellrc plaifant il fe rend ridi- 
cule , plûtoffc qu'il ne fait rire , & s'éloii>ne d'au- 
tant plus du plaifant qu il tâche d'en approcher. 
Cependant par ce qu'à mon avis , toutes ces 
bcautez qui fon: en Ibule dans Hyperide , n'ont 
rien de grand : qu'on y voit , pour ainfi dire, im 
Orateur toujours à jeun > & une langueur d'efpiic 
qui n'échauffe , qui ne remue point l ame , per- 

fonnc 
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térmciirû jamais efté iévt crmiporeéde la ieéèute 
4e les Ouvrages* ÂiUku^ac UciiiQii:h9ne ayiuic^: 
tamafifé en foy tQatesi9Sw^QWi4^ei& liW pcaceiif c>; 

V eri tablcmcac n c au Sublime^ Se cmiemiîcat per~ . ^ 

Î^iandciu > ces mQu?eii)^r4qèAtz » cecte^m^^ 
ité y cçarc aiiifefle j ^uc^pipc^tilH^^ a âc^.qtf[aji , , 
diak fur tou^eâiinci: odîMl i oectQ force fit «t^. 
vehpwcncc donc jaiiaais petfonnc ii a fceu appsq - , 
cher ; .(!^ cmce^: «et 4vinca ^aliin^.>^x]ue je .r', 
segatdç en eflfec comme autant de; rares îppcsTeat . ^ 
^u'il ayoic rccçwid9$«t)iew.j(.^,guiil -ttç.Oia'eft,;^. 
pas jp9|ms; d'appdikr qualifiez hwoaines t 

& éblouis , pour ainfî dire > de Tes tonneiTcs & . 
dciès écli^Stf* Gai^daos les paiticsipu^i exceii^ ... 
Û ç^tielkMe^^ aà dcâks d eui > qif^il lepa^ 
lieeatifilta luMg^iiiir faà celles qui lui xi!Vtnquenr« .£^,^ 
<fl tt «> N »»b ^pMO: pki$ iiîMieiiiir^^ £isk ^ 
mmt 3 6c 4c«^)a50#ouYcrts 1; l<es*>foudres qiii tolii- j f 
hepiidii^Ciçirt <y»îde Q^ftfe^poifitému^^^d^ 
.lentes paâtons qwjrcgncot^^ttibiilc dans fcs^au^i 



Ml • 



^^Ouit.^ qui éft de Plaum^^omme f ai dirv ^ 
jr jr^aJiieii^^eia^^ Car il CurpalTe Ly-^ 

âas non GuiefEiefit par rexcetlenee ja mais «aiifli 
par le noiubre de Tes bçaucce. Je dis plus » c efi 



8i TRAITE* DU SUBLIME^ 

que Plaum a dlj^as taœ an daffiis île Lyfiâ^y ftt ' 

un plus giaad nombre de bcautés> que L y fias cft 
au die^çiis de Plafipa par un plus gca^d nombse 
dcfantcs*. 

r. Qtt'dt-ce donc qui a porte ces £{jpncs divins à 
mkpàSèt cette exsâe & faninkiste ddicaiseéfe j 
pour ne chercliçr que Ic^ Sublime dans leurs Éf- 
crits } Eu voici imevcairon. C cft que la Naam 
n'a point regarde Thomme comme un animal de 
baÛe vile coudipçu mais elle lui adomié 
^ la vie , 8c l'a fait veok au inonde comme dan$ 
une grande afTemblcCi pour être fpeâaceur de 
coutts les choCes qui s'y paflcnt ^ elle Ta , dis^je» 
introduit dans cette lice , comme un coutdgeux 
AtUlctc qui ne dpitrefpttcr que la gloire» C eft 
pourquoi çlle a engendré d'abord en nos ames nne 
paflion invincible > pour tout ce qui nous paroift 
de plus, gr^uid&.de plus divtn# Aulfi vomns-notts 
que le monde entier ne fufïit pas à là valle étcn- 
duë <^ i'efçrit ^maii^^ ^jospenfées vont fou- 
vent plus loin que les Cieux , & pénètrent ah èt^ 
.l^.dc ce$^ bprnes qui envitonnent &qui termi- 
nent toutes çboCes. 

Et cataiacment fi quelqu'un fait un peu de 
^flqcjp^ fîu: uaHcuomedont la vie n*ait rien eu 
,àanstout Ion cours , que de grand & d'illuftïe, il 
peut cçtunçô^e par 1^^ a quoy nous ipmmes nez. 
jf^în^ iioti%9'ad|n2^ pas naturellement de pe- 
^^ts ruifl'çaujt^.;lîie^r qiic 1 caij en foit claire & 
*Jîranfpar|i»tei, &ntile mie me pour nôtre ufagc : 
'mais nous lomniçs veriiablcmcMit fiirpris quand 
iiaus rcg*^«^n^.k, Q4nube,Je Nii>lc Rhin,& TO- 
cean for tout/ Noiis nc fo'mmes pas fort éxxmnès 
dgyoir.iiiie petitc fl^ium^e qucuo^s avons allu- 
*mée , couler ver long- temps fa lumière pure;mais 
^kous fommcs fiappes d'adauracipixquau,d nous 
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xaiîplotit cesfecit qui' s allftmafit qoelquefo^s 
datts le Ciel > bien que pour l'oidinaiLc ils s'éva- 
iA»iu4iuiit cil Baîffiu»^ : Se vms lie tiouroosTieii 
ce plus étonnant dans la nature que ces founiai- 
zes du mont Etna qui quelquefois jette du pra« 
fetté^ fes abyiines > v . 

Des fieresi des rêchers^^ des fleuves de JUmme^ * 

De tout cela il faut conclure , que ce qui eft utile 
8t incme nece^aite atuc Homtnes ibuvjcnt 4i'a 
rien de merveilleux , comme eftant aisé à acque* 
rrr , mais que tout ce qui cil cKtiaordiaaire eft 
sidmif abie 8c £uiprenaiic« 



. • • • N- 

■ I , II , ^ ... 



Chapitre 




les fautes dam le Sublime fe peuvent 

èxcufer. 



AL*égard donc des grands Orateurs ien qui 
le Sublime & leMecv€illeux-& la:^^ 
joiat avec TUcile & le Neccflairç , il faut avoiicr, 
qu caçotc que ciaii dont nous parlions it aient 
point eftc exempts de fautes , ils avoicnt nea»^ 
moins quelque choie; de furnatutei Se de divin* 
En efftt d exceller dans toutes les auites parties> 
cela n'a rien qui pafle la portée 4e THanime : 
fimif^ le Sublif:ie npus Hcve prcfque.auâiiiattt 
.que Dieu. Tout ce c^u'on gagne à ne point fai^ 
Jte dcfautes , c eft qa ou ne pcv être repris : mais 
Ife 6rand fe fait admirer. Qiie vous dirai- je e*a- 
fin i m, Ceul dcrceSiibeaux t^îts & 4e ces .peus^c^ 
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&blime$ c:\pi fouciUns lespuvrages^c ces exccl- 
Icas Auteurs, peut payer tous leiHrs défauts. Je 
. dis bien pliis ceft cjuc ii ^iiclguviii raix^^ait, 
Mfemble toutes les fautes qui (ont dans Home^ 
ic , dâns Demoftheue , dans .Platon , & dans 
tous ces aucies célèbres Hcrps ^ die ne feroieitf 
pas la moindre > ni la miltiémë paitie des bonnes, 
chofes «juil^ ont dites. C cft pourquoi r£nvie 
n'a pas tmpêch é au'on he letu: ait donné ce pri ; 
dans tous les fiecles, &perfonne jufciu'icia a*a 
cfté en état de leot enlever ce prix y qu ils côn« 
fervent encore aujourd'hui, & que vrai-fcmbla'^ 
blenicnt ils confervcront toujours , * - 

Tsnfiqtfcn ^uerm les taux dans Us phines commi^^ ^* 
£r les bois dipomUez mi frin$$mpi n^urir^ 

©n mediia peur- être qu'un Colofle qui a quel- ' 
qucs défauts n'eii^Eas plus à citimei qu'une peti- ' 
te Statue achevée > cômmc pîûf ÎXctaplc , ie Soi- 
dac de Polyclete. * A cela le répons , que <ians ' 
les ouvrage^<ie rArt cîfeft- le travail & l'achevé-^ ; 
Hïcnj,que Von confidere : au lieu que dans les ou-' 
vtac^'de la Nature ceft le SuWimc & le pfodi- ' 
«rieiix. Or , dîfcourir , c'eft une bjJciatioû «atii. 
«Uc à rhomme. Ajoutez, que dans une Statue 
on ne chercht qnie Ic Èappott & la reiTemblancc : ' 
mais d^lus le Difcours on veut , comme j'ai dit, . 
le foriiatarel & le div in. Toutefois pour ne nous 
point éloigner de ce que nous avons établi d'a- 
bord« comtnc c cft le devoir de l' Ait djçmjjêchcr 
que l'on ne tomlîc, & qu'il cft bien /difficile 
qu'une haute c.levation à la longue fe foûtienne,. ; 
& garde tfoujouts union" égal , il .faut qUe 1' Ai;t ' 
vienne au fecouis de la Natuic : parce qu'en effet 1' 
C dè leur parfaite alliance qui fait la fbuverairie * „ 
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pdifeéiion. Voilà Ce que fions âvons drdi êtiO 
'obligez de dire fui les qucttions qui fc ^ut pre-» 
(caths. Nous laiiTons pounant à ààiiuxk &» 
jugement libre & cutieï. 



. C H A P I T JBLÈ XXXL 

POuR retourner à nôtre Dîfcèurs , les Parabo- 
les & . îçs Çpmparaifoiis approchent fort des 
Métaphores", 5ç ne difFcrcnt délies en utafeiil 

point 

Telle eft cette Hyperbole. S/^^^^^fî«^ vojln 
êSprh foh dans. vofi^^T^fi^, > & 3^^ '^^^ ^ 
foulieX^pas foM vos talons. Ç'cK pourquoi il faut 
bien prendre garde )u(qu'où toutes ces figures 
peuvent çtre poolTée» : pâtée quXrez ibuyent» 
pour vouloh* porter trop haut une Hyperbole>on 
ia dcttuiu Ç'eft CQfflaie une co^de quipouc 
être trop tendue fe relâche 5 & cela fait quelque-* 
Ibis im eifet tout conp:aiie à celui que nous chei^ 
dions, * ' ! 

Ainfî lfoçrate dans fop Panégyrique, pai:.ime 
ibcte ambitio]^^ ne vouloir neû dire qu avecaQ«* 
phafe y eft tonfibé , je ne fçai comment , dans 
une fa^ite de petit £colia> ^ Son deATeia dan;s ce 
Panégyrique, ccil de faire von* que les Athéniens 
ont rendu plus de fer vices à la Grèce , que ceu^i. de 
^acedemolie : & voici paf où il debuice,. tséifqM 



t Cet endfm ûfifert iefe^ueu9^&C9^utV^9iWfÂ'M!^ 
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iê Bi^Mrs M nmmêUemmt Uê^virtu de rendre In 
shofes grandes , petites î & Us petites , grandes : 
^'il ffsUê éimner tes grâces de U nouvesmté aum 

ehofes les plu^ vieilles s ^ qu il fait paroitre vieilles 
eelUs qui font nctêvellement faites. Eft « ce àinfi 9 
4îta quelqu'un , ô Ifocrate , que vous allez chan- 
ger toutes cko(ès à l'égard des Lacedemoniens Se 
des Athéniens ? En faifent de cette forte Téloge 
du Difcours > il fait proprement un Exorde pour 
etfaorterfes Aiidhmsà&erieixcKuiede ce^'il 
leur va dire. 

C cft pourquoi il faut fuppofcr , à Tégard des 
•Hypeibole*^ ce que nous avx>ns dit pour toutes 
fes Figures en gênerai : ^ue celles-là (bfit les 
meilleures qui font entieremciK cachées, & qu'on 
lie prend point pour des Hyperboles. Pour cela 
donc y il faut avoir foin que ce (bit toujours la 
palGon cjui les f jiiTe produire au milieu de quclouç 
y^ânde cîrteonièantie. ' Çotuiie 9 pmr exemple i 
i'Hypejbole de Thuey<Kdc , à propos des Atlns- 
mens qui périrent la Sicile; Lis Sicilimh iemiè 
defcendus en ce lim > ils y firent un grand carnage 
àe C0HX fur toset qeU ^étcient jetterons leftetevik 
L* eau fut en un moment corrompue du fang de ces 
tmferables : neanrm 'ms toute bourbeufe ^ tûtet^ 
fanglante quelle étoit , ilsfe battoient pour en boire. 
11 ell aflTez peu croiable que des Hommes boivent; 
du fang & de la boaë > Se ie battent même pour 
en boire : & toutefois la grandeur delà paâlon » 
au milieu de cette étrange circonftance , ne latfle 
pas de donner une apparence de raifon à la chofc. 
li en eft de même de ce que dit Hérodote de ces 
••^ Lacedemoniens qui combattirent au pas des Thcr- 
toopy les* Ils fe dépendirent encore quelque tempo 
m eê tiesê itvec les armes qui leur refioient » & 
etvecUs tttasns & les dents ; juffuÀ ce que les £ar^ 
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hans t tifMts tonjoursp Us eujfmt camm enfevilk 
fous leurs traits. Que dites-vous de cette Hypcr- 
hpàc ir Quelle apparencç que des ^omtoes de^ 
fendent avec les mains & les Jenrs contre des 
gens arm^x > Sc que tant de peifonnes foieac eu- 
îèvelies fous les traits de leurs Ennemis ? Cela 
ne laiiïè pas néanmoins d'avoir de la vrai-£èav- 
blance' : çarcé qiie la chofe ne fèmble pte iecher«» 
çhce pour l'Hyperbole 5 mais que THyperbolc 
(êmbleiiaiibe du fa jet œein^e. En efiet ^ pbor 
ne me point départir de ce que j^ai dit, un remède 
ki£ailiible > pour empêcher que les hardiellès ne 
choquent ; c eft de ne les emploier que dans la 
pailîoa 1 & aux endroits à peu prés qui femblenc 
lies demander. Cela eft fi vrai qufe dans le Comi- 
que on dit des chofes qui font abfurdes d'elles- 
mêmes 9 & qui ne laittent pas «outefms de paflet 
pour vrai-femblables , à caufe qu'elles émeuvent 
la paffion , je^veux dire j qu'elles excitent à rire. 
En effet le Rire eft une Paflîondel'ame causée 
|ar le plai fu. Tel eft ce trait d'un Poëte Comi-^ 
que : // pojfedait um tmeAtâtampagne ijui rCt^ 
tùkfoi flm grande fi$ une Efifire de Lacid$mfr 
mkn. 

' Au refte on (e peut fervir de l'Hyperbole au(fi 
bien pour diminuer les cbplâs>què pour lés agran- 
dir : Car l'Exagération eft propre à ces deux dif- 
fcrens effets : Se le 0f4jf^ri»r 1 qui eft une efpece 
ë'Hypetbole sti'eft, à le bien prendre , que l'exa^ 
.gaatioii d'une chofe ba£c & ridicule. 

• . , f-.. . r ■ *, ^ . ■ * 

Q uij . 
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I v'tj I II I ' I l j I I - I I • Il I I > I la 

CHAPITiLE XXXII. 

— » 

Jbe P Arrangement du Pâroles, 

D Es cinq Pattiés qui pio^i(ênt le GranJ, 
comme nous avoi]LS fupposé d'abord^ il refte 
encore la dtiquiémc à i^miner : c eft à fçavoii 
la Compofition & rAnaagemeat des Paroles. 
' Màiscoi^imé nous avons déjà donné ^ux.vôla^ 
mes de cette matière , où nous avons fuffifam-- 
' 'ment explif|ué tout ce qu une longue rpecolacioa 
^ lîmrs cti à |i à apprcridré:Nôiis nous conteutertfns 
oc duc icî ce que nous jugeons abiblun^nt necci^ 
' <àire à'noftre fufjdt î Cbmnic > par exemple : que 
rHarnionic n'elt paj fimplemenc un agicmenc 
c]ue la Nature > mis tians la voix de THonime 
pour perfaader & pour înfpîrer le plaiftr : tuais 
que dai^ les inftnuneas même inanimée c'eil un 
moiea fncfvei lieux pour élever le courage & 
jpottr émouvoir les paffions. I « 

Et'de vrai \ neTàk>nj-fioiis|>as que le (bn des 
fiâtes émeut l'ame de ceux qui T écoutent & 1^ 
i^empKr de fureur, cofmtne s*ils étoîénc hors d eux- 
* m/emes ? Que leur imprimant dans lorcille le 
inoi^veoieat^de fa cadence » il les coauainc de la 
jfuivre, & d y conformer en quelque (brte le mou* 
Vement de kui corps, £c non leulement le (on 
des^ flâces > mais prefqiie tout ce qu il y a de dif^ 
ferens (bns aumpnde ^ comme par exemple > 
eeuï 4^ la Lyre > font cet efl%t. Car bien qu'ils 
ne fîgnifîent rien d*e\îx- mêmes : Néanmoins pat 
ces changemens de tons qui s'entrechoquent les 
uns les autres,&'par le mélange de leurs accords» 
ÀHiveut j comme nous volons , ils caufaïc à la*» 



\ 
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me un tianfi^oïc ? & un râviiTeuieat admirable» 
Cepen&nt ce ne font que des images & de iim« 
pies imitations de la vpix > qui ne diieut & ne 
pcrCnadent rien , n'êtanr , s'il faut parler ainfi » 

âuc des Tons ballaids, & non point , comme j'ai 
ic > des effets de la nature de l'homme. Que ne 
dirons- nous donc point de la Compofition, qui 
eil en eil&t comme l'harinonie du difcoius dont 
lafageell naturel à rhomme , qui ne frappe pa$ 
Simplement roiaille , mais l'eCprit : qui femuë 
tout à la fois tant de différentes fortes de ilpmst 
de pensées , de cHofes, taàii: de bcautcz , & d'éle- 
gances avec lelquelles noltre ame a commfe une 
' cfpece de liaifon &'d*affiuitc : qui par le raélaiigje 
& la diya:Eté^es Tons infinue dans le& j^prics > 
în^iré à cettx <\m écoutent , les paflfio^)^ ^mêmcs 
de rOrarem :^&qui bailit Hir ce fablioicgmas de 
paroles > ce Grand & te Merveilleux que nous 
cherchons 5 Pouvons-nous , dis-jc > nier (](uci]c 
«e eoaànôin^^ieaiKoup ma« 

jefté y à la magnificence du difcours , & à joutes 
/ cç!5 autres beautez.quV^Ue renferme en foi , & 
gii*ayant un le^lefpnts, lllcne 

^ Çuifïe en tout temps les ravir,, & les enlever ? Il jf 
' auroitde là folié a douter d'iînë v&îcéfi^ùniver- 
felkmcnt reconnue > & rexpeiicnce eil fait 

' /^ V^ Â.U réfte il e^^ ftiemè des Diicoù^^^ qifc 

^ ^es corpç qui- doivent ordinairement? leur minc]L* 
. j j)alc excellence a 1 a^cmblage , & a la )alfc pio- 
' ^cordon de îeu;s.mc:riibres:De forte mcntt 
I Z ^^fSH^ "^ membre leparc de 1 autre n aii nen en 
vi^fei dç rcmaïquablé^ ne îaiflci^t 

fAYQies t raporte un pajja^e'dt Dnnoflhgrie' ^Mtits comme es 
HÀ*il en dit eft enrierement arca,:> ea U Iciniue Gff$guiiy Oèê 
Juif conrente ie le tr^Liuirs (UiUUiAuiUU.0ÊU 

Voyci les BiCHMi^iKs* 
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pas de faire un corps pârfait. Ainû les parties Ai 

5abu>nc (^toM divisées » le Sublime fe difllpe eu- 
tîéreniene , au lieu qoevenaut a ne former qu un 
corps par raircmblagc qu oa^ii fait , & par cette 
liaifon harmonieufe qui les joint , leieul cour de 
la PeriOiic leur donne du fon & de lemphafe^C'eft 
^0|:jrquoi l oa peut compacer le Sublime dans ies 
périodes à un teltin par êcot auquel plufîeurs ont 
xontribué. Jufques-là qu'on voit beaucoup de 
jpoëtcs & d'Ecrivains qui n eftant point nés au 

Subiàjie» n en ont jamais manqué néanmoins i 
J^en que pour Tordinaire ils fc terviflent de fa- 

£çjûs.de^garler bafles , communes & fort peu elc- 
VanresV En effet. ils fe fouticçnent pat ce fcul ar- 

'rangement de paroles qui lem* enfle &. grômt en 
^u<4^tt(^fprîe la voix ; Si bien qu'on ne remarque 
^joint leur baflcffe. Philifte eft de ce nombie.Tel 

eft aufli Aùftopkanc en quelques endroits^ , 3c 

Euripide en plufieurs , comme nous. Tavons dé jà 
^Sj^famn^nt .moiiué.. Ainfi quand Hercule dans. 
2çé|5 A%t(:m ^és avoir tué fes enfans dit ik, , . , 

.^TMrdemfà^aMf^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^f^J^^ 

^Cctte pçnsée eft fostvtn vialc* Cependant il la 
. jçcnd noble par Icinqien de toiv qui a quelque 
:^bpfe de iîHiri<^^^ 4 d' harmonieux : Et ccrtaiiiç. 
7 E<>fti^,BSH9^^^. X^^^ rcuverfîez Tordre de là 
petîpdç; vQU^ verrez mauifellçinent combien Eu- 
^lipide eft plus heureux dans l arraugement dcfcs- 
^paroles , que daiis k (eus de fes pensées. De me- 
..JUS, dans fa Tragédie intitaléc Dircé cmpqrtée 

un Taujcau. . 
Uiomn0HHx environs dans fa rouie ineeptmni; 
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• Tr^î^^ après fot Ufemme,^ l'arbre U rocher. 
Cecce paiséeeft foic noble à la veiicé : mais il 
faut avouer que ce qui lui donne plus de force > 
c'eft cecce harmonie qui n'eû poiac prccipicée> ni 
emportée comme une maflfe pefânte : mais dont 
les paroles fe foatiennenc les unes les autres , & 
où il y a ploiieurs pau(ès« £n effet ces paufes font 
comme autant de fonHemcns folidcs fur lefquels 
fon diTcouis s'appuie & s'ckve» 

Chapitre XXXIIL 

De U Mefure des Périodes^ 

AU contraire il n'y a rien qui rabaiilê davax^ 
tage le Sublime que ces nombres rompus j 3t 
qui le prononcent vifte , tels que fbuc Pyrri- 
€{ues > les Trochées & les Diehorées qui ne (brit 
bous que pour la dan£è* Bu efï^t (outes .cc3 foues^ 
de pieds & de mefuces n ont qu une certaine mi^ 
gnardife (8c un petit agrément qui a toûjoius le: 
même tour > & qui n'émeut point Tamc^ Ce que- 
fy trouve de pire h c*eft que comme nous voyons, 
^ue naturellement ceux à qui Ton chante un ain 
ne s^arrttent pdlnt au ièns des paroles t & font 
cutraînexpar le chaut : De même ces paroles 
mefurées n infpirent point à refprit les pallions* 

2ui doivent naiftre du difcours , & imprimciic: 
mplement d^s loreille le mouvement de la ca- 
dence. Si bien que comme rAudiccui prévoit 
. 4'ordinaire cette cheucc qui doit arriver y il va ack 
devant de celui qui parle ^ & le previencr mat- 
<|uant , comme eu une daafe , la cheuce avans: 
^ quelle arrive» 

CIcfl encore un vice qui aiFoiblit beaucoup k: 
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^iCcours qûànd les périodes (ont arranges ayef 
trop dé foia > ou quand les m<^mbrcs eu fonc trop 
couçcsj & oiic trop de fyllabes brèves > étant d'aiU 
Icius co^me ioinrs & attachez enfemble avccde$ 
clottx^ avpé fcn^roits oùil^ & defumirent. Il n eu 
faut pas moins dire des périodes qui font trop 
s coupées* . jCaiil^a y a jicajqaLeû;i3}|!jM^ 
le Sublime , que de le vottlcir comprendre dans 
ut) t|p)j! pçti(.^çipaQs, Q^^^^ de£e|i^ néanmoins 
de trop couper les petiotes , je a entens pas parler 
de cçliç^qifLfWit leur juftc éteuduë > mai$ de cel- 
les qui iont trop petites > & comme mutilées^ 
En effet de trop couper fon ftile > cela arrcfte 
J efprit : au lieu que de le divifer en periodcii cekt 
conduit le Le(Scur. Mais le contraire en même 
temps apparoiil des périodes trop longues > Se 
xomes ces paroles recherchées, pour alongermal 

à^ipposua^d^^^ > Jp^^ J^ft^m 



•* G H ^-P' T ». E XXXI y, 

■ - ■ ;•. - ^f, - Jk-U bajfejfe des Terma^ ' > 

tT^l ^des chofes encore qui aviHt âutânt le 
/ Dijxours , c cft la ballcfle des ternies, Ainfi 
Ài>aë! V oiîp'Kis d^s Herodcite une defcriptuÂi de 
teni^cfte , qui en: divine pour le Cens : ffvais il y 
a ^ejbe dès mQp è^ti cmement bas^ Ctitnmt quand 
il dit ta met commenfant à brhire. Le mauvais 
foil de ce ^not bruire fait perdre à fa penfée une 
paitife^de'ceqii elle avoir de grand. Le yeàt^dii'ii 
, ça un autrç éndïoiiy ie^ idlpt^ qfà 
jfmmt 4i^crftz, f^r U tempefte firent une fin petê 
'Jf^^lfi* Cç^9)ot k^lQijer cit bas s 6c l'cpirhcte 
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4le pêH ^eable n^&ù point propre pour exprimer 
un accidcuc comme celui- là* 

De même 1 Hiftoriea Xheopompus a fait une 
peincuiedc ladefcentc du Roy de Pcrfc dans TE* 
gypte , qui elt miraculeufe d aillciits : mais il a* 
tout gai te par la baiTefle des mocs qu'il y meiW 
T/i-f il une ville , dit cet Hiftoriea > & une nÂ^ 
tim d^ms S Afie fui n envoie des AmbÀjladeuYS 
M Roi î X a- t'U rien de beau & de précieux qui 
croijfe, ou qui fe fabrique- en ces pais , dent on ne 
lui au fait des prtffens î combien de tapis 0* de ver 
fies magnifiques, les unes rouges , les autres blan^ 
ches , ^ les autres hiftoriées de couleurs i combien 
de tentes dorées garnies de tomes tes^ chojks ne^ 
cejf aires poterU vie ? combien de robes ^ delidis 
fomptueux ? combien de vafes d'or & d'argent en* 
richis depierréiprecieufes ^ ouarnftement ftsvath 
le'Q Ajout e\^a cela un nombre infini d'armes étraîh* 
gères k la Gteeqsi^ l itM foule^èMWéiéU^e b^ 
fies de voiture » d'animaux defiine^pour les fa^ 
icrifices-: des bo^eaux^ remplis dt tiomes iis chi^^i 
propres à réjéiiir legouft: des armoires & des facs 
ipleigis de par ier ^ ^ de plufieur s autres ufiètMles^é^ 
mne fi gràndé quantité de viandes faléts de toutes 
fortes d'animaux , que ceux qui les voioient de loin 
penfoieni que te fuffent des ceSims qui s éïevajfent 
.de ferron ' ' * : ^ > • : • • . - ^^.-^ : 

, ileniicre Ûi^^^ Tendroit juftcmcnt où il dç- 
; voie Je plus, s- élever. Câr nièWt ^toat à propos 
' flan's là pompeufé dercrîption de cet appareil , des 
'boiffe^Wix 5 d^s i ajouts , & des facs* :il femblc 
^^ii^Wft î^înlSretf mfe dùi Sùb; Et coi^imc fi 
quelqu'ttN^àvoit ttmû ai^làiôÇ^^^ , Se 

que parmi des tentqj» > & des vafes d'or , aii milieti 
de largeur &l des dianiau,$';» il iniii eii parade des 
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focs & des boilTeaiix ; cela feioîc un vilain efïèt 
à U vue : U eu c(i de même des mots bas dans le 
difcouis y 8c ce (ont comme autant dç taches tC 
de marques honteufes qui flctiiJÛfent 1 exprelfiou. 
' Il n'avoit qa à détourner un peu la chofe^ de dire 
en geneial,à propos de ces montagnes de viandes 
ialées 9 & du relte de cet appareil : ou oo euvoia 
au Roi, des chameaux & plufieurs beftcs de \oitu- 
te chargées de toutes les chofes neccâairçs pour 
la bonne cherc & pour le plaifir» Ou, des mon-, 
ceaux de vMudcjS les plus exquifes ^ ôc tout ce 
-qu on fçaur<Ht s^ima|iner de plus ragouftant & 
<(fe plus délicieux. Ou> fi vous voulez , tout ce 
que les OiSiciers de taÛe Se de cuifiue pouvèient 
iQiihaitcr de meilleur , pour la bouche de leur 
-maifter. Car il ne faut pas d'mv <UfcQ.urs fon; 
•élWé paflfcr à des choies ba^es &de nulle con£* 
•deratiott , à moias qu on y foit forcé par une ne* 
«Ceffité bien pteiTante. Il faut que les paroles rér 
•pondent à la naajeftc des choies dont on traite : 
^ il^ bon en' cela dlmitet la Nature , quîj ea 
foripant THommc, na point exposé à laveué 
'€e$ pactes <}a il a eft pas bonnefte de aoxnmer,& 
^ par où le corps fe purge; mais, pour me fenrir 
>des termes de Xenophon , a caché , détourne 
'^tes egoAîs U pUu Mn qê^illui ^ efté poftble : Jê 
feur que U beauté de Vanimd nm fufi foiiillh» 
Mats il a eft pas befoin d'examiner de fi prés tou-* 
tes les chofesqui rabaiflcnt le difcours. En effet, 
puifque ïïOQS avons montré^ce qui iert à Télevet 
& à Tannoblir , il ert aifé de juger qu^ordinaiic- 

' jnenc le contraire «ik ce qui Tavilk & le ùit 
icmpcr. 
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» •" 

Chapitre XXXV. 

*- ■ 

V coHptJ de U dêcddencft dtf E^prus» 

ÏL nereftc plos, mon cher TcrentîaiiuSj qu'anC 
chofc à examiner, C'eft la queftion que me 
fit , il y*^à quelques jbœs , mi Plùlofopbe* Car ii 
efl: bou de réclaircir > & je yeux bien,pour voftfc 
&cis£aâiea porticoiiere > rajouter eacore à ce 
Traite. 

Je ne fçaarois alTez m' étonner > nae difoit çe 
Pfeiiofoptic , no» fkÂs que bé^coup d*atta« t 
d où vient que dans nôtre fieçle il fe trouve afTer 
^U^t^eitts il^veQt manier^in raironneniçnc> 
& qui ont même le ftilc Oratoire : (ju'il s'en voit,. 
éis-je > pkifieurs qui ont de la vivacité > de la 
netteté , & fur tottt de Tagrément éans leuis dif- 
cours : mais qu il s'en rencontre fi peu qui puiC- 
fènt s' élever fort dans le SttbKâac, Tant la ftfr- 
TÎlité maintenant eft grande pajmi les erpriti» 
N cft-ce poîiît , pourfinvôit-il , « qu on dit or- 
dinairemcut ? que c eft le Gouvernement popur- 
lahc qui nourrit & forme les grands génies : puis 
<ju enfin jufqu ici toutce^qn il y a pretquewd'O- 
xatcurs habiles .ont fleuri , & font morts a.vec lui^ 
'tti effet 3 ajo&toit-il, il n'y à peut- ctw rien qui 
'élevé davantage Tanaedes grands Hommes que 
ta liberté > ni qui cxcîte> ac révcitie plus putlfaiAf 
ment en nous ce fentiracnt naturel qui nous por- 
te à rémulatioiv , cette nobk afdcur de. fc vaic 
élevé au defllts des autres. A]oucéX' que led pi^x 
' qui fe ptopofcnt dans i<;s. flcpubliques aigmfcnt ^ 
goux aioii dire , Sc^achevem à:-Çolij;4effrk d«» 
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Oraccuis : leur faifant cultiva avec foin les ca- 
lais qu ils ont reccus de la natuie# Tellcineac 
tt on voie biillci' dans leurs difcoûiSi la liberté 
le leur pais. . . * . . 

Mais nous ^ continuoic-il , qui avons appris 
dés nos prcmicics aunées à loufFiir le ]oug iViuie 
domination légitime: qui ayons elle comme cn«> 
veloppcz. pai les coutumes & les façons de faiie 
de la Monarchie j lorTque nous avions encore 1 
maginacion tendre , & capable de toutes foitcs 
d'imprcilion^ : £aunmot qui u avons jamais 
goûté de cette vive & féconde fbutce de Vt\o^ 
queuce, jp veux diire de la. lil>erté ; ^cc <ji^i anive 
ordinairemei>ç de, nous ». c^efl que i:ious,9oi]| ren-* 
jdons de grands &, magnifiques flateuis*. ,^C'eil 
pourquoi U cflimoit ^. di^^^il 9 q^^|i^^o^mç 
mêmes né dans la feivitudc ctoit capable des au- 
tres fciences : mcds quçnul Efclaye nepquvoic 
jamais être Orateur: Car ùn efprit continuâ-t-iI> 
ab^rcu & commç donué par 1 açcQÛt;ipia^/::e au 
joug , n'olèrou pl^s s'enhardir, à rien i jô^t ce 
,^u'il ayoit de vigueuLs'cvapore de foî-aiçiijc , & 
deaieute toujours comme en prïfbn.^^ En ua 
' • *Bpt pçuLme JTcx V il des.tejL^nes d'^Horuei^ . . 

. I Jiêiff^me jour qui met un homme libre auxfei^s t 

m, i Pe , a]^«ie»4ang.(^f^iit çç.qu'f^^^t ^ yrai> 
'jT€€a;lKS^s/0ù «ûfcrme le$ Py gm^e^yjdJgai;. 
Il xsaxiwi appcllçz Nains ^ ies qt»pe.ç^ftf,nQjp (cu^ 
/ /il«mf rWi^46;iaiuJf^^ «t^49 ii^dei>r*^naei^ plus. 
/ fcticsY par le niojcn de cette bq^nde dont loa leur 

▼itudc ta plus juftcnicnt établie , ell une efpece 
jiep4(<^n > où Tame décrQii^^éc k x^^^iSk,^ 
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i|ue!que (brre. Je fçai bien qu'il cft fort aifé à 

riioimne & que c'cll Ton naturel de blâmer tou^ , 

fours les choies prefeutes > mais prenez garcle 
que *********^*******-i^*H^*******^w^^<^*^ 

£c certainement>poutruivi5-)e>fi les délices d une 
trop longue paix font capables de coirompre les 
plus bel les amess ceue guerre ians fin qui trouble 
depuis fi long- temps toute ta terre , A'cft pas un 
moindre obftacle à nos dcfirs. - • 

Ajoutex àcoUceî pâflions qui ailtiegent con^ 
timicilement noftre vie , & qui portent dans nô* 
.tre ame la confuiton 6c le deiotdre. En effet con^ 
tinuay- je , c'eft le dcfîr des richcffes , donc nous 
ibmmcs tous malades uar exccs> c'cft Tamour des 
plaifirs , qui à bien parier nous {ette^ans la fervî^ 
^iide y Se > pour mieux dire , nous traîne dans le 
.précipice ^ où tous nos talens font comme en*, 
gloucis* U nj a point de paflîon plus baffe que 
.rAvmice>ilny a point de vice plus in£ame que 
la Volupté. Je ne voy donc pas comment ceux 

2ui fout fi grand cas des Richeifes , & qui s'en 
>nc comme une efpece de Divinité , pourroieut 
xtie atteints de cette maladie > (ans recevoir ea 
.même temps avec elle tons ks Imaux 4ont tilt tft 
naturellement accompagnée i Et certainement U 
Profufion & les autres manvaifes habttuderfifi^ 
vent de prés les Richeflfes exceflivcs : elles mar- 
chent 9 pour ainfi dire t fur leurs pas 9 & par leur 
.moien elles s'ouvrent les pôrtes des villes & des 
maifons , elles y entrent , elles s'y établiffcnt. 
Mais à peine y ont^elles fejottrné quelque temps» 
;qu elles j font leurnid, fuivant la penfce des Sa- 
.ges, Se travaillent à Ce nwlnplier* Voiés donc ce 
qu'elles y produifent* Elles y engendrent le Faftc 
& la MoUefie qui ne font point des enfaos ba* . 
ftardsuxuiis leuis vraies & le^^iti mes pfûdnâioni».' 
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Que il nous laiiTons une fois croiftrç en aious 
# dignes enfdns des RichelTes ^ ils y autant bien<% 
toft faic éclore riiiTokjdCC > le Pçreglemeac , 
4'£f{Toiitene ^ 9c tous ces anoes impitok^es Ty-> 
ans (ic l'amc. 

Si-coft donc qu-im bitume ojablî^ le ùtki de 
Vertu > n'a plus d admiration que pour les chofes 
IriYoles & peulTables r il faut de nccèilité cpfif 
tout ce que nous avMs dit arrive en lui : il ne 
rçaoroit plus lever les yeux ^ pour xcgardoc w 
àtSm^t £01 > ni lien dire qui paffe le comnan t 
il fèfait eu peu dq temps une cpiTuptioa ge&crale 
iàsaas fonce Um atacé Tout qu'il avoit^de no«. 
^le & de grand fe flétrit & fe fcche de foi-iaemc^ 
jfca'atcice^plus que le iné pris. 

Et comme il n'eft pas p^ilible qu'un Juge qu'o 
A corrompu > juge iàinem^c & fims pa,ffion de ce 
^ui eft jufte & hcHmefte ; paicç qu'im efprit qui 
^'cd kiÏÏ*é gagnçi aux pjteif ivs 3 ne canuoâft de 
îulbifed'hoiineftc,queGeqi» lui eii-otileKkmk. 
|K^t voudrions- nous que dans ce temps où la cet'* 
fufitio f egne&u: 10 mwm 9t fui^ ksf^pôtt^k^io» 
Jes Hommes : où nous w fongeons qu'à attraper 
MfitÇ^»^Bâck'i^^ rendre des|M£e$à<tt 

ûutre 5 pour nous fairç ccri» daw foa tcttamcnt: 
jDu'a «ter on infâme ^ain de tofttçs c;hç^ ^ ven* 
pour cela jufq^'à noifae ime » «liferabios 
^fclaves de nos propres pa0ious : Comment^dis- 
jCy {c potttroit^ii émce^ne^ daafi^ce oontagion 
générale, il fe trouvaft un homme fein de juge- 
jSBsnu & libsede paâSoBi qpiij^'cûanit point avm* 
^lé , ni feduit par l'amour du gain > puft difcemer 
tce qui eft yeri^ablemenc grand 1 & diene de la 
'poiraîté i £n mi mot ^tant tous iaitsle la ma- 
jaicxe que j'ay dit , ne vaut-il pas mieux > qu'un 

axttJK mm c omamàt^B -qqgdc dcmottg: m mfkxe 
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propre paî (Tance : de peuc que cette rage infatia* 
bk d'acqueiÎT) Qomme im Furieux ^ a i:ompa 
les fers, & qui (ê jette mr ceux qui renvironncnr, 
n*^ille porter k feu aux quatre coia^ deiatene ? 



caviiie dp^t^c £aû^aciicpu lous iej^Efprirs , ex** 
c^é vm ipmt uoml^re^ ctoupidênt au jcw<l'hiiy« 
En effet fi nous étudions quelquefois , on peut, 
idire que c'eft comme des geas qui scie v ent de m9r 
Jadie , pour k plaifir , & poiu avoir lieu de nous 
jrimtei:> iSçBJcm foiat païune aobk émulation, Se 

JMaîs ceft aHex parlé là delTus. Venons anainte-»- 

atnc I^iAûfns dont nous awns pcoiSEiis 
faire un Traité à part. Car , à mon avis , elles 
£fMt fias «oxka jnoîadcc^ joinemeiis £^ 
cours y fur tout ^ poux ce qui regarde .k 
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REMARaUES. 

• • • 

^/l/fO^ chcr Tereniianus.] Le Grec porte, 

Bpfihamm Tu&ntiÊnus : mais )'ai 
jctranchc Pofihumius, le nôm de Teremranus n'é- 
tant déjà que uop long. Au £cile.on ner^ait 
pas trop bien quiétoit ce Tereutianas. Ce qu'il 
y a de cpnftant , c eft que c'ccoic un Latin, com- 
me iba iiom le fait afia connoiike > & comme 
Longin le témoigne lui*même dans le Chapi« 

Cecilius ] C'dtoît un Rhéteur Sicilien. Il vit* 
Toit fous Augulle & etoit contemporain de De-- 
ays d'HalycamaiSe arec qui il fut lié même 
4*une amitié aflfez étroite* 

Lsbajfeffe de fin ftih» &^ C*eft ainfi qu i! fmt 
entendre ikmê9i79p99.1^nc me fouviens pomt d a- 
iroii: jamais tu ce mos^emploié dans 1» ^èns ^ue 
lui veut donner Monfieur Dacier, & quand il s en 
troweraic quelque exemple, il faudroic toujours^ 
à mo»a3rîs » rev^^ir au iens le plus naturel , qui 
cil: celui que^je lui ay donné. Car oout ce qui eil 
des paroles qui (uivént ^ ihns tÀsro#im»f ,cèla veoc 
dire s éjue fin jiiUefl par toutinfitieur à fin fujet. 
Y ayant beaucoup d exemples en Çiecdeces Ad« 
jcdifs mis pour TAdverbe. ^ 

Pour le dejpnn qiêil a eu de bien faire. ] 1 1 faut 
prendre ici le mot à'iinfêlu comme il ell pris en 
beaucoup d'endroits pour une fîmple penfce. Ce- 
eeUsÊs njjipéu umt àhUkmr^mrfis drfoMs^qi^À 
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REMARQJJES/' loi 

pm U penfée quH a më, pomU 4^em qhU 
#i eu dei bi€nfàir$M 11 fc prend aullî quelquefois 
pour ^vmtim ? vms U nés agit pas d mventioii' 
dans un traité de Rhétorique : c cft de la railbii 
4lai>on feas dont il ^It befoia. > 

' EtAo^ UsOTM^s. ] Le Grec porte »iJ),xft 
^j^nH&sç > virihs FoUthiâcc^Lï à^ire Ic^ Qi:arçaiS| 
cotant qu'ils (bàt oppoCez aux Dedamateurs 8C 
à.ceux qui font des difcouis de lioiple oftcjcita-. 
tion. Ceux qwtj»^t lâ (tomogene , fçavent ce 
que c'eft que w^^^iTins^ ^6p^^ qui veut propienicnc 
Jjre un iiile. d'ufa,ge propïç aux affaues j à la ' 
diâP«éiKe dii ftile des Dedamateurs > qui n eft 
qu'un^ji^ . d'apparat ^ où .fouvcut 1 on ioit de la . 
i^mik i ppyc d>lattH les yeux. L' Aui^c ddnc , 
f^xutros Pmticos ente\>d ceux qui mettent en pra- • 

,i InftfHU de toutes les belles cormoijfances. ] Je 

^'^yt?9m exprimé <|)iA5(6^it#f.paj:ceqttUl,mçM»- 
Ue tout- à- fait inutile en cet endroit. : - 

Erremplijoute lj$ fofieriti du bruit de leur gloire} * 

Gérard Langbainë qui a fait de petites Notes. 

très- rçavantcs fur Loogi.n , prétend qu'il y a ici 

une faute 3 qu'au lieu de^r£«A«p iwù?i§imç 7^ 

etlm^i il faut mettre tÎ5rtf€b<*A#f ct/«Aea<$-, Ainfi 

iai^s ifoi^ifcns , iVfaudroit ti:adMiiet> ontpméliuf 

ghire au dflù de leurs fiecles^ Mais il fc trompe : , 

'cïeAtQccKùf veut dire o;2^ embraie i ont rempUtou-^ 

ieiupofieritéÀe l* étendue de Hur glaire. Et quand 

on voudioit mêii^e cntçndçe ccpafl^gc àfapia- 

niei:^,^ il :iie.£;i||4i;oit; poiut f^re pour cela de cor<- 

leâipn : pui(que «sfe^eS^Ad» fignifie quelquefois^ 

'^H^^f^n.^ wn^ç, on le voit dans ce vers 

d Hppiere \\^ oesnifAs^ <5&*frtA. 

* i . - ' ..^ . * - . .. 
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&t. feutCfai pôiiirquoi Moùfeur te f ^tW'v csi i 
chaiiger cct^ndroit» qui à mon avis s'entend foic 
tnen > faiiS'mettce wmnmim Iku de fita^if» Sur- 
monte tous ceux qui Véccutent. Se met au dejfue 
de tond ceux qui L'icofétem. 
• C^Êf tùmthe les M;éêij^u:ic, &e. Il faut fiipplécr 
au Grec , ou fous entendre 'SfK^*^ > qui veut dire 
des TailTe^x de chargé > is lârmnhfirfçj^ teS*tà * 
mi^OiiA^ (^c. & expliquer <«#t^^'Zi57^, dans lefens 
de Moniieiii: le iévi^ & de Suidas 9 des vatûeamc 
q[ui flottent manc^ue de fable & de gravier dans 
le fond qui tes foutiesme > Se Iwc doniie le poids 
i]^'il5 éoiveut ifyoir , au{l|uei& on it Vpâs èsmié 
le left. Autrement il n' y a point 4e (eus. 
' I^imf en fêm>mï é^e^imfânt ; Fayfuf- 
plée la reddition de la comparaifon , qui manque 
en cét endroit dans ioriginalé * * * TeUes fom 
ces fenjees % ^c. Il y a ici une Lacune confidera- 
47le. L'Ameiu: apifés- avoir «oKiMré quofi peur 
donner des règlW- dtf Sâblitofe' , êoitiifedh^oit à 
uaicet des V ices qui lui font oppofés 9' ^ elitte 
autres du Stib eivflé qui n'e(t adctfrilif0fe que le 
Sublime trop pottfFç.' lien faifoit voir Textra- 
vagaficepar4e palH^edHu je fiei]çid^uei4^0ë^ 
Tragique dont il refte encore ici quatre vers : 
' lisais «otâJïie ces^ vers oiaieM-déja fort jg^ima- 
thias d'eux- mêiftcs, au rapport de Longîn , ils 
le font devenus encore bien davantage par la 
perte de tiens: qiil le$ pecedoiènt: Vai donc cm 
que le plus court étoic de les paiTer ; n'y ayaat 
dans ees q&atte vers qïi<tm dés ttois mots' ^ue 
TAutcur raille dans la fuite. En voilà pourtant 
léfisds coafûiementi^C ell.qiieique Capaaée c^i 
parle dans » une Tragédie.' £r qu'ils arre/lent la 
fiamme qui fort à longs fiots de U fournaife. Car 

fi je mu^ê kM0ififiMU wieèf^ 
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fiul fùrrent de flammes entortillé , fembraferai U , 
fMifoB Im réduirai totete en tendre. MaU cet^ 
te noble Mufiquerie i* eft f0$ encore fsif êHifé V^f 
fuivi ici riutcrpiecacton de Langbaine» Comme 
oêcce Tragédie eft perdiië > ont peut donner à ce 
paflage tel Cens qu on voudra -, mais je doute 
qu on attrape le vrai {èns« Voycs les noces de 
MoiificuiDacicr. 

Des fepulchres animés.] Hcnnogeneva plus 
loin , & trouve celui qui a dit cette penfée digne 
des fcpulchres dont il parle. Cependant je dou- 
te qu elle déplut aux Poètes de noftie fïecle » Se 
elle ne feroic pas en effet Ci condamnable dans 
lesYers. 

* Ouvre une grande bouche pour foujler dans une 
petite flufie. ] } ai tiaduic ainfî ^oçSmZf iitt^ » 
afin de rcndie la chofe intelligible. Pour expli- 
quer ce que veut dire Ç^fZ^k , il faut fçavoir que- 
la âùte chez les Anciens eftoit fdrt ilifïèrebte de 
la flûte d'aujonrd*hui.Car comme ellç étoit com- 
posée de pluficurs tuyaux inégaux» onen:tiroî<' 
union bien plus éclatant > & pareil au fonde la 
trompette» tubaque amula , dit Horace. 11 faloic 
A>ttcpouren jouer emploifer une bien plus gran- 
de force d*halcine , Se par confequent s'enfler ex* 
tz^nement lesjouës» qui étoit une clio(êdefa- 
grcable à la vue. Ce fut eu effet ce qui en dêgoû-^ 
ta Minerye & Alcibiade. ^ Pour obirier à cctw 
difformité , ils imaginèrent une efpcce de lanière 
ou courroje qui s apuliquoit fut la bouche , Sc^ 
fe iiolt derrière la tefte , ayant au milieu un petit 
trou par où i on embouchoit la flûte* Plutargua 
pieteifii que Marflds êtifut l'inventeur. Ils d^*' 
petloient cette lanière, <^tf^?«àtr , & elle fatfoit 
deux diiittens efïèts : cat outre qu'en ferraiit les 
jolies cjle les enipêchoitde s'efiflet j c\lé donnoit 
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bicu plus de force à Thaleiae 3 qui étant repouâSc 
Loitoit avec beaucoup plus d*impetuoficé & d'a- 
gjccmcuu L ' Auteur don c pour cxprinicr un Poë- 
ce cnàé y qui ibiiflc*&: fe démené (ans faii^de 
biuic j le con^are à un Homme qui jouc' de la 
éuïc (âas cette lanière* Mais comme cela n a 
point de rapport à |a flûte d'aujourd'hui : puiC- 
à peine on lèrre les lèvres quand on en ^ eue : 
y ai crû qu'il valoir micu^ mettre une pcnfée équi* 
vaientc , pourvu quelle- ne s'éloignait point 
trop de la cho(è > afin que le Leâeui: qui ne (e 
foucic pas tant des antiquailles, puiflcpaflcr, fans 
eftre oblige pour m'entendre d' avoir irecours aux | 

Remarques, .< ' 

veut dire un homme qui imagine , q^i penfc fu« 
toutes diofcs ce qu il faut penfcr , & c eft pio- ! 
piement ce qij*oiMppeilt*tin homme de bon ietis.. | 
, .^A compofer.fon PM^riqw.] Le Grec porte à 
€0f9Jpofer fû9h P4m^riqH^ p0uriagumê amm Us 
Ferfes. Mais fi jei'ayois traduit de la forte ; oa 
aoiroit qu il s agiroijt ici il'un autre Panogyrique 
que du Panégyrique d'ifocrate , qui eft uaœo^ 
conlacré en noibe langue* 

VoilÀ fans mentir » 4im^€mpsifNêifm ashmréiUi. 

AUxandre U Grand a%f4CH9^ &bêtêur. ] ll y a^* 
dans ltGtccduMsi€iuimHMmv0c^Sophijh^ K 
r égard ds4 Macédonien il faloit que ce mot cuft 
quelque grâce en Grec , 6i qu on appel laft ainii 
Alexandre par excellence, comme nous appelions 
CiceronrOrateur Romain. Mf^is le Macédonien . 
cp Ftançdis pout Aitit^nàm^mok ridtoiWtiBQWf 
le mot de Sophiiie>il iignifiei^iw plutoljk ^ Çft^* 
lîn Rheteàr qu uâ SophilW, qui énf lançoiSTf)!! 
peut jamais être pris en bonne part , & fignife • 
toji jours un hoiHQie^quv tten^pat do^faufieiî 
' ' ' • ' • itaifons; 

I 
I 
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mÇabé^f <}iii faites Sophiûnes > Cavilku^rem^ 

au lieu qu ea Grec c cft fouvcat un nom houov 
table. 

§lui tifoit fon nom â' Hermès. ] Le Giec porte , 
f^féi tirm fm nom du Dimquon avoit offenfi , 
vam j.ai mis> Hormis r afin ^u'<m tkI mieux 
lé jeu xies mots. Quoique puifle diie Moiilieur 
D jiâef,, |p fois île Tavis de Langbame > & 21e crois 

. point que , cç ÙTri th ^xçuvo^zê'ivroç «vi«,YCuUjc 

dire autcechofe que 9 tiroit [on mm d^pêre^tn 
fiU du Dieu quon avoit offenfé. 

§lu^ c^s finies de l'assit t^u] Ce paflagc eft 
coixompa dans cous les wemplaires ique nous 
^vons de Xeaophon, où Ton a mis JuXuf^uç' 
pOHc ^ AoUfctfi^ i faute d'avoir «ncenda Téquivo* 
• que de ni^^^ Cela fait voir qu'il ne Faut pa$ aifé- • 
ment chmigci: le texced'ua Auteur. 

Sm$ Ia revendiquer comme un vol.] C'eft ainfî 
qu il faut cijLtendre {pu^^h9ç t94tvrpi3fiùs^ 
tiqnpas , fanslmsn fmre^me ejpece de vol, Tam^ 

fuamfurtum quoddam d^inge^^ C^ cela aurok 
iea moins de fel. 
Ze mal desyeux. } Ce font des Ambafladeurs 
- Petfaas qui le difent dans- Hecodote chez ic Koi 
de Macédoine Amyntag. Cependant Plutarque 
l' ami bue à Alexaadie Iç i^.rand > & le met avL 
r9ng dc&Apophregmes>dci:ePiinc€w Si celaeft, 
il faioic qu'Alexandre Icullprisà Heiodote, Je 
Çuk fS^mant du fentîmeat: de Longin» & je trou* 
ve le mot froid dans la bouche même d'Aie- 
Xjindre. , ^ 

^ . §}Hinous Uijfe beaucoup à f enfer. ] l mPi^ij 
Àx<^^m^wê^t dont la comempUtiùn e^fm éêenduë^ 
qui nmsjnmptitid" une grande idée. A Tégarddc 
fce(Ti^u$^çi^vif , il i&ft vrai que ce mot ae feren- 
çcmtrc oulic parc dans i» Atttctts Grecs : mais^ 
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le ka&mc ie. lui aonne eft celui * Oiô»^»^ 
lui coiwUt 4é Blkia , & loiiqw if puis trouva 
>ua feus au mot d'un Auteur , je n «me poa» a 
csxftgei te texte. ' ' , ",, 7 

pTauelcfue enàtmt d'mdifemm, ] A-v*» 
-c'eftainfi que tous les Inteipretes de LongmOttt- 
ioint ces liots. -Moafu:at Dmct les arrange 
i une autre (brte i mais ie doute qu il f . 

.Titau&delaTerre. Sa femme s^PP^^f'.iP^ 
medic , «lie fut violée par Neptune dont ellcr-«tt 

a^x enfans , Otus , & Epiiiake , qui fu^ ap- 
IttéiAlQiacs ; à <aufe qu'ils furent aoi^sr» 
l^'s chés Alouç-, comme fcs eafaus. Viigilc 
^« patié dans le éMc l Eneïde. ' . 

*, . Tour jufq»^ 

«1 rà^ Grec qui ert detedueux e« ^""^ 

dm & fem»^fmfi^ à» 'yut. Mais cela leroit 

^SS^Wa«feè«%tù font rapportez d Ho- 
■ Bt ttmbais contre nom , Cfc J * " ^ 

S.,&c Ajoutés qi«i"l*»'"P"*~**^ 
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^$ tome nom : ceil p^^que ia mèmt chofe 
que fais noué périr ; paifque dans uu combac cooh 
miapiicx^ooiieffauraicévitecde pexin 

j^joAtez queles walhenrs , ^c. ] La i^marqilc 
<deMaafieui Dacierlui: c« endroit clt fottfç**"' 
va{ite& fort fabtile tmais je m'en tiens pouicaac 
4:<dûjoiu:s à mon iens. - . . 

JL tou6 propos H s'égara dms des imagirisitimà. 
Voilà a mon avis le vciitablc fens de i!j}\è^ 
fifXar pour ce qui eilxlediœqiril n'y a pas d'ap^ 
paicnce que Longin aie accule Homcic de -taitt 
4 abfurditez , cela n cii ^r^i , puis qu a qvti^ 
qucs lignes de là ii eiytmtnêine dans le détail de 
ces abduditez. Au ïefte, ijuand il dit ^^dtsfablés 
imroiabUs > il ftensmd pasiles &Ues ne foi^t 
point vrai-fcaibUbles , n%^i5.cifis./£ables'<jui tfe 
font point yrai-iiemblablement contées , coiilL 
me la diette d'Çly.Ôe cjiû ^£ut 4ix jjoius- fads 
jn^tanget:» &c, . tir nr cv ouîv 

Et pafie. ] Le Gœc. ajoute , €ommo l'herbe } 
mais cela ne feditgpintfisttFi^çois. ^ . V\. .i-ii- 

Vnfriffors me^faifitr &c ] Il y. a dans Je Gret 
me faeur jroide : mais le mot dc/is^wr en Fraft^ 
çoïs ne peut jm»ais ,être agreai>lef adi^flfe Httb 

yi laine idée à rclprir. •» 
\ Où elle efitfmUmim^M0*d'eUe.^^^^ 

que -l'ai traduit 4poC«7Wf & ccft ainfi qu'iMe fàut 
comme, je le prott^pecaijatfcmcnw^i^^ 

^eceiïai^e, Horaemçfui dt a»iCHiBCttr>(fe& Hclle^ 

nilines emploie le mot de ili^//^ , ^v^^tt^mèrét 
' (cM^n^ rode B^ech^min^emoiH r<^\\Aiiàk, 

'S.vpè recentt mens trépidât /»^^/^ ; ,cai;acck.veut 
' #c >\ Ja iwe mme^ plein de la fennte hoffMr dfê 

Dieu q$âi m'a Sranjporté. 'V v'^. ^' 

' iff^^fi fiiifyHAsdnf$6.f4s i»pii.x^ Il y a dans 

M Gtec , joignant par force enfembU d^sprifofin 
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tiens . qm naturellement n^tmt pént dms smt . 
mSmêjompofitim , iW' ^ t^fir^Q : pM^mtevio-' 
' lenceqiéU leur fait , il donne à fon vers lemouvem 
eneni mem de U iempefie >. 0^ exprime adeni^ 
rablement la pajfion. Car par la rudejfe d/s ces 
SjfUabts qui fe heurtent (une l' Autre » ii imprime 
jufques dans fes mots l image du péril , tJ^j* ist-^ 
firio 0'i(e9ruf. Mais j'ai palFc coutceiaj païcç 
il eft eadcrcmenc attach é à la Laxigue Grec^ 
cjue. 

Ilefioit'àé]afortta»d.] L'Aotear n a pas mp^ 
porte couc le pallkgC) parce qu'il cft un peu Ipug^ 
Il cû: tiré <k TOiaifou pouc Gcciiphon. Le voi^- 
ci. // étott dép fort tard , lorfquun Courier vint 
apporter au Frytanée la nouvelle quelavtlleii^'Em 
laeéé efiehprife. Les Magifirais, qui foupoiefft dans 
ce moment « quittent auffi teft la table : le^ uns 
'> vent dans la place publique, ils m chajjent ht 
Marchands , ^ pour les^ obliger de fe retirer , ils 
bruUnt Us piesêx des keutiqsees ek ils étaleiem^ Les 
autres envoient avertir Us Officiers de 11 Armie : 
On fait vmir le Herat t publia Toute la vUle efi 
pleine de tumulte. Le lendemain des le point du 
jour les Magifir^ts ajfemblent le^enats Cependant^ 
Mejfîeurs > mks teurie'^ de teutes parts dans la 
place pudique , le Sénat navoit pas encore 
fiei$^danné > qui tm le peuple efieit dé^ ajfts. 
^ Dés que les Sénateurs furent entreT^t les Magi^ 
firats firent' leur rappeettm Qfi entend le Cesêrier. 
*^Il cof^rmela nouvelle. Alors le Héraut commen-- 
. te # crier. §iuelqu'un ■ veut - il haranguer le 
peuple f mais perfonne ne lui ripend. Il a beats 
repeter la même chofe plufiet^s fou^, Aucun ne 
fe levé. Toue les Ojficiers^ tous Us^Oratetses hant 
prefms . aux yeux de la commune Patrie j dont 
. mtndeit la véix erier. «M'y a^t^il perfonne ^ui 
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iàf tmtmfeil à me donner pour moii f %lut i 

Ne fert qHà exaggerer. ] Ccc endroit cft foit 
Mcaoeiix. L auteur après avoir fait ciuclques ; 
remarques encore fur Amplification venait en* 
fuite comparer deux Oateurs , dont ou ne 
]>etit pà^ deviner le$ noms : il lelte même daiis 
le texte trois ou quatre li^^nes de cette comparai* 
fon que l'ai fupprimées dans la Traduction : pat- ^ 
ce que cela auroir cmbarafTé le Leâcurî & auroic 
cftc inutile i puiiqu'oa ne fçait point qui fout 
' ceux ckint l' Auicur parle. V oici pourtant les pa- 
rôles qui en reftent ; Celui-ci efl plus abondant & 
fUês riehe. On peut emff^ref fin Eloquence a une ^ 
gr^inde mer qui occupe beaucoup d'ejpace , &fe 
tépând ênplufieurs endroks. L'un à mork avps efi 
flus Pathétique , i^hienplus de feu & d*éclah 

autre d$memmt toujours dans une certaine gra^ 
wte pompmfi n'efl pat froid à la vérité ^mais n*é 
foê auft tant d*aètivité j ni de. mouvement. Le' 
TtadaâeM Latka «&'qttç.(;es ^oks regar- 
doicnt Ciceron â( Demoftheae : mais il fe 
ixompe. » • 

Vne rofée agreabU , &c. ] Monfieur ,1e Févre- 
Se W Dacicr donnent à ce pa(fage une interpré- 
tation fort fub ile : mais fene fuis point de lear 
avis, &• te rcns ici le^mot de jw^&irTAîawj dans fon 
fetts k plusînûtMel > arrâfrrf rafraichk , qui eft 
. ^ le propre du ftile abondant oppofé au JlHe f ic. 
* Si^Ammmtêfn'mmjMi^aYapportiplufieurt^^ 
Il V a dans le Grec fî ^Ji ta W I»^îf ? ijJ ô< 'sfe< A^-* 
fêmèoh ^ Mais cet endroit vrai^femblableu:kent efl; 
corrompu. Car quel rapport peuvent avoir lc$ 
Initiens au iujet dont il s'agit ? 

car fi m homme dans la défianeo dite juge^ 
mentél Ceft ainfi qu'il faut entendre ccpaflTage. 
l^e iciis que lui donne Moniteur Dacier s acci>m* 
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mode a({è2 bien au Grec : mais ilfak êàte ttiitiT 

chofe de mauvais fcns à Longin : puifqu'il n cft 
point vrai c|u un Homme qui fe défie que fes oa-^ 
yfage$ ai]1ent àla potterité, nepiodtiîra jamais 
xien qui en foit digne , & qu'au contraire cette 
défiance même lui fera faire d« tfkim y pow^ 
ifi^etre ces ouvrages en eftat d'y palTer avec éloge* 

Lesyeux itincilam. ] ]^ai ajouté ce térs 
j*ai pris dans le texte d'Homère. 

Et-dupius haup di$ Ckux. ] Le Grec porte , 
AU dejfus de la Canicule : cm^ tih» 2«ç«» ^^Qàç^ 
êvvfvu't. Le Soleil À cheval monta au dejfusdelà 
CliniaiU. Je fie voî pas- pôurqaoi Ratgerfins , nî* 
M ^ Je f cvic veulent changer cet endroit zpuifqu il 
eft "fort claire & ne v<!ilt^re^ltcieciiole> finoit 
le Soleil monta au dcflfas de la Canicule ^ 
c cft à dire dans le cemte daCiei , où Aftto* 
tenues tiennent que cet Aftrc eft placé , & com- 
me j'ai mis , an plus hoM des Ctenx ; pout yOir 
imcchet Plmëœîi , & qtte de! à il \m ^mt etxé* 

rCé Va par lày rev'iMBt détourne, Sec. 

Et dans la ehaUui^.) Le Grec àjoôte. lly am^ 
cor t'un autre moïen y eat on te peut voir dans ce" 
' paffagO'd- Hend&te, , qui èfi êxtHHif»^ ftêblimt. . 
Mais je n'ai pas cru devoir mettre ces paroles à 
ceteudrpic qui eft fort défeâueux ? puisque] le$ 
iifc -forment aucun fehs y & ne fcrviroîent qu^^à ' 
cmbarafler le Lc^^eun • 

lin' y, arienoMore iquidonmfUn iêm â^vèmm t 
OH difcours , que d'en ofier les liaifms. ] J*ay fup- 
pléé cela au texte : parce tpiê le &sïi f c<toduk<te 
lui-même. ' 

Nous avons dans le fond,] Tous les exemplair 
res de Longin mettent ici des étoiles , commé fî 
l'endroit étoit defc^hieux 5 mais ils fc tiom^- 

peiutvLaimaiquedeiLoâ|sm^'£^^ ^ 
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rtj^d&queccs deuac pcuocb» faiis conjonâiioa : 
IsfêUs m/ans par ton ordre^ ^c. & eiifuite : i^m^ 
éLvons dans Le fond, Sec. 

EthfifTù^dêpmUu ] La. ji:Aicucîoa de Mon* 
fîeiir leFévrceft fou bonne , ^pAâ»x»^i & non 
pas çvf^ùimém. i'ca avois fait U reixucqiic 
ayant kû« - 

Anp' tùft un grand peuple^ c^c^ ] Qqqi qu'en 
wîiiUe dke Monfieni le Fèvse » il y a ici deux 
VC1S.& la Rcmatqac de Langbaiac cft fort jufte. 
Gacfe ne voy pas pouiquoien mctuuc ^Miii- 
cil abfoluaicnt necellaire de mettre 
. Le Théâtre fe fondit en Urmes. ] il y a dans 
k Grec h tUf3^o$, C'eft une faute. Il faut mer-^. 
tre eommeil y a dans Heiodoce y êinifêM. Âuae^ 
nem Longin n aocDÎt f^ea ce qu il vouloit diie* 

Ce Htraftt ayant fesé^ &te^^ ] Moaâeur Iclcvre 
9c Moftûctir Daçia: donnent un autre iens à ce 
paflTagcd'Hccatéc & font nicoie une rcftitutioo* 
fur 0f fmm^ dont ik changent ainiî Tacoent 
f^iiZv: prétendant que c'eu un lonifme pour , 
m/ti if. Veut- eue oucrils iai£;>n > mais peut-* 
Woeaiifll ^'ils fe tiompcnt : puifqaon ne fçaic 
dcquoi il s*^git en cet çndroit, le Livre d'Hcca-^ 
tée élisant perdu* En attendant donc qucceLivi» 
foit retrouvé , j'ai crû que le plus feur cftoitde 
iuiviie le (èns de Gabriel de Pe(rai Se des^ autrea. 
Interprètes, fans y changer ni accent ni virgule. 

* De ces différent es furtw fm Uêi refondent. C cik 
eànû qu'il fmi «tendre ve^çtipM^9. Ces mots 
^^i^et v^pi^ùifùi ne voulant dire autre chola 
que les parties faites fur iefuîet > &il ny a rient 
qui convienne mieux à la Pcriphrafe» .qui neil 
autre ckoiè alïembla^ 4k aots iqui i6« 
pondent dIfFeremment au mot propre > & par le 
laofea 4j^iiauelii p çocmM l'Auteur la dit 4^ 

. * " T> •••• 

R nij 
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fluce y d'une Di^on tQuce ûjnple on fait une 
jerpece âc concert & d'hamwnie. , Voilà le feus le 
plus natuxd qu.on puiife Uoauei: à ce^psUTage^Cai 
le ae fuis pas *4e Tayis de ces Modbcaes qui ne 
veulent pas que dans la Mufique des Anciens > 
^oat on nous laconte des effets fi prcKligieux ^ il 
J ait eu des parties , puifque lans parties il ne 
peuty avoitd'liannonie. ]em'ea rappprte pour- 
tant aux Sçavans en Muiîque : & yc n'ay pas aâex- 
de connoinaiice de cet Art^ pour dccidct louve* 
jaiiiement là delTiis* - . 

La/nsladie des femmes.] Ce paffage^a fort exer- 
ce jufqu'ici les 4(avans & entre autres Mimiieur 
poftar^ & Monfieur de Girac C eft ce dernier 
^ont j'ai fuivi le icns qui ma paru beaucoup [le 
meilleut > y ayant ujn fort gra^id rapport de la. 
Qi^adie naturelle .qu'ont ks.fcwnesi. avec les 
Hémorroïdes* Je ne blâoie pas poutcam le {bus 
^ Monfieur OsficJV . , 1 * ' 

ÇeU fe pêHi ^oirmfm damm p^Jf^ge-t é^] 

Ilyaavant ceci dans le Grec, \î»2<«â;5të» yi-. 

lilais je ii ai points e^priœc ces paroles où il y a 
§|furément de icrreur,» If né-, 
poii^ Grec ; Si du xc&;c.i que peuvent dire 

Jîs^npcs, Cette fe€(ind'uLà*4»0^Tmi^$ ne m 

ont vendu 0 Philippe noftre liberté. ] Il y a 
4^lis le GttC/^?niwmfciTu^ comme qui diroit,^ii4 
keu noftre liberté à I0 fanté de Bhilippe. Chacun 
j(^ait cçque veut dire a^m^M^m Gcec^ naais oa 
^e le peut pas exprimer par un mot F]:ançois. 

lieu que Demofthene. ] Je a ai. point expri- 
mé ff V & u^th : 4e peur .trop ^barraifei 

il^periode. 

^ fis fedéfendirmfmtfe q^elciu^m^s^lC^J^^f 
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-{ageeft£art clab. Cependanc^^ed une chofe fut* 
prenante qu'il n'ait efté cnteftxia m cîe Lantertr 
V al le qui a traduit ^6lodûtel ni des Tradaâeurs. 
de Longtn y ni àc ceux qui ont fait des notes Cwt 
cet Auteur* Tout cela faute d'avoit pris garde 
'îque le verbe Mêt^im ptm tpttlqn^k dtie entet*» 
rer. Il faut voir les peines que fe donne Mon- 
fieutie Févre > pour reiiituer ce pail'age > auquel^ 
après bien du changement , il ne fçaureit trou- 
ver i^CÉiens Cjpx s'accommode à Longin ^ preteU'-^ 
^ant que le texte d'Hérodote -écoit conompu déft 
le temps dç aocre Kiieteur ^ & que cette beauté 
qtl'aii £ fçavant Critiqoe y remarque i eft loà^ 
vraged*un mauvais Copille , qui y a méfié des 
pdix>ks qui a y étoient point. Je^nem'arreftetay 
point à réfuter un difcours fi peu vrai-femblable^ 
Le fens que >ai trouvé eil û (:lair & il infaillible; 
i^tt'il dîttoat« , 

nefioit pa4 fliu grmde quun$I,pifire 
ZMCêiimmm^ 1^ fiiivi Ift leitimtiofi de ,Car 
ikubon. " c 

. £l'efi pas fiinpkmem un êKgriment qu0 lot^Na^ 
ture a mis dâns la voix de l'homme. ] Les Tradu-^ 
âeuis n'ont point con^ ce pailage>qui feuremeuf 
doit être cMenda dans^ moa fens > coitHoe la Bùtttr 
du Chapiiu:e le fait ^f£^ comioiib:e> g^^<<^ 
Tcmdire oneâet 8c ocm pas siA-mÀyèQ: y nejt^ 
fas Jimptement tm effet de U nature d^ l\hcmme* \, 

jftons. ] Il y a dans le Grec itx^^^uh^ttç ^ 
S'tH : ^'eû; aiiii^ qu'il faut lice > & noa poinç ^r» 
iXiv^eJ^oi y 8cc. Ces paroles veulent dire : 
êfi fMtveilUssx devoir des^ inflrutmns inmimex^ 
éÊvair Mmjem^hMme , pù9irém0$ivùirl£spajftm§^ 
£^ pour injpirer I0 noblejfe de sonra^e. Car c'eft 
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ccicamque la trompette, qiûeftun inftnunenÉj. 
fert à réxeiller le courage dans la guerre ; J'ai 
ajouté le mot d'inanmex, , pour éclaircii: la 
penféc de i^AiKeur , qui cil \u\ peu obfcuït en cet 
cndioic 6'ç^9C¥ , abfolainent pris, veut dire tou-* . 
tes fottes dmibamens tttafîeaait ^ iMûimês » 
ccmnic le prouve fort bien Henri Eftienne. 

Et fexpiriâneêin faitfii. } L'Autcut fijfti* 
fie ici fa peiifée par une période de Démoli hc^ 
ae dont il fait voii rbatmoiiieSc la beautévMaî^ 
«cwamc^ccquil en dit, eft entièrement attaché 
à la Laâigue Grecque : ]*ai crii qail Yàloit 
Aiewr lo paflfer daiis la Traduaioii & fc reil^ 
toier aux Remarques , pour ne point efFiaier 
ceux q«i ne fça vènt pdiht le Gttc. En voîci «iont 
i explication., jiinfi cette peitfée^ue Uemojlhene 

faUime & ejl en effet mer^eilleufe. Ce Deetet, dit- 
ik y ^faii^tvanaihr ie périt qui ënvironnoit itett 
'^îlif^^'ei^Atméfi rMji^e fè drjjîpe dt M-fnhne. 

fke l- harmonie de la période nt tedt point à là biàu^ 

V>f9^p5i^y 'en trois temps y comme Ji x tfl aient - toUf' 
2>»i^«r * fii font lis. pitds hstlàh nùkts & ht 
p^cfpres au Snbltfhe : & c'^ejt pouyquoite yen 
Htroïts^e , efui eft ieptiii beau ée tous tes /ùèfi , ' efk 
rp cùP9^ofé.^Êiif^^effet y fimif àJt^ttHyhûfdê fk ' 
pUce^Horhrne fvvoUi mettiez rirv ri y^/i^ptttp^ ûià'' 

^0H6 tH^retYanchez uivé feule fyUdbèS torhmt * 

i^'^'comblerP fh^r^ihïîe^ t^^^ Stiblim^ 
effjtt^es pkrot»^, "iiakifûpëî , i'^appuiaUt fàr*l0' 
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quatre reprifês : Dà fine que, fi WU4 en oftez une 
fyllabe ^ ee reiranchemne fdU que U pemde efi 
tronquée. Slue fi au contraire voua, en ajout e^^unei ] 
comme wu^%h%9 imUm ilmt^ie H0ee , eeft biem 

le même fens : mat& ce rie fi plus la même cadence : 
parée que la période sarrefiam trop Long-temps fur 
les dernières fyllabes , le Sublime qui étoit ferré ate^ 
paravant 9 Je relâche & s affaiblit. Aa rcftc j ai 
fuivi dans ces dentiers mots Icxpiication dtf Mr; , \ 
Iç JF^^vce» & j ajoute comnac lui> tf kofo-m^é 

La mer eûfnmenftme à bruire. ] Il y a dans le 
Gieçj commençant à bouillonner ^imciis : Mais ^ 
le mot de boHillenner n a point de mau v ais Ton ea [ 
noftie Langue , & cil au contraire agréable à l W ' ' 
teiile. ]e me Cuis donc ferv i du mot bruire ^ qui eft \ 
bas , Se qui exprime le brait que f ait;^ reaa qiuui4 
elle coniiQence à bouillonner. * ? ' . a h 

^r^'^MaUfrmK garde que. ] Il y a beaucoup 
çjpkpfcsq^^ endroit. Apres. plur 

ÛÉmà^^ décadence des ef^titti^' ' 

, qu'apportoit cePhilofopheincrodint ici par Loi\-" ''"^ 
giasNolire Auceuc vrai remblabiement repr^, 
noit la parole & en établiflfoît de nouvelles caur 
&s^cell à fçavoir Ijk.guerre qui eiloit alors p^ ' V 
^touce la Terre & ramoot du luxe % çoncune ia fuup- " ^ 
Jefait aflcxconnoiftre. ' ^ ;2 ">*^> \ ^ 

^r-èimummt dt Cyprès. ] , Y oi oublié de dire ,4 V 
propos de ces paroles de Timée qui font rappor- *^"! 
céesdaiuleuoiiiémeQbapiuiesque^enefuisbo^ 
du fentiment de Mr Dacier , &qae tout ce troid, !| 
^ mon avis de ce paiTage . > con Ç\hc dans le texmê ^ ' 
^^numirtt mis.avcc Cyprès. C eft comme qui ' ^ 
dîroit à propos des Regiftres du Parlement $ ils 
fofermt dam k Greffe mmmmons Je pare&ii^^ " 
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PREFACE. 

DE tous les Auteurs Grecs il n'y en À 
pmt de fi$ti difficiles k traduire ifue 
les RketefÊTs , fir tout quand on debroailie 
le premier leurs ouvrages. Cela na pas em^ 
pefché que Monsieur JD*** en nous donnant 
Longin en Branpu > nè nous mt donné unt 
de^ plus belles traduitions efie nous ^onse» 
fiofire Langue, lia nonfeulemenf pris la 
rnivetè fmpltcttè du ftile jbidaêlique 
de cet exeeÛent Autettr y il en a mime fi hieit 
amiipé le Stthlim qu'il fait valoir at^t hea^ 

reufement que luy toutes les grandes figures 
dont il^ traite & qu il employé en Us explp- 
quant., Comme favois étudié ce Rhéteur avec 
foin y je fis quelques découvertes > en le relim 
font fur la tradutho» ^ & je troufvay de nou^ 
veaux fens dont les;; îiiter frètes ne s'efioient 
point avifez.* Je rne crus obligé de les commu^^ 
mquen'à Monfieur D* ^K f.'atlay donc chez, 
lui > ^quoique je neuffe pas l avantage de 
eommfire. Il ne receut pas mes Critiques 
en Auteur , mais en homrpe d'efprit , en 
galant homme. ^ il comnnt , de. quelques en^ 
droit^^mus di^utameshng-teînps fur d!é^^ 
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très ; mais dam ces endroits mJtme dont U 
ne tomboit pas d'accord ,il ne lai^a pas de 
faire (jnelque ejlime de mes Remarcpies , & 
H fM témoigna fftefifè votdois , H les firoit 
imprimer avec les fietmes dans une féconde 
émion» C'efi ce eptil fait aujourd'hui Mais 
de peur de grojftr fon Livre , j*ay abrégé le 
plus qH*il m'a eSfé pojfthle & fay taché de 
m'expli^uer en peu de mots» Il ne ^agjt icy 
de trouver la vérité» & comme Monfiewr 
JD*** confent que fi fay raifort l'on fuive 
mes Remarias y je feray ravi que /il a mieux 
trouvé le fens de Lengin , on laiffe mes Re* 
marques pour /attacher a fa tradui^hioa , que 
prendrois moy^même pour modeUe fi fOf* 

mU entrepris de tradmri ttn amim. JRhetm^ 
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^ Vand nous kufwes enfembU U petit Trai 
"^^que Ceeilius »f^f du SubUnif i notés trouvSL 
mes que U baffejfe de fon fiile répondait ajfe^ 
mal kis dignité de fon fu jet. * ] C'dl le fcns que 
tous les Interprètes ont donné à ce p^^ffa^e;!^, 
^ais comme %le Sublime a'eft poînc neceflaire 
a un Rhéteur pour nous donner des règles de 
cet arc > il mcfemble que Longîn n'a pu parler 
icy de cette prétendue balTcffe du ftilç de Cecu 
lius. Il luy reproche feulement deux choies^ 
la première que fon Livrç e(V beaucoup plus 
petit que fqn fujet, que ce Livvc ne. contient 
pas toute faxnaticre y & la féconde qu il n'en a 
fjas meime touche les principaux points 

ne peut fignifier à moii avis le jlile de ce Li^ 
vre ejl trop b4S i mais ce Livre efi pUàs^ petit que 
fin fujet, .ou trop petit pour fon fujet. Le (eul 
mot c?iijç le détermine enticrement.Et d'ailkurs * 
oiàttQuyçra des ei^mple^ de gimi9«?tç«y pris 
danscc mefmefens. I^p^Bgîa^endifant que Ce- 
çilius n*avoit exécuté ^u.uwe partie de ce 
grand deflcin, fait voir ce qui l'oblige d'écrire 
apics luy fur le mcCmc fujet. 

- Cet Auteur peutf eftr en\e fi Upm tmtkrepren^ 

drepourfes fautes quà loUer pour fon travail (j^ 
pourledeffemqu'ilaee^debimfaire. ^] Dans le 
texte il y a deux mots/iw^jift'/^ & (rjTKfl^ii.Monfieur 

P*^* ne $:tà jitiaché cxprimçr route la 
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force du dernier. Mais il me reroble que cela 

n'explique pas affcz la penféc de Longin qui dit 
que Cêciliêis n ejtpau-^ftrepm tmt à blâmer pom 
fes défauts , g«'/7 eïi h loiier pour fon inz^ention, 
four le dejjein qdil a m de bien faire , Ezrhnci 
fignifie deffein > inVMtim » & pir ce fcul moc 
Lpngin a voul)i nous apprendre que Çecilius 
cftoicle pretniec qui cu{t cniiepm i'écrirc du 

Il donné M difcoutê une^arMhe ^iguHir nohUf 

une force invincible qui enlevé CutTàe de quiconque 
nom écouter ^ ] Tons les Interprètes oiu traduir 
de inefme, mais ie«ey qu'ils fe font fore éloi<* 
gnez de la peulce de Longin » & qu'ils n onc 
jpoitttda tout fttivy la figure qu'il employefi 
heureufcmcar.T^ vxrn^voi ^^dcr^é^ov^ ^ii^y > cfl; 
ce qu'Horace dirait adhibe^^ê^imw^ ^^ litu de 
vett^f > il f^ut v^imç avec un oméga comme 
Mon(iearleFévreraicmacqué« wmm$ twAvm 
tS ix^^of^u iM(dîfzts&i » eft une métaphore prife 
du manège & pareille à celle donc Anacrraa 

koiô^ùïés. M^is tu ri m point d'or-eille^ » (^tu ni 
/fais pohet ^m^eUnmiirâ^demén murilAm^m, 
dit donç^ il n en eB pas ainfi du Sublime , far un 
êffm a$êe[fià mm feue refiftet > il fi r^d omkn* 
fnent maiflre de V Auditeur. 

fluand le SuMime vient à éclater. ] Nôtre lau* 
jgue n'a quceénior^^ey pour exprimer le itiof 
qui efl emprunte de la tempede &'qttî 
dbnne une idée mervcîlleufe à peu ptés camme 
ce mot de Viigile , ahrupti nubibus ignés. Lon- 
gin a voulu donner 4cy tfne image ^la faudra 
• que Ton voit plûtoft tomber que partir. 

TeUes font ces pdnféeSf-^Cw } Dans la Lacune 
fuiTante Longin rapportoic un pallage d'ua 
^ Cbap. a • 
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Poërc tragique , dont il ne lefte que cinq vers» 
Monficur D**"^ Icsa rcjçticx dans fcs Remar-^ 
qucs, & il les a expliquer comme tôtis les au- 
tres /latci prêtes j mais je ctoy que le dernier, 
vers aaroit dù eftre traduit ainn, Stévims-jepas 
de WHs donner mttintenant une Agréable Mufiquei 
Ce neft pas quelque Capanée > inats B6ree qui 
parle & qui s'applaudit poar les grands vers 
qu'il a recitez. 

Toutes ces phrafes Mînji emharajfées de vaincs 
imaginaeionsytroublent & gâtent pins un difcoifrs.] 
Moniteur D'*'** a fuivi ici quelquesexcfftplai- 
rcs où il y a 'néi^atrod ^ rîi ç^âju , du verbe 
ê^iûà qiâfignifte gAter.harbemU^y Qhfeurcirimzxs 
cela ne me paroift pas aflcT. foi t pour la pcn- 
fée de Longin qui arvoit écrit fans doute miXà^ 
7ufy comme je Tay vu ailleurs. De cette manière 
It mot gaetr me rembletrop gênerai j & il ne 
d et ermîive point aflw fe ¥fce qtie ces phrafes 
aiafi embarraiTées eau Cent ou apportent au diC» 
€om«« atl'Uea que I^ongiu eu fe ferrant tle ce 
mot, en marque prccifcmcnt le défaut , car il 
diit que ces phrafes ^ ce$ iiMfginatims "vmneà, 
Vien loin d'élever d* agrandir un difcours , li 
tfâubknt & le rendent dur. Et c'eft ce que )'aa« 
rôîs voulu faire entendre, pttifque Ton ne fçau- 
roir eftrc trop fcrupuleuxni tropexaA, lorf- 
s^agtt de donner nmî idée u«te & diftin* 
^c des vices ou des vertus du difcours. * 
' le n'M wy peint de flm tnfié quê Ciitarque.'] 
Ce jugement de Longin. cft fort juflc , & pour 
Itf confirmer il ne faut que rapporter un paffage 
de ce Clitarquc qui dit d'une gucfpc , Kx^nfc%». 

Tile paifî fur les montagnes & vole dans tes ereux- » 
des chefnei^^ Qzicïi patlaut ain(i de ce petit aul- 
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mal eofnme s*il parloir da Lion deNeméeou 
du Sanglier d'Erymanthc i il donne une image 
qui e(l en inefme temps âcderaeieablc & froi- 
de) & il combe manifeftemenc dans le vice que 
Longin luy a xeprjoché« 

BUe n'a qn» àêféuut dehm. ] Tous les Inn 
terpcetcs ont fuivi ici la leçoa^orrompuë de . 
mm?i»t%H faux pont ipxh^'if > comme Monfieiir 
le pcvic a coriigé , qui fc dit proprement de 
ceux quinepeuvenc cioiflret & dans ce demies 
fcns le palFagecft cres-difficile à traduire en nô* 
trc langue. Longin die : Cependant il efi tirtAin 
qtêê Venfitifê dans le difiaurs^ anjft bien qm dam 
le corps , neil qn une tumeur vuide & undefaia 
de forces pou9 s elwer ^ qm fait quelquef oie s 
Dans les Anciens on trouvera plufieurs paiTa*» 
ges ou itÊ^^ii a cfté aial pris pour me^hêuf. \ 

Tour s' attacher trop au ftile figuré , ils tombent 
dans une fotte a^fê&ation. ] Longin dir d*uue 
ihanitreiptus force & fat ane-fi^ufe^iî^ ichomat . 
dans h ftile figseré ^feferdent dans utte affeSa^ 

// ffait beasuoup dit tnefme les chofes d'ajfe\^ 
hen fensJ^] Longia dit de Timée nêMfisui^ i^ri* 
UKTiKcs. Mais ce dernier mot nemeparoift pas 
pouvoir (igniâet un kommc » qui dit-.les chofes 
d'ajfez bon fens , & il me fembic qa*il veut bica 
plûtoli dire Hu^bomme 9^11 a de l* inuiginatien, . 
de Vinvemien » é"^. Ec c*eft le caraâerc de Ti« 
m6e. Dans ces deux mots Longin n*a fait que | 
traduire ce ^ue Ciieeroii â'^it de cet Auteur 
dans le fécond Livre de Ton Orateur, Rertimce^ 
fia fementiarum varietate abundantijfimuef 
nêXvi^^ répond à rerumcopiay 6c tnmnntùç à 
fententiarum varietate. 

^uifeeratê n'en a employé s eompoferfm lê^ 
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mt^yfîqui. ] J'aufoismieax aimé traduire ^iv*/*^ 
fotrate n'en a employé k compofer le Pane^rique. 
Car le mot fin m'a fembié faire ici une équu 
voque , comme Ci c'cfkoit le Panégyrique d'A- 
lexandre. Ce Panégyrique fatfaii pourcihor* 
ter Philippe à faire la gucrre^ux PciTcs i ce* 
pendant les Interprètes Latins s'y roue crom- 
pez 9 Sç. ils O0€ expliqué ce paifage comment ce 
difcours d'Ifocrate avoit efté Télogc de Phi- 
lippe pour avoir déjà vaincu les Perles» 
' Puipjuils furent trente ans à prendre la ville 
dê èdeffene. } Loaginf arie ici de ceueexpedi* 
cioa des Lacedemoniensqui fut la caufe de la 
iiairtancc des Paithcnies » dont j'ay expliqué 
l'HiAoise dansJHLorace > cette guerre ne dura 

2ue vingc-ans j c'cft: pouiquoy comme Mon- 
eut lef évreTaforc bien remarqué»! 1 fautne^i» 
cefTairemcnc çoiriger leccxtedc Longin,où les. 
copiées ont mis un a qui fignifie trentt pour 
ttiT» quî ne marque c{\xt vingt % Monficur le Fé* 
vrc lie s'cft pas anmfé à le pxojyiyer ; mais voicy 
un paffage de Tyrtée i^ui confirme la chofe. 
fort claixcmcut. • . 

A^^mj 9Fêùtiçwf nf^ir'içâÊp ^mriçiç^ 

Kos braves ayeux ajftegerent pendant dipc-neuf 
Mi fans aucun relâcht U ville à« Meffent, A» «,1m 
'Wngtieme année tks Mejfeniens quittèrent leur 
CitadeU d*Ith^me. Les Lacedcmouiens eurent 
.encore d'autres guerres avec les MelTeniens^ 
fwais elles ne furent pas û longues. 

, JParee quU^awU undeschefsderarmée en^ 
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mmitqm tirMfmnom d'H$rmés de p ère en fiUs 
ffo^ùir Hio^fMCfme fils d'Herfmn» ] Cela n ex- 
piique.poiuc à mou avis la peaCcc de Timcci 
qai die > 20fc$quilf avohun des ehêfs dê téu 
mie ennemie» ffiivoir Hcrmocrate fils d^Hermon, 
qfd defimdait en droite ligne de < ^elfiy quf'ik 
avaient fi maltraité. Timéc avoic pris la généa- 
logie dfi ce Geneul des Syracufaiûs dans les 
Tables qui edoienc gardées dans le Temple de 
lupicer Olympien prés deSyxaciiTe > & fu- 
rent Torptifes par les Athei^ens au comme»* 
cernent de cecte^giierre , coinnic cçla eft cxpH^ 
que plus au long pjtr Plutacque dans la vie de 
Nicias. Thucydide parle de ceice mutilation 
des ftacuës de Mercure j & il dir qu'elles fureur 
toutes mutilées j tant celles qui efloienc dans 
les cemj)les » que celles qui eiloicut à rcnuée 
des maifons des particuliers. 

S'il euil eu des ^rgesaux^yenx , noj^ pM 
des pttmelUs im^mdiques. ] L'oppo^rioaqai eft 
dans le texte entre «eg^c^ & Trifmç n'cft pas dans 
UcraduÛtqpenrre wr^ri & prunelles imptédi- 
ques > cependant comme c'cll roppofition qui 
Élit le ridicule que Lgngin a trouve dans ce 
paiTage deXimée , j'aurais jvaùCù la ccMLiferver 
& traduire > S'il mît eu^esAV^^g/^f Mx yen» & 
nen pue des eaurtifimeu . ' n i .v 

Ayant écrif toutes ces chofes ils po feront dans les 
temples m monunwi^ de Cyprès- ] De la maniae 
dont Monficur D*** a traduiccc palfagc je n y 
trouve plus le ridicule que Loiigin a. voulu 
fîbus y faire remarquer ; car pourq^ioy ilri .Tii- 
Uctes de Cyprès t ne .p43urroicnt-ellçs jps.eftvt 
-d^pt\{t^%àt:^$mnimens deCyprés: i\ Plàcph ànl 
ils poferont dans les temples ces memoires'âe Cyprès. 
£r-ce font ces m^iQire^ <kXy pVcs qàc . 
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blâme avec raifon i car en Grec camine eu 
Doflre langue on die forc bien des miwoires • 
mats le ridf cale cft(i*y joindre là maciere&de 
dire des mémoires de Cyprès. 

Il y a qHelqm ehoÇe d*Mjj[i riiicuU dans Herê* 
dotes ^umd il appelle les belles femmes le mM des 
yeux. ] Ce paiTage d'HciocU>ce cil daos le cia« 
^uiéme Livre, & fi Ton prend la peîne de le lire, 
je m'affuic que l'on' trouvera ce jugeoicnc de 
Longtniin peu trop fevere ; car les Perfes donc 

^ Hérodote rapporte ce mot, n'appelloicnt poiac 
-en gênerai les belles femmes UméUdesyeux% 
ils parioicnt de ces femmes qu'Amyucas avoic 

• fait encrer daos la chambre du iékÀn » & qu'il 
avoic placées vis-à-vis d*eux,dc manière qu'ils 
iie pouvoienc que les rcgarder.Ccs Barbares qui 
B*étoient pas gens à contenter de cela > fe 
plaignirent à Amyntas & luy dirent qu'il ne 
Êiloîc point faire venir ises fenontiesiou qu'après 
les avoir fait venir, il devoit les faire aifeoir à 
leurs côcex, &*non pas vis-à^vis pour leur £ai% 
rc jTiaJ aux yeux. Il me femble que cela change 
un peui'clpece. Dans le refte il eft certain que 
Longinaeuïaifon de condamner cecre figure* 
Beaucoup de gens déclineront pourtant icy fa 
Ittrîfdiâièti forcequede forc bons Auteurs ont 
dit beaucoup de chofes fcmblables«Ovide en eft 
plein, Danrs Plutarque an homme appelle na 

beau gaxQon la, fièvre defonfiU. Tetence a die 
tuçs mjores morbHm iUi ejfefcio^ Et pour don ner dqs 
exemples plus conformes à ccluy dont il s'agic, 
un Grec a appelle les fleurs,^v^?W ê^^t^s la Jesit- 
é^Ukn^éëiii U verdure «"«inf^n^^y h(p^u,>.f^u 

Parce que ce font des barbares qmledifent 
^Mns kvm t^U déhanché. ] LOngin rapporte 
deux chofcs qui peuvent eu quelque fjçoa ex- 
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cufci: Ucrodoie d'avoir appelle le$ .belles fem* 
mes U mal desytux^ la prcmicrc,quc ce tbnc des 
£arbau:Si|ui ledifeat » &la féconde y qu'ils le 
dirent dans le vin 8c dans la débauche. £o les 
joignant on n cnfaiiquune > & il me fcmble 
qiiecelaaâoiblicen qaelquemaniere la penfée 
dcLongin qui a écrie y parce que ce font des Bar^ 
hatês qui U Aifwt % & qui U difent mtfme dans U 
"vin dans la débauche, 

^ La marque infaillible du Subliwe^ ç %fk quand 
msis fentons qu'un difcours laijfe beaucoup à pen^ 
^r,c^^.]Si Longin z\o\i dcxini démette maniè- 
re le Su bltmeyiliBefemble que fadefttiHion fe« 
roit viticufc , paiccqu'clic pounou convenir 
aufTi à d'aucues choies, qui rontfojrt éloignées 
du SublimcA/onfieuî D*^* a traduit ce pillage 
comme coâs les autres Interpietes.Mais je-cjroy 
quMs om confondu le mot H^nlccmç^tjffiç aTCC 
jf(g^7t^m^çeù7H. U y a pourtant bicn^tie la di£fc« 
reuce entre Tun fie Tautre* U elV vray que le 
micù9ccçKtr;ç de Lopgia ne retrouve point* ail- 
leurs Hefycbitts marque Teulement lU^m^Ms 
v'^ivf^fic. OTiy ivaçiiftM elt la même chofc qu'irot- 
!piff*s d'où 'ikuiK$^n94s Se tcgtTf^Mjtiçnrif ^:Otït edé 
*éoxmtz.f(^Tilâe,v(içf}Tisn^^éonc icy que 
f ugmmfum y çc f zS^gç c^ crcs-»i0porcaat , Ôc 
il me paroin; que Longi n a voulu dire : Le nieri^ 
fable SMime efi eeluyy auqmU quoique Von n%edi^ 
tOy il efi difficile f ou plikbfi impojfible^ de rien ajoà^ 
ter-, qài feconfet've dans rjojïre 9iiemoire ^ qui 
n en peut eSite qua peine efface. 

Câ/f tors quen un grand nombre de perfonnes 
différentes de profejfion & d'âge , &qm rdont stu^ 
fii^r/i/'/7m,e$^^.]C'clU'explicationque tous les 
•Intcrpictcs ont donnée à ce paiin gemmais il me 
sêbie qu'ils ont beaucoup ofté de la force & du 

q Chaf.y^ raiCon- 
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taifbnnement de Longin pour avoir joint Xo^w 
t» n f qiii doivent eflre iepatez» Aijcàp nc& point 
îcy ledifcotiYs , mais langage. Longin dît , car 
lors quen un grand nombre de perfonnes demies 
inclinations , l'âge, l'humeur , laprofejfioie , U 
langage font dijjtrens % tout le monde vient à efivê 
frappé également iCun même endroit y ee jugement» 
^c. Je ne douce pas que ce ne foie le ventablc 
fcns. En cfFec comme chaque nation dans (a 
langue a une nianicie de dire les chofes , & même 
de les imaginer % qui luy cil propre > il cft con«* 
ftant qu'en ce gcrire, ce qui plaira en même temps 
à des perfonnes de langage différent^, auu verica«> 
bicment ce merveilictix & ce Sublime* 
' ' Mais ces cinq fources frff^fqffiu comme four 
fondement commun. ] Longin dit , nutU ces cinq 
fources préfupofent comme pour fond , comme pour 
US commun^' U faculté de bien parler ^ Monfieur 
D*'** n'a pas vonfu-fuivre la figure , fa^is doute 
de peut de tomb^eMians. raiFctlarion. 

^ Et Uteniritoâiours plein>ppur aînji direyd*unê 
certaine fiertés ^c] llmeremblequelemot/)/^m 
"Se le mot enfle iiê d€M«idQn«-pasi.cette inodifica-* 
tion ,four a^nfi'dire > r.nous diloo&dous les jours» 
e'efi un -e^rèt iplemde fierté # em lmmm êj^enfté 
d'orgfêeiL Mais la fî^redont Longia s*eft fcrvy 
la denMideiti udMl^^tcoiPAM^ voulu U 

'conferver.&' traduire , & le tenir toujours ^ pour 
ainfi direi gros d' une fierez nKàle gêner eufe. 

^ §iuand H^^mdît^^ propos<^ de U Deeffe des teHém 
brcs.] Je ne fçai pas pourquoi les Interprètes d'He- 
iiode & de^LQngin ont voulu que A;i;Af r Toit içt 
la Deelfc des tencbrcsX'eft fans doute la Triftef- 
iè, comme Monfieur le Fcvre Ta remarqué. Voicf 
le porrrait qu'Hefiode ai fait dans le Bouclier aài 

s 
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' vci« ^6^•La Trijîejfe fe tèhm prés de U toute bai* 
enée ^£ pleurs , p^Jle > feche, défaite , I4S genoséx 
fotf gms^iès^nàiei'f^^^ lUnnês ifieiine 

Hne fontaine £hutnmr^ , ie fan^ conLoit de fe$ 
jùuësy eSigrinfoittés dmiïi tèu'tMit^fei éps^uim 
de fotijjlere. 11 fcioit bien difficile que cela pûrt 
couveuit à la Deeflè des Tenebtes» Lors c^ulit- 

îus amaïqué i;^>yfSfj^ XvTritâjui^y il a faît 

voit que i^Aws pçut forc bien eftte prîfcpour 
h(mt triftellc. Dii^s ce même ^chapitre tbngin 
i'efl: feivii de i^'hu^ poui dire les ténèbres 9 une 
^faiffe obfcMtïté : Et < cil p6u^t;ftre qoî a txom^ 
pé les ln|pj:|)i;efcs.-, ^ ^ * ^ ' ' 

DesqtionU'iJsoù^m 
nes.l Ces vers font fort, nobles & foit beaux j 
mais ils açxpiixneiir p^s ja pcnféc d'Homcrc ^ 
qui dit que loifque Neptune commence à mar- 
cher > les^ Baleines fautent de tous coilez devant 
.iuy 1& reconii6ii!ént r<s«ir ^Roy y que de )oye > la 
4Tier fe fend ^xmi: luy faire place* Monfieur D*"^* 
^ ^ do reaè ^ qu.^Dinere a dit des* Baldués \ tc 
;îl s*eft contenté d exprimer un petit fremilfe* 
.ftwni qui arrive^ foju&.Ies iiD^ bar<)ucs com« 
me fous les plus grands vaiffeaux , au lieu de 
^ivAuS'Scprelbûter a^rés Ho^çre des flots entr'ou- 
vdSfc&uiietiwerquifefepare/ ^ 

jAjoàte^^^Ue Us aaidens (j^ui arrivent dans 
fêiHide fmMplorel^ foulent par Us Hères de S 
dyffeés J ^ Je ne croy poii>t que Longin ait voulu 
diiéâuéHi^ aciîidéâsiq^^ anivéïit dzm rjyii^déi 
font déplotex par les Héros de rodyffce. Mais 
iMt lA]oMe^ijHB<metérêppqrtt d^nsi^Od^Jffe, 
éheflainiis é^ dts ll^weniathns ^ comme connues 
dii long-temps à fes Héros. \ Longin a cgàfd icy a 
. . Cril^MAfdfaSqi^'HWm^^^ ftic chàîdtef^aàhsf'e^ 
d j ifcc fur les nuaiheurs des Grecs & fiir^ toutes 

m 
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les peines c^uils avoienccuësdaii5 cc4orugjliegqp 
On tt^-qa a \f»\e Livre vi ii. 
* ^NêHs pouvons dire qm cejl le hfinx de fon e/L 
frit, ] Les Interptetes nont ppmc rçndii 
toute la pensée de Longin qui à mon avis n*au-. 
roit eug9r4ecie4ûe d'Homerc qu'il s'égare ilani. 
des itTiaginatîons & des fables incroyables. 
Monfieur le Févrc cft le premier qui >uc connuia 
beauté de ce palTage , car c*eftluyqui a décou^ 
vert que le Grec étoit defe^SueUx , & qu'apié* 
Afêwmuhç i il falatt fuppléer » i wtif Of^\iç^4 
Dans ce fens là on peut tiaduire ainfi ce pallige: 
Mmh cêmme l^Oeem^ft jours ffTémd > fmiaH*il 
fe foh retiré de fes rivages , ^ quil fe feit njferre 
dans fes bêrnes , Homère aujfi ^rés avoir quhii 
PîiÎMde' ^ nelaiffe pas^d^eftre^grand dans les /?ar^ 
rations même incroyabUs^ ^ fabfêU^fes de l'O^ 
djffee* ' "t** : ^^-tî» . » 

' fe n'ay pas osiblié^fourtant les defmpttons des 
timpefiês.^De, h riiamef e dcpt* M D1^^*;a 
-traduit cepafTagc , il femblc que Lpnginen par- 
iant de ces narratioa^ inceQjr^i)ks ic fabuleui^ 
dei* Ody (fée , n'y compxenne point ces tempefte^ 
T&: cçsav an turcs, d'Ulyiïeavccle Cyclopc 
ccft rc^t le cootraîis y ii je nè me troinpe > c^^ 
Longm dit : §luand je vous parie di m narra^ 
tïmu mcfeféàê^éf fabulessjks » wus pouiie^ bkf^ 
croire que je n ay pas oublie ces tempejlfs dfi, iltj- 

dfffêeimtout se qu!^y UtàuÇy^kftiy ni qmfq^es 

uutrci endroits , Et ce font ces endroits ine-» 
ines qu Horace appelle S/>^Mj4 mr^Mif^^ ' T 

Il e« efi de même des Colombes quincfirrirent 
Jupiter.] Le pafTagc d'Hoincre cft dâaslevSf,iJLi 
Liyrcdci'Odyflif%6a# . ^v;*,i^w 
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ài^ 

mUs timdes Colombes qtd pmeM CAmJbrofiê^ 

Jupiter. Les Anciens ont fort parle de cette fi- 
^oa d'Hoinerc j fi)r laquelle Alexandre conlùU. 
ta Ariftote & Chiron, Oh peut roir Athénée 
Livre U* pag* 490* Longinla traire de fongc i 
mais peut- être Longin n*écoît-il pas fi fçavant 
4ans ranti(juicéqu il étoic bon Critique. HomcT 
le avoir pris cecy des Phéniciens qui appel loîenc 
prefque de la même manière une Colombe & 
une Preftreflei ainfi quand ils difoient que des 
fboloifri^es nourri ffoient Jupiter , ils parloient 
des Prcihes & des PreftrelTes qui luy ofFroicnç 
des (acrifices que l'on a toujours appelié la vian-^* 
de des Dieux. On doit expliquer de Ja même 
jziaiiiere la fable des Colombes de Dodone & de 
Jupiter A iTunon, 

^ ^Mats que fin orne efi m tindex^^vouâ de toutes 

lespajjlons.] No ftre langue ne fçauroit bien dire 
<cla d'une autre manière » cependant il eil cer- 
tain que le mot fende^^^vom n'exptime pas toute 
]a force du mot Grec ç^vohn qui ne fignifiepas 
feulement /s//é[m^iee mais thoc » cofnbat > & Lon* 
gin luy donne icy toute cette étendue i car il dit 
que sdphe^ dramaff i uni tmtes ces chconfiânas» 
' four faire paroi ftre non pAs ur^e feuUpaJfton y mais 
- une ajfemblée de toutes Us partons e[ui s entrecho^^ 
quent ,&c. 

c jîrchiloque ne s*eft point fervi d'autre artifice 
dans la defiription de fin naufrage. ] >c fçay bieif 
que-par fin naufrage Moufiçur D'^^^a entendu 
le naufrage qu Archiloqne avoit' dèait > Sc(L 
Néanmoins comme le mQt Jon fait une éqiiivo- 
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C[UCi & que Ion poiuioic croire qii* Arcliiloqup 
luy-même aatoit taie le naufrage doac il a parî^» 
j'aurois voulu traduire , dms la defcription 
»aufragi. Archiioque avoiç déaic le naufiage 
^ de fou beau-frcrc. 

^ Pour Ciceron % J Longin en coiifcrvant 
ridée des cmbrafcmcns qui femblent quelquefois 
ne fe ralentir que pour éclater avec plus de vio-^ 
leuce, définit ttes-bienle caraûerede Ciceton» 
qui conferve toujours un certain feu , mais qui 
le raninie en certains endroits y Se lorfi^u il &ax^ 
ble qu'il va s'éteindre. 
^ §l}j^nd il faut , four ainfi dire , étonner VAudi^' 
Cette modification four ainfi difê ne tno> 
paioid pas iieceiTaire icy > & il me femble qu elle 
alfoiblit en quelque manière Japenfée de Lon^ 
gin qui ne fe contente pas de dire que le SMimê 
de Demofthene vaut meux quand tlfautétmnH^ 
t Auditeur i mais qui ajouté y quand il faut entie^ 
rement étonner , &c, le ne croy pas que le mot 
François étonner demande de lui-même cette ex4 
cufe , puifquil n eft pas fi fort que le GreC j e««l 
, quoiqu'il fcrvc également à marquer 
TcfFet que produit la foudre dans Iclprit de ceux ^ 
1^ elle a pre^ae touchés. • - 

* . Au contraire l'abondance efi meilloure , torf. 
qtém veut , fi jlofe me fervirde ces terrhes, répand 
dre une rofée agréable dans les eipnts.] Outre quç 
cetteexpreffion répandre une rofée ^ ne ifépond pa* 
bien à l'abondance dont il eft icy*quellion , il 
me femble qu elle ©bfcurcit la pensée de Longia 
qui oppofc icy Hs/^rmot^^mi à aW'aA?|(^ , & qui 
après avoit die que le Sublime concis de Demofihe^ 
ne doit efire employé * lorfquil faue entieremer^ - 
étonner l' Auditeur , ajoute , qu'on doit fe fervir 
de cette riche âbond0ncè deCieeron lorfqu'il faut 

.t Chag.X.. .S iij 
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fad0Ucir^ Ce i(^r«»rA?mf eft empninté ile Ja 
'Mcdctine, il fignifie proprement fovere , fomen^ 
1lfr , «lioi^rirV SC'^ctte idée eft yenuë à Longin 
^du mot aÎKtD?i5|cef . Le Sublime concis eft pour 
.frapper^ mais cëtte heureufe al>oa<laoce eft ipoui 
giieiir les coups que ce Sublime a portez. De cet- 
1^ manière Longin explique fort bien les ckuz 
genres cie difcours que les andffi^ Khemfseiit 
établis j ^nt Tun , qui el^ pour toucher^ ppuc 
frapper yellappellc propiement màtiêwlmnemi^ 
' ii Tautre qui cil pour adoucir , oratio lemsm 
' 7 ^ dmnirois dtstxempks.fi Amwfim fi m 
^^voit déjà rapporté flufiew^. ] Le Grec dit , Si 
^fiifonim fi m êvoè ra^pmi dàfingsdiers Tk \mr 
.è3^ps y comme Mônficur le Févte^a com^i. 
. En effet, jamat6 à mm'0visé.]> il me*^fémibla 
, que cette ^rkxle n'éxptHne |>as téaxûs Ics^ bem- 
iez de rorîgiual , & qu elle s éloigne de Tidée de 
jLongin , cuidic : Mn efftr^ioimt fmUeH'avohf ' 
entamé de fl grandes chofes dans fes tMttéz de Thi-^ 
lofophie i ^ M sitfê fiite fi fmi^dans des êsi^ 
frejftons , & dans des matières poétiques ^ fue pouf 
eU^futer de tmH fa force |# prix a Honme^ co$nm 
' ^$fn nouvel athlète à celuy qui a déjà receu toutes 
. . les acclamat ions y ^ qukaété l'admiration de tou$ 
l^Le monde, Cela coniêm rimagc que Longin a 
JIpulu dQuner des combats des Athlètes , & c'eft 
^tte imâgc qui fait la pitts grande besftité de 

< àn effh noue m efi^ons pas avoir $m hudioerê 

^ prix à ^^«/^.] Le mot Grec kyo^ua^^^ ne fîgni- 
£e pQÎncicy à mon avis prix » mais ^e&aclo t 
Longin dit , En effet de nous figurer que nous al'* 
Ions rendre compte de nos écritii devant un fi ceU-' 
kte tribunal > ^ fter un théâtre oit nom avms de 

' /Chap.Xt £ Cbap.XII, 
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tels kerùf p0f4r juges ou fmr'temHns.ee fers un j^r^ 
â^çU bien propre à nouâ animiti Thùcyxlicic s'cft 

fcrvy plus d une fois de xc raôt'rfânsr4e jÂcmé^ 

fçns. je ac rapporteiay cjue ce pacage, du I>mc 

A9i%%i'i^(Asuù$s. G/liffe efiimoh /jfue ce feroit.if/i^^ 
I^eSfaete bien gîoriefix four itfy^ àe mentf cçirnmi 
m triomphe les deux Generatix des ennemU c^Ufl 
avoU prit dkhi le eoàbdiJ ' ïl parle de J^çiAs (8g' 
Dcinpl];lia^e çhcfs dcs Athéniens. / ' " 'umI^s^ ^ 
V^4r fi un homme dâns ^ défisnee d4 ce 
ment peur pour ainfi dire d'avoir dit quelque 
ekoje ^ui vive p lu4 atee luy J A imao *vi$ w 
çiui Intcrprctc n'eft entré îcy dans le fen$ de 
BoDgin > qui n'a jamais ea cette pa^s^ ^O^^a 
hpnimedans la défiance de ce juaemcntppuira 
aVoit p^uf d'avoir dit (Quelque chofe qui yivc plus 
c^ue iuy >' ni même (^a'il ne £e donherâ pas la pèi* 
ne d'i^hçYcr Ces ouvrages^: au contraiict il veut 
faire ^^dre <]fue cecttf ctaiftcé^ ôtt ce dccp^^ 
ragement le mettra en eftat de ne pouvoir rien 
de, beau pi qaji lui forvive > quand il ti>- 
TaîUcroIt fans ccftc & qu il faoit les plus giands 
. cjforts j fi unkQMmpf dit- il , après syok 
envi f âgé jugement , tonSm £àhorÀ dans lê 
crainte de ne pouvoir rien "produite qui luji furvi^ 
ve , il efi impojfible que les conceptions de [on ef- 

tXP ^^^ I^i$^^^¥Sé^^ ^ imparfaites , & ^H elijA 
n^a^ortén^ i four mnfidire , fam fomum jamàHr 
p/^ryentr à la dernière pofîerité. XJn homme qui . 
Icrit dpic avoic une noble liardiefle , ne fe cor*-* 
taiter pas J'ccrire pour fon fîcclc /mais enviia- 
coûte la poileritc. Cette idée luy cley cxa Ta^ 
me&aniniera (es conceptions, au liçuque & 
des le inoiuent que ceue poilerité fe prcuntei^ 
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a fon efprit il tombe dans la cramtc de ne pouvoof 
rien faire qui foit digne d'el le , ce décourage- 
ment & ce dcTefpoii: lay fciont perdre toute fa 
force , & quelque peine qu il fe donne , fcs écrits * 
ne feront jamais que des avortons. C'eft mani- 
feftement la doârîne de Longîn , qui n a garde 
pourtant d'aucoiifer par là une contîaucc aveu- 
gle & téméraire y comme il feroic facile de le 
{)rouver* \ 

Prendgnfde qu'une ardeur tropfunefte à ta j 
Je trouve . quelt]ue ^ chofè de noble & de beau 
dans le tour de ces quatre vers , il me femble, 
pourtant , que jors que le SoIeiI,dlit, àuieffits dê 
la Libye , le fiUon n'ejlanf point arrofé d'eau ^n'a 1 
jamais rafraichi mm char, il parle pi ùtoli comme ! 
Jtn homme qui poufle fon char à travers champs -I 
qiiè comme un Dieu qui éclaire la terre* Mon^' I 
fieur D*** a fuivi icy tous les autres Intetpre-* 
tes qtu ont expliqué ce paflage de la même ma- | 
tocre; mais fe croy qallsfe font fort éloignez ! 
de la penfée d*Euripidc qui dit : Marche ^ netû \ 
Imjfe point empùner dans l'air de Libye ^ qui 
hStyant aucun mélange d'humidité laijfera tom^ ' 
ier ton char. Ccftoit lopinion deç Anciens 
4o*nn mcFangc humide fait la force & la folidité 
de l air. Mais ce n'elt pas icy le lieu de parler de 
%W:s Principes de Piiyfique. 
• ' Le Palais en fur eut mugit a fon aj^eâ •] Le mot 
iw^i^ nè me paroift prfs affez fort pour exprimer 
feul le ciiea^ùf Se h /^ccK)(^iuei9 A' ECchy le. Car 
ils ne fignificnt pas i^lemeht mugir , mais fi 
rehuér avec agitation , avec violence. Quoique 
ee foit une folie de Vouloir f^ireun vers après 
Monlieur O'^^* , je nelaifleiay pas de dire que ' 
celui * d'Efchyle feroit peut-citrc mieux de cette 
âianiere pour le'fenSé* - - . 

Cha^.XIll. * dms le Pefnhiu 
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Dh TaUis m fureur Us eombles ibrfmUi 
Tremblent en mug'ffant. ^ 
Ec ccliiy * d'Euripide, 

La Momizgne s' ébranle t& répond à leur crie. • 

• ■ 

Les images dans la ?oèfie font pleines ordinaU - 
fêmentd'auidens fabuleux. ] C'eft le Masque ^ 
tous les Incerpi-etcs ont donné à ce pafTage 5 mai^ 
je ne CLoy pas que c ait elle la peafce de Longiu$ ^ > 
car il 11 cil pas vray que dans la pocUîe les images ^* > 
Ibieat ordiaairemeac pieiaes d^accideas > elles * ' 
n*ont en cela rien qui ne leur Toit commiin a<?ee 
les images de la Rhétorique. Longia dit fimplc*. ' ' ' 
ment , que dans U p oëjie les images font pmffees-k > ' 
un excès fabuleux & ^ui pajfe soute forte de créan^^'^' ^ 
êê. A 

Ctrsefk points dit- il, un Orateur efui s^fiàit U 
pajfer cette Loy^ ce^ la bataille , cejl la défaite dê'-^^^^ 
Cherenèê.'] Pôiir conCerver riroaocque Lon;.ài ^ 
a voulu faire remarque! dans cepallage d'H v} C/- ' ^c* 
ride > je croy qu il auîpoit fsdu-tciidaiDe : Gmn'^ «^'^ 
point , dit-il, un OrMeur quia écrit cette Loy^ aeft\ ' \ 
la bataille , c"e(l 4a^ défaite de^ Glmoné^ x'Czt^^\u\ 
c'eft en cela que confîilc riniage. La bataille '\ 

écrit cette Loy» - Aulieu qul6|idjyQuUu>/^<«^^^^//^ '^«^-'^ 
afatt pafferrette Loy.on ne cpîîf€ry(î*pli*s>ri»ij^.'« a 
ge , ou elle tlï au moins^ forl[*pci¥^!;>fiUlc. ,G'é-* V - 
tcMt même chci*les Grec^Je^^rn^ief jroprtt/crii^ » «s 
uns loy , une ordonnance un edit I^afieae.. 
D^*^ a évité cette e^ipreffio» écriM^eêna^Jjf \ 
parce qu elle a'cil pas Françoise dans ce fens là < • ^ 
^mais ir auroit pu mettre eer^ejt paâ un Orateur 
qui a fait cette Loy (^r. Hyperide a voit ordonné H 
qu ou douneroit le droit de bourgeoise à tous le» t\ 
habitans d'Athènes iadifFcrcmmCttt , la libmè • 



Digitized by Google 



tjS REMARQUES; 

aux cfclaves > &c au ou envoycroic au Pirce , les 
(cmmes' &^4ei entans« Pliitarque parlé de cette 
Ordonnance dans la vie d'Hypciide , & il cite 
même un paiTage > qui n cd pourtant pas celuf . 
dont il eft icy queilion. Il eft vrayrjue le nicmc 
pai&gç rapporté par Longin eft ciré fort difFe- 
temiTicnt par Dcmctriui ï'halereus , G# n^^T? past 
il^y , dir-il, quiay Lrit cette Loy , cejl la gumét 
quiTs écrite svee l'èpit d'Alexoftdre, Mats pour 
ipoy je fuis perfuadé que ces derniers mots qiéi 
écrite 4Vic Vépée à* MeMMireykh^mff^èi^n 
> ne font point dHypcride y elles font 
•pparemmeut de quelqu'un qui aura cru ajpikca 
quelque chofe à la pcafée de cet Orateur , 8c 
j^eoibellir même eu expliquant par unee/f ece de 
jpptnte le mot tr<>>*^3^ i^cc^^,tv , la gfême ét^ 
écrit, & je m alFurc que cela paroilha à tous cemi 
^ui ne fe Isûilcut poîni: éblouir de fyox hdU 
ans. 

Mm il ny 4 pas^^ranie fineffe à jurer fifnple^ 
enent i il faut voir oU temment \ en quelle ecca^ 
jh^é" pMrquoymle fMt.} Ce jugenaeiu eft ad* 
miiablc , & Loagin dit plus luy (cul que tous le» 
autres Rhéteurs qui ont ex^iminé le p^^iTage dfr 
Dcmofthcne. Qi^inrilien avoit pourtant bîe^ 
vu que les fcrmcns font ridicules, fi Ton n'a iap^ 
iâreuede les employer auflihearett(èiiie0t queeQt 
Orateur ; mais il n'avoic point fait fentir tous 
les dcfaitts que Loagiii nous explique fi claiqs 
ment dans le fcul examen qull fait de ce (crmcaÇ 
"d'Eupolis. On peut voit (kax endroit de Quioi» 
tilicn dans le Chap.i . du Livre IX» 

Et rte ffouroit /ouvrir qum ehetif Rhetori^^ 
mm entreprenne de ie tremper cemme^un enfam pm 
^e groJJi;,res fin€jfis.]i\ me femble que ces deux ex- 
preAions chetèf Rhemkienôc ^nejfes gYo£wt€i n$ 
2 Ckag XIV, *♦ Chag^Vf 
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peuvent s'accoider avec ccb chànnes dU difcours 
(îoat il cft.paiic ûx ligues plus bas. Longiadic^ 

ne ffauroit fouffrir qurn fimple Rhimuimyn^ 
jcÙtjj^ ^ôTz»)p entreprenne de le tromper comme un 
^mfaMJ>ar de petites finejfes i^nf^ 

* Si donc V0U6 voulez éviter les malheurs qui 
^ouA menment. j Toa^ les Inteiprctcs d Heio-* 
dote & ceux de. Loncrin ont explique ce' paXTagc 
çomme Mgalîcai D"^*"^. Mais ils n out pas piis 
garde que le verbe Grec ù^iK%â^ ne peut pas (i*^ 
giijfiei éviter ^ m^^xs prendre , & que mA^;?»^ 
gjiot n ell: pas plus (buveuc employé pour mîfirêp 
càlamitéy que pour tr^v^^il ^peine. Hérodote op- 
pofe maaiieftemeat mriùffimeJitH pren^ 
dre de U peine , n appréhender point h fatigue , à 

rpiKï'v) ^40"^^^^ ^^re lâçhe 9 pjitreJl4ff}( , &c il 
y fi' donc vouê V&HhX^ ne point appréhender hê- 
peine & U fatigue, commencez des4^H,vmn^nt ^ 
travaiUeri^ après U défaite de vos ennemi wtiê 
ferez libres. Ce que je dis paroi lira, plus claire- 
, Hacot y Sion prend la peine de lire lepaOTage danj: 
le VI. Livre d'Hciodocc à la Section x . ^ 
, f Car d'attacher par tout ces cymbales ^ 
jfonnetess cela fentiroif trop fonSophiJle. ] Les An-» 
> ciens avoient accpucumé de mettre des fonnctpç 
aùt harnois de Itars dievauk dans les occafioAS 



cxjciaorëinaires , çdîk à dire les, jgur^ q^à. Ton fcU- 
^6c>ît d€S4:evûës ou des tqfurtkiîs y paroilV mç- 




.gin > qui- veut .dire que comme un. homme qtii 
mectioit ces ïbnnetes tous les jouts (èroit pris 

,|«uf tout ces pluncis paflérôit pour im Sopnute;^ 
* Ce Héraut ayanp ajfeX^pefé U tonftquencs dt 
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ttmtes as ch^fes , H commaude aux defcendans des 
Heradides dé fe retirer. ] Ce paflage d'Hccatce a 
cfté expliqué de la mcme manière par tous les lii- 
tci-preces i mais ce aell guère la coàaime qu'ua 
lieraut pefe la confcquence des ordres qu'il» a re- 
Ccus, ce n'eft point auflî lapenfce de cet Hifto* 
ricii. Monfieur le Fé\^re avcrit -fort bieii vu que 
mvTu ^mk.m^ki^i^ ac fi.gnîlic point du tout 
pefant U cenfecjuence d^M^hofes > mais étant bien 
fâché deceschûfes , comme mille exemples eu 
fontfoy> & ^uei»»nVft point îcy uu participes 
mais aïy pour 8v dans le Ilile d'iDnie qui étoit ce- 
luy de cet Auteur y c'eft à dire que f^i in ne 
fignifie point comme fi je neji ois point aumonde^ 
x^ais y afin donc, &c cela dépend de la fuite. Voie y 
le paffage entier ! Le Héraut bien fâché de ^àrdri 
qu 'il avoit receu , fait commandement aux def^ 
eendans des Héraclides de fe retirer.* fe ne ffowroie 
n;0H4 aider , afin donc que vous neperijfiez entière^ 
tnent y qsêo wûs ne m'envelopiez dans wftrâ 
ruine en mefaifant exiler , partez. > retire^^ 'vous 
chez, qstelqu autre peuple^ 

* La Deejfe Ventes pour châtier >Vinfoience def 
Scythes qui awient pillé fon Temple , leur envoya 
la maladie des femmes. ] Par cette maladie 
jfemmes tous les Interprètes ont entendu lesHe-» 
Qorroîdes } mais il me femble qu'Hcrodoce ai^ 
îoit eu tort de n'attribuer qu'aux femmes ce qui 
cft aulfi commun aux hommes >. &.que la péri- 
phrafe, dont il s*eft (èrvy ne (èroit pas fort ju{lc* 
Ce paffage a embarraH é beaucoup de gens ^ Se 
Voiture n^en a pas efté frai en peine. Pour mof- 
)e fuis perfuadéque la plupart pour avoir voula 
trop fine0èr ne ibnt point entrez dans la pontée 
d'Heiodote , qui n'entend point d'autre maladiç 

^e celle qui cLï pàidculiece aia £eawie$% .Ctât ^ 
*Çbaf,XXiV. 
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.en cela auffi que fa peciphrafe paroiil admi- 
rable à Longi'a , parce que ccc Auteur avoîc 
plufieurs aucics manières de. circonlocucioa^ 
mais qui auroient efté toutes ou rudes,ou mal- 
hpancftcs , au lieu que celle qu il a choific ell 
rres-propre& ne choque point. En effet le mot 
lia-os maladie n'a rien dcgrollier , & ne donne 
aucune idée faie ; on peut encore ajouter pour 
faire paioiftrc davantage la dclicatelTe d'Hé- 
rodote en cet endroit, qu'il n'a pas dit fiaof 
^vfufKSf, la maladie des femmes ; mars par V^à^ 
yâ\(âiiAuaif $ïiffû9 , la maladie féminine , ce qui 
eft beaucoup plus doMx dans le Grec > 8c 
|)oint du tout de grâce dansnodrc langue > oij^ 
il ne peut eftrc fouiFert. 

' * Le remède Upltn naturel contre r abondant^ 
la hardieffe fou des métaphores , Çoit des autref 
figures y Ce fi de ne les employer qu'à propos y &c. j 
Taimeiois mieux txailuire > mais je foutions 
toâjofsrs que V abondance la hardiejfe des meta^^ 
phores 9 comme )el^ay déjà disses figures employéee 
à propos y lespajjîons véhémentes & le grand > fon$^ 
les plM naturels adoHciJfemens dn Sublime. Lon-i 
|;in veut dire que pour excuferla hardicfTeda^ 
difcours dans le Sublime » on n'a pas befoin 
Cea conditions poser ainfi dire y fi je l^ofe dire^érÇ'^ 
& qu*il fufïîc que les metaphoies ;oîent frc^ 
quentcs & hardies > que les figures foient ein-, 
ployces à propos >que les partions roientfor- 
tes & que tout enfin foit noble & grand. 

Il dit queU rASeefilacmfinedésinieftins.] Lç 
paflfage de Longia tft corrompu , ceux qui 
liront avec attention en tomberont fans douter 
d'accord i car la rate ne pçuc jamais eftrc appel- 

16-^ raiionnablement Ucuifin$ des wtefimsn^ù 



Digitized by 



141 REMARQ^UES. 

ce qui fuie iéuuic manifeUemenc ceccc meta^ 
phorc. Longin avoic écrit comme Placou ci<- 
fê»y%Iéf Se oou.pas fùmyufùêp. Ou peut voir le 
partage tout^da long dan» le Timée à la page 
7X# du Tom. 1 1 de rEdicipa de Secranus«, 
c^j^otyîïêf (ignifie proprement Jt^^^f^^f^^rt^v^ 
une ferviete àcffuyer les tMtnfp Platon dit (ih$ 
J^ÎM a placé UMte âu, v(»fiMg$ dufo^ey afin 
quelle luy ferve comme de torchon , fi j ofe me 
iecvir de ce terme 9 quelle le tienne toU'- 
jours propre éf" net ; cejl pourquoy lorfque dans 
une maUdie lefoye eji environné d* ordures > la 
i^equi eft une fub fiance ereufe , moUei^ qui na 
poinfdefai^g y le netoye (éprend elle'mefme uu^ 
Us eês ordures ^ d* ok vient qu elle s* enjle de^ 
yient boufie , comme au contraire, après fue le 
'iiarpsefi purgé , elle fe defenfle mourm à fm 
fremier efiat. Je m'éconnc que pcrfonne ne fc 
€ok appeiçn de .cette fai»^.4^ns lion^in > Se 
qu'on ne Taît conigée fur le texte nicfme de 
Pl^f pA ^ fui; le téipoign^ dç ^ollux qui cU 
te cepalfage dans le chap.4, du Livrell. 
' 7)0 fait accj^fant flaton d'efirt tombé enplu^ 
fieurs endroits > il farU de l^autre^ cmsma d*tm 
tuteur achitvé^&c* 1 II me fcmblc <jac cel^ 

- n'explique pas zOlcz la peafée vde Longin , qui 
'dît : Eli e^et il préfère À Platon qui eft tom^ 
ké en beaucoup d'etndrêits ^ il luy préfère ^ dii^ 
je , Lyfias comme un Orateur achevé ^ ^ui 
'le a point de défauts, (^e. ^ 

• ' * Bf dam The écrite oflé quelques endroits oh tt 
fort un peu d u caractère de l'JBi^^e , il n'y a 
tieti quiw f^ir^heeu^eufement imaginé. ]vLes 
Anciens ont tcmarqué, que la fimplicitc èz 
^Thcocrue eftoit cres-KeureuCe dans les Bucd- 
"liques % cepeadaac il éft ccxi^ji 1 comme hfitki 



Digitized by Google 



REMAaCi.UES. 141 

gîa Ta fort bien vu , qu'ii y a quelques cn- 
àtoits qui ne fuivcnc pas bieu la mcfine idée 6c 
qui s'éloignent fort de cette (implicite. Oa 
verra un joue dans les Commencaiccs ^uej^ay 
faits fur ce Poëte les cndioits que Longinme 
paroln avoir entendus* 

Msis ifui ne iombê dans ce defsm ^a^À eau^ 
de cet effrit divin , dont il cfi entminéy 
f fi" Une ffaurêit régler comme il ^eut. } Lon*. 
gin, dit ci> gtwcï^l y mAts qui ne tombe dans 
ac de f sut quà caufe de cet efprit diwn dont H 
ell entra tné, &qt4il efi bien difficile de régler. 

^ Outre ^uil efi plus harmonieux , il a bie» 
fins de parties d^Orateur y qu il poffedeprepjue 
toutes en un degré é minent Longin > à moa 
avis 9 n^'a garde de dire d'^Hyperidequ^ii pot^ 
fcdc prefc^uc toutes les parties d^Oiatcur en ua 
4(^g^ 6 êmineuc i il dit feulemeM qu'ii a pla^ 
départies d'Orateur que Demofthcne , & que 
4an& toutes ces parties » il eSl prefyue iminent^ 
les poffede toutes ersun degré prefque imi^ 

Semblables à ces Athlètes qm reujfjfent e» 
finq fortes d* exercices > & qui ncsianfles ptem 
micrs en pas ttn de ces exercices » paffent efa 
tous l"^ ordinaire le commun. ] De la manière 
que ce pafTage cil traduit « lâ^ngia ne place 
Hypcridc qu'au dcflus de Tordinaire & du corn- 
iiiuu» ce qui cft fort éloigné de i^a penfée, A 
non avis > Monfîeur D* *& les autres Inter- 
prètes a*^ont pas bien pris ni le fcns ni les.p4« 
loies de ce Rhéteur* Wirniui ne (ignifie potàt ihf 
^ des gens du vtUgaire dté commun i comme 
* ils l*oxit cru» mais des gen^ qui femeilent des^ 
jaefmcs exercices i d*o à vient <3^u Hcfjchivis^ A 
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fort bien marque icf^orW» «arAi^g» jccraduîrois» 
StmilMbU à up Athlète que ton mppelte Pen* 
tuthle 9 ^ni veriti^blement eîî VéiincH psr tous 
les Mîtes Athlètes dans tous les eomkats qtsUl 

entreprend , mais quieH au dejfus de tons ceux 
qui s* f$tt sachent comme luy à einq fortes d^e^ 
Xercices. Ainfi la peu fée de Loiigin cft fort bel- 
le de dire qucfi l'on doit jjgcidu mérite par ic^ 
nombre des vertus plûroft que par leur cxceU 
lence> Se que l'oa commeccc Hyperide avec 
Dcmoithene comme deux Peutachles qui corn» 
battent dans cinq foiics d'exercices , le pre- 
mier fera beaucoup au dciTus de l'ancre , au 
licu4uefi Von juge des deux par un feulca- 
dioiCf ccluy-cy remportera de bien loin fur te 
premier , comme un Athlète qui ne Ce mcflc 
que de la courfeou de la lutte > vient facile^ 
tnent à bout d'un Pentathle qui a quitté Ces 
compagnons pour courir oa pour lutter coit» 
trc luy. C'eft tout ce que je puis dire fur ce 
palTa^^ei qui efloic aiTurémcnt tics difHcile>& 
qui n avoir peut eftre point encoiéeité enten-» 
du, Monfieur le Fèvre avoir bien vu vj ic c'e- 
ftoic une imication dUia palfage de Platon dans 
le Dialogue intitulé ig;*5^i,mais il ne s'cfloic 
pas donné la peine de l'expliquer* 

Jl joint k cela les douèeurs & les grâces de 
Lyfi^s. ] Pour ne fc tromper pas à ce palTagc, 
il faut fçavoîr qu'il y a deux fortes de graccsj^ 
les unes majcftucufcs & graves, qui font pro- 
pres aux Poëtes , & les autres Amples U fem« 
bUbles aux railleries Je Li Comédie. Ces dct^ 
niefes emrem dans la compoficion du (lile po« 
ly que les Rhéteurs ont appelle vA«^yçà«r Ai>ir: 
& c'edoit là les Grâces deLyfiasqui au juge** 
JDCiic de Denys dlHalycaijuauc excclloic daas 
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ttftilcpoly 5 c'cft pourquoy Ciccron rappcnè 
'Vâttiéfïijjitnum OrMùtem. Voicy ua exemple 
4es grâces de ce charmant Oràreur > en parla ne 
un jour contre Efchine <\\\\ cftoit amoureux 
^*ane vieille i il Aime , dit^il » une femme d$nt 
il efi plus facile de compter les dents que les^ 
doigts. C eft par ceue raifon que Demetrius a 
mis les Grâces de Lylîas dans le mcfme rang 
que celle de Sophion qui faifoic des mimes. 

Onyvûit.pourainjidirey un Orateur tùu^\ 
jours À pun. ] Je ne fçay û cette ciprcflion ex- 
prime bien la penfée de Longin. Il y a dans le 
Grec i^ç^ijj )fii(po)fT{^, Se par là ce Rhéteur a en- x 
tendu un Orateur toujours égal ét modère s cac. 

cft oppofé à [^oc)\t%^ eflre furieux. Mon- 
fieur D**'*' acru c^i^nferver la mcfme idée, par- 
ce qu*an Orateur vericablement fublime ref- 
fcmblc en quelque manière à uii homme qui eft 
cchaufFé par le vin. ' * 

* §iue Lyfias efi au de [fou s de Platon pétru» 
plus gretnd nombre de fautes. \ Le jugement 
que Longîn fait icy de Lyfias s*accorde forç 
bien avec ce qu'il a die à la fin du Chapitre 
5CXVI. pour faire voir que Cccilius avoir eu 
tort de croire que Ly fus fufi: fans défaut ; mais 
ii s'accorde fore bien auili avec tôut ce que 
les Anciens ont écrit de cet Orateur. On n'a 
qu'à voir un pajifage rimarquable dans le Livre 
De ojptimo génère Oratorum, où Çiceron parle 
^ juge en me(me temps des Orateurs qu'on' 
doit fc propo fer pour modelé. 

^ A l'égard donc des grands Orateurs e$i 
fui le Sublime & le tAerveiUeux fe rencontre ■ 
joint avec l* utile. l^ ^^^^Jf^i^^ p Lfe tex- 

te GTrec eA entièrement corrompu en cetxn«> 
* 4/;^/,. X,XXX. rCi?rf/. XXX, ' ' 
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i4<5 REMARQ.UES. 

droit t comme Monficur le féne l'a fort bien 
remarqué , il mefcmble pourcanc que le fens 
€{iiê Moniteur D**^ en a tiré ne s* accorde pas 
bien avccccluy dcLongin. Ea cifct ce Rhcccuc 
venant de dire à la fin du Chapitre precedenct 
qu'il eft aifé ci'acqucrir l'utile & le neccffaiie, 
qui ù'onr rien de grand ni de merveilleux » il 
Demepâroift pas poffiblc qu*il joigne îcy ce 
merveilleux avec ce neceffairc & cet uriJç* Cela 
eltant »|e croy qaelareftitucionde ce pauase 
n\(ï pa$ii difficile que l'a crû Moaricar le Fe- 
ne > & quoique cefçavant bomme ait defeC- 
peré d'y arriver fans le fecours de quelque Ma- 
Aufcrit > jenelailTcray pas dédire icy ma pen* 
fée. Il y a dans le texte , i^' m ix. tr* « |«r 
i^4^ç y&LC. Et je ne douce pouitqac; J[^g;ii;i 
f euft écrit , \4>* af i $ut^ ^ x^ç^^^ nsM 4^** 
hHo(,( çt/Vto ij»' fiiyiâ^g , Sec. C'cft ^ dire : A 
1légMfÀ> dwe des grands Orateurs ân qui fê 
trouve ce ^ublime ^ ce merveilleux qui neit 
point re ferré dmni lest iernes dé l'utile ^ du 
necejf^ire , il faut avouer , été. SI Ton prend 
la peine de lire ce Chapitre & le precedcnt^î'ef*- 
pere que Ton trouvera cette reftîtution .tixs-^ 
vray-remblablc&^ies-hien fondée. ' ^ 

* Les paraboles ér les eomparaifons sppro^ 
chent fondes métaphores , 7^. ne différent d* d'- 
Ut quen UH feul point ] Ce que Longin 
foie icy de U différence qujl y a des paraboles 
ftdes eomparaifons aux métaphores ^ e(l entici» 
lemenc perdu s mais on en peut fort bien fup-< 
l^éer le feus par Ariftote > qui dit comme l.oo« 
gin, qu'elles ne difFcrcut qu'en une chofc> c'eft 
en laXeule énonciatiqn > par exemple » quand 
Platon dit, que lateHeefi une citadelle . c*tft 

* Cbxg. XXXI. , 
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REMARQUES. 147 

^ne métaphore , donc on fera aifémcnt une 
compatairon > en difapt queU têfig gfi comm^ 
nne citadelle. II manque encore aptes cela 
<]uelque cbofe de ce que Loagin difoic de la 
jiifte borne dp hyperboles &: jaCques où il e(l 
pernois de les pouircr. La faite & le paifjigede 
Demoilhejtieoaplûtoftci'Hegefippe fon coU 
lègue, fout alTçz comprendre quelle eftoic fa 
penfée. Il eft certain que les hyperboles font 
dangercafes ; & comme Ariftotc Ta fort bien 
Kmarqué»ellcs ne font prefque jamais fuppor^ 
Ifibles que dans la colère & dans la pafHon. 

Telle eft cette hyperbole : Sfêppofe qne vo^ 
ftyê offrit [oit dans n>ofir0 têfle , "^^^^ M 

if foulieXé pas fous v^s talons.^ C'eiî dans TO-^ 
laifon de HaUnêff <{\Jîc Toa attribue vulgaire* 
ment à Dcmofthene, quoy qu'elle foie d'Hege* 
£ppQ fon collègue. Longin cite ce palTige^fans 
doute pour en condamner l'Hyperbole qui eft 
m effet tres^viticnfe > car un efprii foulé f^ng 
in tahiês tR, une chofe bien e(lrange« Cepen-^ 
dant Hermogene n'a pas lailTc de la louer* 
Maiscen'cftpasreiilenaent par ce pa0*age que 
Ton peur voir que le jugement de Longin cd 
(btticent plus fenr que celuy d'Hermogene 8c 
\o\xs les autres Rhéteurs. 

JUs Siciliens efiéênt dépendus en ce lieu.él^e*] 

Ce partage eft pris du fepticme Livre. Thucy» 
dide parle icy des Athéniens , qui en fe retirant 
fous la conduite de Nicias furent attrapez par 
l'armée de Gy lippe & parles troupes des SicU 
liens prez du fieuire Afinarus aux environs de 
la ville Uâûfumi Mais dans le texte au lieu de 
dire letSieUiens eftsniJefcendus » il faut » les 
Lacedemoniens ejlant defccndus > Thucydide 
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pas, fu Tt Zvçj/kicir»ôf y comme il y a danj 
LoDgin. Par m Pêloponejiens » Thucydide ca- 
tend les troupes de Laccdcmonc conduites par 
i^ylippe , & il cft certain que dans cette occa- 
fion les Siciliens ciroienc far Nicias de delTus 
les bords du fleuve I qui cftoicnt hauts & eC* 
carpez \ les feuies troupes de Gy lippe defceiidi^ 
rent dans le fleuve , & y £rcar tout ce carnage 
des Athéniens* 

Ils fe défendirent encore quelque temps en 
tê lien Avec les srmes qui leur re fiaient 6* 
avec les mains ét les dents , ]ufqHk ce que les 
Smrbares tirsut teAjours les eujfent comme en* 
fivelis fous leurs fruits. ] Monfieur D*** a ex- 
pliqué ce paiTage au pied de la lettrci comme il 
eft dans Longin > 8c il aflfare dans fa remarque 
qu'il n a point eftc entendu , ny par les Inter- 
prêtes d* Hérodote ni pat ceux de Longia t Se 
que Monficur le Févre , après bien du change* 
çient ) n'y a fçù trouver de fens* Nous «lions 
voirjfi Tcxplication qu'il luy a donnée luy« 
mefmc > c(l auffî feure &c auili infaillible qu/il 
Ta crû. Hérodote parle de ceux qui au .dertroit 
desTheimopylcs , après s'cftre retranchez fur 
un petit pofte élevé , foutintent tout TefFort 
des Pctfes, jufques à ce qu ils fuj^pt accablez, 
& comme enfevelis fous leurs traits. Comment 
peuc-on donc concevoir que des gens portez & 
retranchez £ur une hauteur fedeflFcndcntavec 
les dents contre des ennemis qui tirent tou- 
jours & qui ne les attaquent que do loin. Mon« 
fieur le Févre à qui cela n'a pas.paru poffiblei a 
mieux aime fuivre toutes les Editions de cet* 
Hidorien , oà ce paflageeftponâiié d'une au« 
tre manière ,& comme je le mets ici : ci» ritf 
mf 'ius tmjim^u e^i\of8fiHi féoc^c^lg^n T^n»mynu99 



Digitized bv G( 



REMARQUES. 149 

* V^X^^^^^ fi^ç^ec£gi fiivtinm. & au iiea de 
jfcffw KS^ çofi^n, il a ciû qu'il falloir corriger 
;Ciç^èiô^i ^^igjfrcri, en le rapporcant à i^7V«i 
;(;«rrM ; Comme ils fe de ffendùîtnt encore dans 
le mefme lieu ^vec les épées qui Leur refioientp 
les Bésrbsres les acemllerent de pierres 
traits. Je trouve pourtant plus vray-fcmblablc 
qu'Hérodote avoic écrit ^ êi^j^eitil 
avoit fans doutccn vcuë ces vers d'Homcrc du 
m. de riliade. * 

Il les ehargeoient à coups de pierres él" de 
trsits. La corrnptioti ée?ik%ei en ;^ipei eftant 
trcs-facile. Quoiou'il eu foie, on ne peut pas 
douter que ce ne loit le véritable fens. Et ce 
qu'Herodorc ajoute le prouve vifiblcment. Ou 
peut voir Tcndroit dans U Seâion zif. dm 
irre VI I. D aiîlcars Diodore qui a décrit ce 
combat > die que les Petfcs envitonucreut les 
Lacedemouiens , & qu'en les attaquant de 
loin , ils les percèrent tous à coups de flécheç 
& de traits» A toutes ces raifons Monfieur 
D*^"^ ne fçauroit oppofer que l'autorité dç 
JLongin ) qui a écrit & entendu ce paflage de là 
rocfoie manière donc il Ta traduit j mais je ré- 
ponds , comme Monfieur le Fcvre, que dés le 
temps mefme de Longîn, ce palfage pouvoir 
cftrc corrompu ; qucLongin cftoit homme* 
queparconfcquentil a pu faillir aufli bien que 
. Dcmofthcue , Platon & tous ces grands Haos 
de l'anciquirét qui ne nous ont donné deS mar« 
qucs qu'ils eftoicnt hommes que par quelv]ucs 
fautes âe par leur mort. Si on veut encore fç 
donoerlapeiiKdVxaminer cepaffagr, on cher- 
chera ^ Il je i'ofe dire > Longia dans Langii^ 
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mcifiîc. EncfFccil ne i apporte ce paflagc qui 
pouT faire vbit la beauté de cettcHypwbolct 
dis hommes fe défendent avec les dents con^^ 
tre des gensâtmè^ ^ fie cependant cette hyper- 
bole çfl puérile i puifque loi s qu'un homme a 
approche fon ennemy & qu'il raâûii au corps, 
comme il faut ncceflaiiemcnt en venir aux prî-* 
fes pour employer les dents , 'i\ luy a rendu 
armes inutiles > ou incfmc plûcoli: tncommo- 
des. De plus ceci j des hommes fe défendent 
^vec les dents contre des gens armess, » ne pré- 
jCuppolc pas que les uns ne puiffcnc efti e aimez 
eommeles autres > & ainfi la pcnféc deLongia 
cft froide i parce qu'il n y a point d'oppofition 
fenfible entre des gens qui fc dcfFcndcnc avec 
les dents & des hommes qui combàÉtiit armez. 
Je n'ajoùteray plus que cette feule railon , c cft 
4|uefi Ton fuit la penféc de Longin^ il y aura 
encore une fauffcté dans Hérodote > puifquc 
les Hiftoriens tematquént quelles Barbares 
icftoicnt armei à la légère avec de petits bou- 
clieis » 8c qu'ils eftoient pat conifcqucat expo- 
fez aux coups des Laccdcmonîens , quand ils 
approchoient des retranchemens ^ au lieu que 
ceux-cy eftoient bien armex , fertez en peloton 

tout couverts de leurs larges boucliers, • 
' Et quefmnt de perfonnesfoient enfeveltsfeSÊS 
les traits de leurs ennemis. 2 Grecs donc 
parle icy Herpdoce eftoient eh fort petit nom- 
bre , Longin n'a donc pû écrire î*^^ ^^^^ 
yerfennès pfÈre. D'ailleurs de la manière que 
ceia eft écrit , il fcmblc que Longin trouve cet-t 
te métaphore exceftive , plûcoft à caufc dit 
fiom1:>redes perfonnes qui fowtcnfevelies fous 
les traits, qu*à caufc de la chofc mefniCj & 
«^ceia n'eft point car aa coûttaire Longin dît 

« 
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clairemÊnt » qnelU hypttboU combattre wm€ 

dents contre des gens armeX^p celle - cy encore, 
fjire dccabU fom Us ttiMs i ccU ne laijfe pas nean^ 

^ §lue l'harmonie neji pas fimplement un 
(tgrément que la nature a mie dans la "uaix de 
homme popir pcrfuader & pour infpirer le plaijlr^ 
mw que dans les infirumens mefme inanimisp 
i&c.] Monfieur D"**** alFurc dans fcs Remar- 
ques que ce paiTage doit eihe entendu cornmç 
il Ta explique , mais je ne fuis pas de fbii 
avis ^ & je trouYC qu'il s'eft éloigné de la pen« 
fée de Longin en prenant le mot Grec organum 
pout un inltrumenc > comme une flûte» une ly- 
re , au lieu de le prendre dans le fens de Longiti 
pour un organe 3 comme nous difons pour une 
eaufe » s$n moyen. Longin dit clairement, Vhat-^ 
monte nefi pas feulement un moyen naturel à 
I kemtno pour perfuader & pour infpirer le plaifir^ 
enais encore un organe » un infirument merveiU 
leux pour élever le courage & pour émouvoir Jes 
paJlfiomi£*c(i , à mon ayis, le véritable fens de 
ce pafTagc , Longin vient cnfuite aux exemples 
Jic l'harmonie de la flûte & de la lyre,qttoique 
ces organes pour émouvoir U pour pcrluadcc 
n'approchent poiat des moyens qui font pro^ 
près & naturels à Thomme > &C. 

Cependant ce ne font que des images & de fine* 
. pies imitations de U voix qui ne difent & neper* 
fuadent rien* J Longin > à mon feus j n'a garde 
dedireqae les inftrumens y comme la trompeté 
te , la lyre , la flûte , ne difent & ne perfuadent 
rien. Il dit , Cependant ees images & ces imita^ 
tions ne font que des organes bâtards pour perfna^ 
der t fj^n approchent point du tous de ces moyens 
"^Qhéf. XXXll, 
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qui , comme jaj déjà dit ,font propres & natureît 
a l'homme. Lbngin vcu^: due' que l'harmonie 
qui fe tire des difFeienS (ons d'un inftriimcac, 
comme de la lyre* du de la flutè.n'eft qu'une 
foibic image de celle qui le forme par les difFe- 
xcns fons , & par la différente ftcïion de la 
voix , & que cette dernicie harmonie, qui eft 
iiatuveileàrhonv.Tne,''abciucoup plus de force 
que l'autre pour perfuadet & poui émouvoir. 
C'eft ce qu'il feroit fore aifé de prouver |)ar 

des exemples. • 'r' ^ 

^'Èt l'experiekceenfaitfoy***^^ 1 Longinra^- 
porte apïés cccfun paffagé de Demofthcnc 
q^cMdnfieiir D**'^ a rcieaé dans Ces Remar- 
ques , parce qu'il eft entièrement attache a la 
laneue Grecque , le voicy : tiv t 

^C^ç'h<P<^. Comme ce Rhetcur_^ ûllurc que 
l'harmonie de la période lîc cède point a la 
beauté de la pcnfcc, parce qu'elle ' cft toute 
ct}iîipôT^e'<îe nombres daflyliqtfcs ; je croy 
qu'il ne fera pas inutile d'expliquer ici cette 
harmonie 8c ces nombres, vu mefirnc que le 
paflage de Longin eft un de ceux que l'on peut, 
traduire fort bien au picdde la Ictnc', fans en- 
tendre la pcnférdc LOiigin î Sc fans connoi- 
ftie la beauté du paffagé de DemoflhenC. Je 
vay'donc tâcher d'en donner au ledeur une in- 
telligence nette & diftinde , & pour cet effet 
je dilhibucray d'abord la période de Démo-, 
ftticne dans fes nombres daâyliquès i cotnme 
Longin les a entendus. ^ i fs^r^--- 



I 



RÉMAllQ^ÎEiL f^. 

[^C^C fc^^, ] Voili neuf membres dadlylU* 
ques en tout. Avàntqae de paflTcr plus avant, 
il cftbon de remarquer que beaucoup de gcntf» 
ont fort mal entendu ces nombresda^flyliques* 
pour les avoir confondus avec les mecres ou » 
les pieds que Ton appelle Daflylcs.Il y apour- * 
tant bien de la différence. Pour le nombre da-^ 
d-jjiqiic on n*a égard qu'au temps , & à la pro^ ' 
noncration , ;& pour le daftyle on a égard à' 
Tordre & à la pofition des lettres : de forte 
qu'un mcmcmot peut faire un nombre dady- 
lique fans cftre pourtant un Daélyle , comme 
cdaparoift par [ il^y.^iQiP^ ^ rp ] nttf0^ 
6ëf. ] -Mais revenons à nôtre palTagc. Il n y a 
pltis qae trois difficakez qui fcprcfenrctKt : te^ 
pfcriiiefequexes nombres devant eftre de qua-^ 
tre temps , d*un long qui en vaut deux , & de ^ 
deux courts , le fécond nombre de cette pcrro^r 

^i^^C^ y quatrième , le cinquième 
quelques autres paroiffcnçen avoir cinq, par^ * 
cequè dans ^fiQi^y^la première fyilabee(tanc 
longttc, en vautdcui;,, la féconde eftantiiuflî 
Jongtte-en-Sraiif ^aèu^ aùtrcs, & la rroifiémc 
brève , un . &c. A cela je réponds, que dans les 
Rythmes ou nom.bres, comme je fay déjà dit, 
on n'a égard qu'au rcmps & à la voyelle , & 
qu ainfi^^if eft auffi bref que ^. Ceft ce qui 
parbtftfa clanement par ce feul exemple de ' 
Quintilicn , qui dit , ^ue U féconde fyllabe' 
à -a^rem^ eft bi;eve. La féconde difficulté naift 
de ce précepte de QuimiUen > qui die dans le 

T 
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Chapi«^iv. du Livre ix. quand la ftrtoi$ 
commence par me forte de rythmé eu 'de nmAite, 
êUè doit iminuer.ÂM^s Unième rythme iufques 
la fin. 6r dans certe période <|c€)èimoftiîeuiBlc^ 
jionibre femble changer, puifquc cancofl: les 
longae$ & cailMo(( If ç .brcycs fqnt.^l^preinic- 
xçs i mais lcçaer»neQwin"liçn iic laifle aucun 
dottce làrdejSvs pM'on pjfcnd gaf4ci cç,qu'ii a 
djt auparavant, §}u'il efl indiferent au ryhtme 
d^ayliqtti davfiif les du»» fremieres ohI^ deux 
dtrnieres brèves , purée que (en égard qu'aux 
ttmpis & à ce que fpn. éLev»tioi^:foip, de mefrm 
nombre que fa pçfit^m Elifin U ttoiftlanc * d^s* 
njptç diffictflsc, vicut. du dermer m\^f « U^f • 
9iqi&' que Longîi^' f<ftt,de^^\^aKï?>if^WÇS »»c l 
par coiifcqUcnt de cinq temps , quoique Loû-- 
gin affureqtt'il fcoicfurc gar quatrejc réponds 
ce nombre ne laiffe pasid'cftre daaylvjttc . 
(es Autres, parcequele tcqnps de la dct- 
«î^.fyUabc #tupeviki^4coompt^çpuiç^^ 
co^^mf Cyll^bes^'fMi trpiive de tçop dajs 
les vers qui éeM (om apposiez hyperrrfetres^ 
n'aqu'à écouter Quintilien : Les rythmes refOtr 

^^tk»iMeiim%«^f^«»tyi**t'pf** * îiwijW 
iamefmeMfarrrveauJft queUtmfm>aHxmetm> 
Cd^t^iiftt ptfM4<lA»Wr4a,P«M>d?.4e U^o-f 
Âicnc& la penféedi!^I*««gjinv);aio.«^çiax*^ 
tiiliC'eil<H>re que Dcmj»HUS Bbilctçus eue ce 
mefrac pafTage de Demoftbçoç , -St^u'au Uca 
dç Ha lu S^«>7w i ce. ç^ui. ^ait Iç. IBCft» 

efftt poiit'leiionibcç^ • v . . , • 
iffimiieeS.deçetipmbrt. ] Le npm ëfçc l o^ff 

ï^ttefwà pn.ttc/çauwt ^^«.^«^«^^^^nicttt 
ctt^uclicmps il » tc^ ... S- . 
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^^Dircl emportée par ur^ Taureau. ] Longin dit 
traînée par un Taureau-y & il falcit confei vcr ce 
mot , parce qu'il explique Thiftoiie de Dircé> 
que Zetus & Amphion attachcient par les chc- 
. veux à la queue d'au Taureau , pour fe vangcr 
des. maux qu'elle & fou mary Lycus avoicuc 
faiuà Autiope leuriiieie. ; ^'r<r . ; 

^^•^s îDe tnefme ces paroles, mefuréei n infpirer^t 
foint k 'Cefpritles pajfions qui doivmt nnifire du 
difcourS) ^c. ] Longin dit, De mefme quand 
les . périodes font fi tnefurées t Auditeur nefi point 
touché dudifcours , il ne(i attentif qu* au nombre 
Charmonie ^ tuf que s là que pre^voy^nt les ça^ 
denp^s qui. doivent fuivre j hâtant joujonrs la 
nïtfurt eoim^c ert une dance , il prévient z^efwe 
l Orateur y ^ marque la chute av.wt quelle f^r^ 
rive. Ail rcftc ce que Longin dit ici,cft pris tout 
entier de la Rhétorique d*Ariftotc , & il peuç 
noùsi^fct^tr fou util çrncnt à corriger Teridioic 
îîicritMî<l ou il arcflétiré, Ariftote après ^voir 
parte périodes mcfaic<?s , ajoute ro (Bfi , ^ 

iCfÇ^ci}^^it\ wï/fï TÎ 6(A$i» won TmM» Ji^^ 

.^ir9^3|C^&é.p«iD(jDai^&U pvemiçre Lacune il fauc 
fappl^ocafleuirenSent; cç^ ^Iç ukho^^ l^im 
5ïf^, 6c daps la féconde i après ajoutçj: 

Çffxfêvhç Cd&otTnJ"/ hyQ HQnt Si', &C.& après 

àmX'i\j^ç^v(âi/4<3^^ il fauç un point intcnogatif. 
Mais c'crt ce qui paroiflra beaucoup mieux 
pm- cette traduction , Ces periodes^p^efurées. ne 
p^fuadent point , car otitre qti* elles paroiff^^t ct4i'^ 
dites f elles détournent l* Atidiîeur él" le rendent 
attentif feulement au nombre & aux chutes , quil 
♦ a^p. XXXIII. Cba^. Vm. . ^.^ 
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f MHS Je hâter 'de répondre Cletm , avant tfue les 
HMiJfiers ayemt achevé de erier > quiefiU Jfatrm 
fHêvêUt'preHdiPefafrmchy ? Lc Içavam'Vido- 
tîus cfl leiculi^iaic roupçonnéquecepaiT^ge 
Ariftotecftcric totroMpUimais^ il n*a pa$ t oa^ 
lu chercher les moyens cic le corriger. 
V 0§s¥trmiim& des faes piHns de papier. ] 
dPii6opofnpasn-a point Axidesfacs fleins depa^ 
j||tr, car ce papier n*cftoîcpoirit dans les Tacs; 
maïs il a èix ^s^armoires i des facs y ^ies rames de 
fapiert]&e.:6c.^x ce papier U entend du gros 
f^apicr poâf <i^î^0^erlès droites ledits cprcc^ 
' tiesdpnt 11 a parié. ' ' " 

^"^iJnaiturfiaté^hé ily^dkmmé^es'égtfêis Upheè 
ii^m ^u'iliuf a efle pojftble , de peur que ta beauté 
lie f mimai n^enfuft [aHillée.] La Nature fçâVbir 
fore We(% » ^ue frtHe cxpbfoit en vûë ces par* 
tilts qn^il aed pas honneïlè de nommer , la 

manitrecj^^ Monfi^r ï>^^ a traduit ce paf. 
f a^»ii ^leî^qBe^iamTÙieaf^elx^^elqae efpe^ 
kc de doutefi rettc beauté en feroit foîiillée^oti 
^tclk oe le ferait paiw rcar Veft h mon avis 

te ^la àégM(€ etvqaelqao aiâtiîèrc la penfce de 

né ees^éx^tfts U. ptm iùin^fuil luy a eHé pe^ibU^ 

. f Tett^fn^t ^fu m vèit brrller dans leurt^if^ 
miT^ia1ibMé^eHrpa$s. ] Lougîn dit : TelU^ 
^ripqU'm^àifiM^^ la mefi 

imii^té^iéànste^rs'^Ms. Il veut dire que 

^xu(mt$ y leur^^fprit accoûmnié à ccf cnpiic St 
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REMARQ^UES. tf^ 

^ cette iudcpcailaa ce » oc pioduit tien qui 
portecîcs marques de cette liberté qui le but 
principal de toaces leurs aâioas t &qui les 
CQCrecieot toujours dftiis le mouvement» Cel»- 
4&icritoit d'dlie bien édaixxy } car ç cft ce qui 
Êinde en partie la (6ponfe.<ie Longin 5 commtf 
nous Talions voir dans la fccoi^de J^emarquc 
après celle-cy. " . : : v/^ 

flm avons efté comme envel&ppeX^ par ks coAin^ 
pMT.Us fofûns de ftUtê d$ UMmarchiê.y 
Mfin.mveloppé par Us eoéiumês me paroiA ob^ 
fcur. Il femble mefme que cette expreiHon di& 
tourautrechofe que ce que Longîn a prétendu^* 
Il y a dans le Grec > qui avons eHc comme em^ 
miiUetex^9 fcc# Mais comme cela neft pa» 
Fiançois , j'aurols voulu traduire pour appro-i 
dier T idée de Longio» que (êfuom emfiH^fêUfii 
eUfèÂbiaiiilepeâAemfeee t û^. ' ' *; 

i IM rendent me^me^pj^^ei^^st iema/en djf. 
eme^meiê doM efk^lifit ^$$m»§^U eetpe. ], Pati^ 
cette bande Longin entend fans doute de» 
baiideletces doni^* 9a. cma^ailloicoit les Py g*«' 
mécs depuis li^ tede jufques aux pieds, Ces bany 
4çifttcsçft9i4:nt|.pçu w45.cpfpme cclles^^nV 
les (îll|s fc fccvoie^t pour empêcher leur gôtM 

t^ fillics vinûo peâùf^yct qui répond fort biçol 
au mot Gi:eç^^l(^# ,^quc,Lqngjn employé icy 
&f f^ifigmi^i^ bandé, ligttett^ Bucikpm^t^ 
d'huy en beaucoup d'endroits de ^R^rope les 
femmes .njottonf ^pa .»fage,,CRa* bfttti|(^^^^^ 
|ypir Ics^ pieds petits*, , . _ . • 

;ffff^%bi^^^ aifl^l'howme,&M 
liefi fon naturel , ^c. J Monfieut D***-fuit Tèy^ 
sous les Iacerp(ctes qui attribuent encore cecf- 
aaPkilorophequi parloàNLoagiiKMMs je-foî^ 

T iij 
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ij8 Remarques: 

peifaadc que ccfoat les paroles de Longm qui 
ititerrompt tn cet endroit le Philofopke «c 
Commence à luy répondre, )c croy mcrme que 
dans la Lacune fnivanre H ^nethanque "pas ta4ic> 
de tciiofes qa'on a ctû , & pcut-eftre n'cft-il paç 
§r'àî&cilQ d en fuppléei* lefens/Ie ne douce 
^lie Longin n'ait écrit , Je ffoy bien , luy répon^ 
, dss'je alors , qu'il eft fort aifé à ihommt ^ qu§ 
tfimtfmefm naturel de blAmOHesthofes prefw 
fts. Mmprene{^y bien gctrde, ce nefi point la Mo^ 
nmhic qui efi caufe dè U décadeiftê des efprësli 
tei délices d'une longue paix ne contribuenr pas 
tknt à emmpre lès grandes ams qut une gniffft 
fans fin ' qui trouble depuis fi long temps toute la 
terre i ^ quiùppofedes ùbfiaeles infurmontablesctb 
nos flU4 genereufes inelihations.Crtii «a^iément 

vcritaWe {xns de ce paflfagc , & il fcroicaifé 
de le prdnver par- f biftoirenîkCmedu fio^leoie 
•Longint De Cette manière ce Rhéteur rèpoad 
fort bieit aux 4eiiK bbjeâip^s du PJiUo{bpht# 
ijont runeeft que le gouvernement Monarchie 
ç)ue 'Caufoit la grande^ctilité qu^eftoic^alolS 
«ans^lcS efprits / 6c l'autre que dans^les Repu* 
bliques l'émulation & 1 amcmr' de la iibtme 
cntrerenoieàt ^les&epubliquatMT dantiiA aimi» 
iremcnt continuel qui élcfoit^ leur cpuwgc, 
^ui aiguifoif Icbr eTprit «c qurleuKinlpiioîc 
cette grandeur & cette nobleflTc dont les hom- 
«nesTeritablement libres (<mt Ccals capables^ . 

Oknom ne fongeons quà attraper la fucce£hn 
decelui' Cjf . ] Le Grec dit qucli]uechofe de plos 
atroce» ck Vm ne fonge qn'À hâter la nmtdê 
^Ini-cy ,&c. ^Ha^t ^coiêimu li a égard 
AUX moyens donc on Te fervoic alots poui 
avancer la mort de ceux donc on attendoit la 
^cçe/lioai ou voie alTcz d'exemples de cette 
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REMARQUES. 150 

IiorriLlc coutume dans les Satiiès des Anciens?, 

* Lny montre encêre fa route éfdn pliés haut 
des deux. ] Monficur D"^"^* dit dans faRemaru 
qac, qae le Grec porte le Soleil à cheval 
monta au dejfus de la Caniéule, oTnn 2#<çcIî< 
^t^ùjç. & il ajoûcc qa il ne voit pas pour'quoy 
Rutgcrfius & Monficur le Févre veulent thaiy. 
ger cet endroit qui eft fort clair. Premicrcmeirt 
ce n'cft point Monficur le Févre qui a voulu 
changer cet endroit : au contraire il fait voir 
ridicule de la coricftion de Rutgerfius qui lii. 
foit (ntfctfH y au lieu de Zn^eî^t. Il a dit feulc^ 
ment qu'il faut lire Xh^/^s. & cela eft fans dif-i 
ficultc , parce que le pénultième pied de ce vers 
doit eftrc un ïambe , eJ^^- Mais cela ne change 
rien au fens. Au rcfte Euripide , à mon avij, 
n'a point voulu dire que le Soleil à cheval montéê 
UH dejfus de laCanuuley mais plùtoft , que le 
Soleil pour fuivrc fon fils > monta à cheval 
fur un aftre qu'il appelle Sirium, qui efl: 
le nom gênerai de tous les aftrcs , & qui n'cft 
point du toutJcy la Canicule, omn ne doit 
point cftre conftruit avec mm , il faut le join- 
are avec le verbe 'Israivi du vers fuivant, de cet- 
te manière : r<«T»jç I) /StSûFf fûtru iWet/t 
cmç$ y Tfàlht, y^SirSt , le Soleil monté fur un aHre 
Ailoit après fon fils enluy criant , &c. & cela eft 
beaucoup plus vray - femblablc , que de dire 
que le Soleil monta à cheval pour aller feule- 
ment au centre du ciel aii deflus delà Canîculc, 
& pour crier de là à fon fils & luy enfeigncr le 
chemin. Ce ce4itrc du ciel eft un peu trop éloi- 
gné de la route que tcnoit Phaëton. 

• Aujfi-tojl un grand peuple accourant fur le 
fort. ] Voicy le pafTagc Grec , cturix^ ^^^^ i^nt^ 

T iiij 
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liakie co£riigrâSi«»potti âw^>fcU irnefia 
•ifeficM aarcc en vers entier» 

jiflUi&Monficur le Févrc foocieat «jyç.cVft de b 
l^ft >iq«i;'iIo'|r; faut «i«D chaii^r & qpe^fi Iri» 
JRCttoic J&Sw, il faudioîc auffî afoâraP un 

IfB^y & îl filic laicma«}«c(îcXangbaincqaî îuy 
}»'Pdi#'pla$ij)i^i.p:u;ce^cdU^jli%» nie voit pas 
Bourquiif^ ea metcdAV dn cft obligé Je 
ncttre la liai^oa j^,. U^visat dire ûios doute , Si 

ioavcnt fans liaifon, comna^^djans l6pa0kgfi 

ji4^Xvmai5cil d6^oit prendre garde que dan& et 
jRaiSaigc obaquc^ wucbe occupe on voiS m atkJÎM 

^<quUcyil n'y attroic qu'uii fcul vers, pour les 
àmx verbes^^ cequi cT^epuecexnent oppoCé au 

* gmie de la langue Grocqoe > qui lté iw^Ske pas 
^*ua fcul vers reEkfcrijne .deux verbes* de:mfi^ 
viecemps A unpajt^ieipc fàii^ ttàcûnèlhiùm 
Cela^ed certain. D^ailleur^ oo^ ppiicroît Eu'cf 
uoû^que cet afyojçcQiv ^d'aQ^ycut fyds» à$n» 

' "Ce [^eteadu verser au* Keu de îuy, donner. de. là - 

' |ctico:âi: daUviidrcjft l^Â^vaâd leKCMi laoi» 

canefuiv^nteLonginfaifoîjt yoirv^uc^lesr mots 
^mplesiaiMuen^place qu4lqurfoi«r<|aii5i li^lltla 
^sfiQbte , & que poiu: le piouv^i il, rapporitoît.tt 

\jX a yJà Qnam que âMM^ lit fiWtc de. U^u^ia 
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vrriK^^^v ycvéucp AfotxùioitT^ y le mot 
L-TCTiKv'^Tov cfl: corrompu & qu'il ne peu: cftr^ 
Grec. Je n'ajouceray que deux mots à ce qu'it 
a clic > c'cft qu'au lieu d'iarr/x-aî^T^y Longiiiéa-^. 
voit écrit > i;jT/âî5c^», & qu^^il Tavoic ra^jpor^ 
au palfage d'Anacieon , Inrta^^f i(£fm yiftfc^»^ 
•2•fi^' AvçtK.fiiCir&' [iâ>ciTi ©gjjkVr/jç î'ai?pt(pcf^ ] i^ 
falloic traduire, cet endroit d' Anacreon e(i tres^ 
impie quoique fur y je ne me foucieplus de la Thra*^ 
denne. Vovifcov ne figaific poiai icy féconde corair» 
me Monficur D^^^ Ta ciû avec tous les aucrçjj^ 
Interprètes, mais pur cçmme quelquefois le 
denuinum des Latins. La reftitution de iarrky-, 
Êt^r eft crcs-certaine & on pourroit la prouver 
parHermogenc qui a aulli appelle ha^Uln-nc 
^<'j9^ * cette fimplicicé du difcours. Dans le 
paifagc d'Anacrcôn cette (implicite, coufiftc 
diïis Te mot i7riçp'i<poc^ , qui cft fort fimple &c 
du' (lilc ordinaire. Au reftepar cette Thraciennc 
il faut entendre cette fille de Thrace dont A- 
iiacreon avoir c(lé amomcux , & pour laqùell^ 
il avoit fait rode LX^ii> ïliiM 7 ynnê 

MvMc de Thrace, &c. t., 
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^ 1'^^ a<liiiirc , &^cc quçH^ 

n a^ire pas , 5ç pourqiioi^> f Si. 8 3 . 
/^^ > & fou comagc > if 
yéUxMnifê U Granacoàil^c à un Rhéteur , x % 

là lépoufe d'Alexandre aux ofFies de Darius* 

'Amour* Les fureurs de 1 ariiour exprimées par 

An^^hkrktêi Qgclçf jugement îl faut faîrt de cet 
Auteur, " ^ t -^.i* » ^ 

0inplifimtm: • A qtioi eltc eft utile , ea com^ 
^ bien d efpeces elle fepeut div^r j 40. Ce que 
c eft qu* Amplification , Ar par oà elle À\m» 
Jtt Grand & du Sublime > ' 4i*4* 
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du Traité du ÈnbUme. 
Ap*U»», Lk PEeihefTed'Apolloaliic le Ttepiér 

'44 

jipaflrofh*^ en forme de ferment , " S^'S$ 
jiruttts. Il veut cnchciicfor Homcie, f ^ 

■ubrchUùqut^ giaad imitateur d ' H oipeie, 4 4 
Jhfungmmt. Voyez Cwrpofttiim. 
L'Aaangement des paroles eft l'une des parties- 
• qui pr^duifenrlc Gràijd , Bi,&fHiv, 
Jiri. A quoi tl.'fc faut étudier quand on traite 

- d'ion Arc. • • Jô- 
Combien T Art cft neceffaire à la ftoepce; 19.84 
.QijeilQeftla»a.feaiondcrArt.- ■ ^ér 

^viiriV^.La plus baâè dés paffionSit 97* 

?• 

Quel cft le plusgraad bien 911 puiifc at- 
rivet dans la vie, 
Sta même endroit que vî^i: le biea> alTeL fouvau 
^ vient au(S k mal, ^ 14 
.Biwsi Ce ucil pas ua petit avauca^^^qiic de les 



• • • . f ' » ' 

CeitiUus. Soa tiaitciu Sublime la bail c(Tc de: 
»t «fonftile, r / ^ * A^y^&fmiM 

Changement. Du cbangem^ut de cas> de temps y 
péitfoïlnes > de nombres > &de gei»?e^^ < 5 

Cî^M» Qif&ôeitcéenQ:cCice!xm:âcDemo.ft^ 
- ne , à r égard du Sublime 1 ' , ' 

Gi$t^^Am$e^ KiefluaauWe sui monde (jui ue (oii; 
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tau)pui$ accompagné de cctm^^S^. CxUiM^. 
'ftances» %6. Delà Sublimiré qui fe circ: des 

Circonftanccs, * l^mefme^ 

OUtarju^. Cec «tatçixr a^af que Yeuc ScdoL 

récorcc, * xOl 

Cûmpûfition. Voyez. Awmig^mMi^ Bifpafifiûm. 
Compoiftion des paroles dans coûte Icuj: ma- 
gnificence & leur dirait é, ij 
« ISêfpsu Odiarîpcîeii poiiipeure de rédifrcadu^ 
. corps humain, 7 4. 7 {. à qui les corps doi^ 
• iFfliif leur pdlicipaIeeiusd|l0Aqcx . 89/ 

CùrruprionnniyctÇcWcy . . ^Su^j^jt* 

T\J!cadena9^. Lxs cai^cs^dc: la. decaidl^n ce des ^ 

Efprits, / ^^^é^fuin^ 
WtimandtJi)^ç Its demande^ ouinurrotsaticosi 
donnent beaucoup de mo^jr,eiQMil;â»|l*aâtoo 

' &dc force au difcoucs y - y-j^ 

W^^iihêM. DifFcçence çnctc Dcs^^é^mSc 
Ciccron a Tegarddu Sublime^ du Gr^nd»4i 

Artifice de Dcmofthcnc flaus^TuaQ 4e Tes ha« 
langues , i ^ • ywv. 

BQfnofthene fmqueittip.Hy4^c(iiar«&9^ . é% 

Voyez Hyper tdesK,'^ 
Jêênys le T^hm» cJM^^ .<^/o n BLoy^wi^t ^ ^9 
^ IhfiripsiffÊk Les ^gures de DefcripciiQak te de 
fi^epctition mcMcs cnfcoibJc dans^ UîU jaiTaM 
gedeOenoâbeua^ 

^afyrme. Ce que c*cft , 87 

HUhx. Yois j^ouL fc xendco âmUiabk. mob 
Dieux» lé • 
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dm TréU ûkitSkklimA. 

«'éMrsrIe Difcoais > t j. Combien la prudence 
r'jitSk nojpSbx» » h9. Qti^w 'C:«â. que bien 
jugCLdufort& du foiblc d*un pifcQarS,x j. 

Cc(|ui rclevQuixDiracitus j. 
DfCcxkacs^ éijevQX > & qui les peut faire» 5 1 
liifpeftticn. \\ ^^à\Ç^ic\\t de remarquer dans 

un Ouvl:agelabeaui;iSt<ierœcoaomIe de la 

Difpoficion, X7 

JSUvMiên d'cfpiit jiacurelle âc&^ayaata» 

MlHjpiennik lLn}^aincn de:pUis:dii&Ue44MH 
. -ter dans TÊloquence que'L'fioflQte i. ao 
J^/^HT^r Qa^eik dlflicik à 4ykçten macicrç 

ce» . tk-m^fw^. 



VI £aif .ikoj^les ft. h«co 

^ffUve. Qa*ao efclaveW pcjufi jamaiâ devenir 
; . Qc4fiour > ac pourjquai ; .S^^ ^lt 

Mfprh. L'E fptif^ de Khamme fouMeiMr. » a* f as 
moins l^ûln de brida que d^'épcroQK X9« 

penfot hcureufemenc les chofes , ^iik^7 
De rcxcellcaccde 1 cfpric humaiU, 81. & fuiv. 

^mripide. Ueuieux à exprimer i'a^iiout Jifir £a« 
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Tabli àss. Matières 

Euripide plus heureux dans Tarrangemcnt ifc 

* fcs paroles 0 qae 4ans le feas les peaféesj 
90; 91 ^ 

Hxprejfian. NobleiTe de rËxpieilîon & Tes deux 
patcies» xZ.é^fnhféyi 

TTAutes des grands Auteurs ) & 'jcomaiem il ttè 
faut juger, 78. 79, que les fautes dans le 
Sublime le peuvent cxcufcirt * ii.&fuiv^ 
lemmê. Les belles femmes appelles k mat 

des yeux y ^ ' 14 

tifUw. Votez Image. 

lierte noble& genereufe dans, laquelle il faut 
< entretenir rcfpric , - : : 'J* 

Jl^uns depcnféeSc de didion, xj. lesîigurct 
ne font pas une des moindres parties du Sa« 
* blm>c, lorfqu on leur donne le tbmr qa*cllef 
<. doivent avoir 5 x. ^fuivj^ Qgc les Figures 
ont befoin du Sublime ^our les routenkf 54 
rllu.y a ^oint de figure plus excellente que ccl*« 
c le qui eft tout«^à-fait cachée f fit <|iieleft k 
' nroien deTenipêcher deparoiftrc > 
JLes]^igu(es mêlées tofemble dans un difcourt 

* fc communiquent les unes aux autres , de la 
« \ force, des grâces & derornement^ 
Fivrèi^botf <k faftCjii» de£aut oppo{£^aa Ôc^«. 

■ 

^Enit. Que ks Genies<Aatuîellemenc les plus, 
élevez toinbcnt quelquefois dans la badi- 
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du Traité, du Swlim^ 

Oorgiss raillci,& pouicj^îoi , ^ 19 

Qmwrnemwt^ Différence da^Goi^mnemenc 

populaire^ Hu Monarcliiquc> . 
Grand é Voiez Sublime. ,Qom\>^^ïi \\t(iicQhiti'* 

thé efi rautes chofes » io 
Une chofe n*a rien de Grand quand le mcjpris 
^ que Ton câ f aie » ticat dtt Grand » 

* « • 

TTArmwie* Ce que c'eft » & à quoi elte dk 
utile, 88»c^/«îi;^* 
Hegefias. Volet Amphtcrate. 
tierodon. Quelque chofc detidieuledms He« 
' rodocc» • f V» X4 

Il cft grand îmitateur d'Homère » : 4 4 . 4 y 
^Hc^mere. £11 quoi il a principalement excellât 

Plus foiblcdans TOdyffée que dans riliadc,j4 
Homère comparé au Soleil quaiid il £e coiftche^ 

* Vicilieflc d*Homercî • > Tf^^l^A 
'HomctëadrôiiTàofter ou ilfailt les Tsaiiran^ da 

-, difcouis, ' », : ^v» • * • 

Homère» Tadmiracion de cous (es fiçcles» 44 

^ Homme. Voîex Cor/^ , E/)îrW/ , Uaïkre. 
jaydropiqHê. Il n'y a rien de plus fec qu ua Hjr^ 

Bj^p^f b^te. Ce que c*cfl: qu'Hypci batc,&cofti^ 
ment il s'en taut fer^ir , éo. & [uiv. Sfoxt^ 
Ttfinfpofition^ 

Jlyperboh rcmarqual>te% 64; quelles - font ies 
: meilleures» 85. à quoi on s'en peac fcrvir» 

UJ/bfride. ion aitificc dansrttncicfe&tti^ 
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TitUc Àa Ahtierej. T 

rangues > j i:. & fuh/Hn$. 

79/ &ff*iv^ . . ^ 

4 

r • 

^Ahufie > utile aux mortels, 4f 
J Image. Co«qiMf €xft<]U€(lic» Images dan$^ le 
difcours. 46. Elles ant tout un autre ufagc^ 
dans laRbecoti^uc que parmi les^Poëce^ l^^'^ 
fnefme. ^^, . 

JffiMOiUtfff»/ Limitation ^ 1 émulation ài^ 
, Coëpês & des Ecrirains iliuftres > eft un cbe« 
m iu qui peuE caaduiie au Sublime > 4 f * <^ 

J0niter. La maniei:e d^imitet les Auteurs illu* 

^é^pudençe. En quelle partie de rHojmme eUc^ 
paroift par ticulieremeuc 9 ' ' ^ ?3«^4 

l$V99$iiDn^ Il oÛLdiâLcile de cemarqttes la fiiiei& 
de rinveocian daii$ uu Ouvrage r " 17 
jfêcpMe tombé dans une faute depetii Ec^lieir^ 

iMfPiur aouiii çomme un pigeon \ |6 

Z EBêBr. Le profit des Lcfieurs^eft le j|ia^o& 
^ . doit tendre tout Homme qui Tcu^a^i^e» 

JLiaifon. Que le retrancnemciit des liaK^ns 
dattsu& difcpur&^ luid^ono beaucoup plut 
. demouvemciK, ^ t j 8. 6o 

. Lyfias^ Voie» F Ut on. 
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^f^^Mediecre. Le Mcdîocrc parfait comparé 

avec le Subliiu^ut a qacl^i^ ile&ius , 9c 
. l'un doit eftrrpr^feic à l'autre % 77. f^^Vé 
JM^j^/jf^ ViileafTicgéepeoclonc trente ans , x% 
Mi^iaphorê. Si Ton pcttt(em}4loi€r plufieuts Me« 
ta-phoies à la fois: >r 7lf& fi^i^ 

:f4^àn4fi^u Querefpnt^aberQXii d'une. Méthode 
pour lui cnfcigner à ne dire que ce qu'il f^ut, 
Jcklc dtreen (balieu.» iKi^ 

IdoHMrchie, Voicz GoHvernemenf. 
kâ.ùi. De qaelle confcquence eft le choix des 
Mots dans les Ouvrages > 7i.c^ yVrv. delà 
. ba({f>(féde%li(tets:^ 9\BÛhfmv. 

|4pîÈ/ïrc<;;âm9imk^ grandror dto 



iT'^NéUWf, Qu'elle ne remontre jamais plut 
. -tUcxiQUcsi iJEt.^?iisii!Aj:cciltte£klu&ftaYC)agle 

Voiez Art, 

liÀ Ilsf^tare dtticicltse'imitéctlauis Je di£coiu$>^4 
\4'aujoiu;d'hui * «4 
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< TfthU des MÀi^eà ^ 
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OVyffée. Elle tt'cft à propltaicHc f ai làr 
TEpiloguc de riliadc , - - ' ^'34 
Oetmomiê. Voict Vifpofinon. 
Orateur. Ce qu*il faut confidcrcr dans les Ora- 
• teurs àrégavd du SubUme , x6.zi. La pre- 
mière qualité d*an 'Orateur ' jd 
Orateurs eu qui ic Sublime & le Metvcilleai fc 
rencontre joint avec Tatite Se k 0eceâktref 

Or4r<e tastyâ,]\«axÂ»M ttudefoidie^ * éo 



P. 



1 



^J^Anegyrique. Il u'cutrc potnt pour l'ordinaî* 
tt <le pajfiûns 4^tis le Paiiegy ri^ae > il 
• fêrler. Sans la faculté de bica PaxlCE le leftc 

ne(V rien dans le Sublime a %7 
faroht Voicx Comfofition. 
Paffîons qui n'ont rien de gtand^i & qui ont 

mefmc quelque chofc de bas a rcgii'4 Al 

diCcours» " ' " ' 

tAt hetiqut. Ce que i*on doit entendrepniePa^ 

thetique dan s le difcoors * x7. Si le Patheti« 
. que & le Sublime ne vont jamais IWfiuic 

fautrc, 18. Voicz Poir/tf. - 
Le-Pathetique i$e fait iamais plus d'ê£^ dans 
le difcours , que lors qu il fcmblè ojfft l*Ora« 
teurnelerecherchepas, '7% . ^7 
Le Pathétique participe du Subltméiaurâht qéé 
le Sublime participe du Beau 2c de T Agréa- 
ble, 4 - 7t 
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du Traite du Sublirne. 
Ce qaî fc pie^entc d*aborcl à la vcue cîans la 
Peinture , ♦ ^6 

Tenelope & fcs Amans , 3^ 
Teiîfée. LaPcafécSc la Phrafe s'expliquent or- 

• dinairemcnt Pane par Tautrc > 71 
Teriode. Voicz Arrangement. 

De la mcfurc des Périodes , £r. & fuiv. 

Tenphrafe. Qtie la Peripliiafe eft d*un grand; 
ufage dans le Sublime, Exemples de la 
Periphiafé ,70. Il n'y a rien donc rar:ige 

i s'dlertde plus loin que la Periphrafe , là-mef . 

lerfonnes. Du changement de Pcrfonnes , 66* 

. Voicx Changement. 

Terfiéafion. En quoi clic cft oppofée au Su* 
blimc 9 17 . 

Fhaiitàn. Difcours du Soleil à Phaëton en lui 
mettant encre les mains les ternes de fcs chô- 
' vaux , 47 

Thrafe, Voîcx Tenfee. ^ 

Tlaton. Difcîplcde Socrate» a^. 14 

Son ftilc ac fcs inftrudions pour parvenir au 

. Sublime, 4^ Grand imitateur d'Homere,44 

Platon comparé avec Lyfîas, 7L»76. f^/mv] 

Ilufsers réduits en (inguliers > il 

• Vôie^ changement. 

Toete. Gc qu'il faut confidercr dans les Poètes 

• à régard du Sublime % 
Que les Poètes & Ics.Ecrivaîns célèbres $*amu- 

fent ordinairement à peindre les mœurs 

quand leur cfprit manque de vigueur pour le 

Pathecique, 
Tolyclete & fa ftatuë > ^ »4 
JP<?/F^m/Xombien Ton doit confidercr le juge- 

xncat de lapodcritc dans fcs Ouvrages»^ 4X; 
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Tahîe des Mattmi . 

y^é^/r;^/. L'homme caclin à blâmer les chofc* 



prcfcntcs , ^ 
fnuvâ. En quoy la preuve dififcrc de Tamplifi-* 

cation > 41* 4* 

Tuerilifé. Ce que c*cft que Puérilité , xi 
Fjgmees cnfamcz d^s des boëtes > ^ 



rB Efethion. Les figures de Répétition &dc 
Dcfciiption mcflées cnfcmblc dans un 

partage de Demofchene , . ^ 
Itéponfe. Voyez Demande. 
Rhitorique. Quel eft Tufagc des Images^ans 

la Rhétorique, . , / • 4^ 

Jiicheps. De combien de maux ^lles font la 

fourccSc roiigînc, 

c' ' : • - ' r 

foti adrcffclftcpirmcr^te fureurs 
« de rameur». ^ ij^&fmv. 

Serment appcllé Apoftrophe^ $A 

La fervitudc des paffions , SI 
Spitk V effet des fons-dc la flutc & des autres îni 
. ftrumcns de musqué ,^ «88 
de Jupiter mefmc , 3^ 
Excellent à pcindreles chafes , 4^ 
StMuë^ Différence entre la Statue Se le Dis- 
cours » ' 21^ 26 
Stefifhore , grand imitateur d'Homcre> 44 
Quel c(i' le défaut du Stilo enâé > ai a 4 
Qii^ine du Stile fioid^^ ... 
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Suhlimfp Les grands aviincagcji & les efFecs 
' levez du Sablhne % ij. en quoi it etl opporé 
àlapcrfuafion, tîUmffme^ îZ. $*ilyaun 
- -Art particulier duSublimcrit.des trois vices 

qui lui font oppofcz , là mefme ^ fuiv. Le 

-^ Sublime comparé 4 un V aiifçaa ô». dan^ct 

' de^ertrf . . ' 

Le moiep d'éditer les vices qui fe^IilTcnt fjueU 

quefotsdms^e&ublfTise*9 v ij: 

Le moiea en gênerai pour connoiflre le Subli-» 

me z j. Propre du Sublime 9 16. La marque 
infaillible, du Sublime > 16. . Cinq four.ccs 
{principales du $ublime » 17. Si le Sublime <| 

: le Pathétique ne voM }ani*is l'un fansraa* 
tre > i8. Du Sublime dans les penféés , 

^^X}hz'Cirni^JtM» AmpUficéHm.Ztk €|doi 
iconfifte le Sublime, 41. Voicx VigHté.Giznr- 
iàeur 8e e£Fet du Sublime» $6.Voie2 têiriphrMi 
fe > Médiocre , Effrit. Que le Sublime élevé 
prefque aufli haut que Oieu^ 83. Le Sublime 

. -d^k^ Pçripdes comparé à -un fcftin par 
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^ Tempefie. Dcfcription d'une Tcmpefte par 
fAuteur du Poëme des Aiinuff ieus > & pat 
Homiere, ^ i^'l9 

Temps. Du changcmeurdes Temps» 6 j. Voies^ 
changements • 

Terme. Voicz Met. 

TkMpêmpHs. Ptliage de Theopompus $ blâmé 

par Ceci lius , 71 
JLa peinture qu'il a faite de la defccnte du Roi 
ce peçfe dans r£eypte> U çe qui eilà j 
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Tabk des Matières du Traité du Subi. . 

icimrqaér, \ . , ' 

Thucydide. Les Hypcrbatcs de Thucydide , 6% 
Hmi*» Quoi qu hs^bilc hommç d'aillears^ fajcc 

au froid & au puecilci 
T(t0.yoicz %on. 

J^Agedit, Défaut infuppoctable dans la Tra^ 

gedic. . i^- 

Tf«»/>r>Mij. impréyuës , ' -.67 
7rMffofiti»n icmatq^uable dans Heiodoce* 61 

■ 

V. 

■ * 

1r^Iri0.Comh\tn caufc do maux labandoniie^ 
^ ment de la Vertu, 5* 
Vlyfe f & fadifcttcpcodant dix jours., jf • j6 
y$lupté^ EUccft le plus infâme de tous les vi- 
ces > , ' 97 
. r/i7^. Voicx Admirer. 



]tr£w/it«^^lfcro$ dcraati<niitc . difciple de 
Socrace> 

Sa pompeofe description de T édifice du cocps 

humain > ' ... / ► / . 



1^ 



: r • . ». > » • ♦ 



V 




7 



4 



